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Précédemment dans le tome 8


[…]


Sarah perdait patience. Elle n’était pas stupide,
devinait que la Duchesse attendait quelque chose en retour de la libération de
Faith. Quel autre objectif aurait-elle eu en venant à New York sans escorte et
avec tant d’assurance ?


— La question est, que me donnez-vous en échange du
retour de votre Seigneur au Manoir ?


Sarah sentit ce feu étrange s’allumer dans sa poitrine,
ce sentiment chaud et réconfortant appelé « Espoir ». Son regard vert
reflétait une lueur vive qui parfois s’était éteinte au fil des ans.


— Vous savez que nous vous donnerons ce que vous
voulez, reprit Sarah. Alors venez-en aux faits !


Emma savourait chaque seconde de ce moment. Le pouvoir qu’elle
avait sur les Animas était grisant et excitant.


— Je veux le trône. Mon fils sera votre futur
Seigneur. Le sang des Animas coule dans ses veines, il est l’unique garçon de
votre lignée, je veux pour lui l’héritage de ses ancêtres. Je vous laisse
jusqu’à demain pour y réfléchir, dit-elle sans quitter la Reine du regard.
Votre Seigneur en vie, contre le trône…


* * *


New York


Sarah n’entendait plus le brouhaha qui régnait autour
d’elle. Depuis des heures, Lorik, Cara, Dahlia et Alice débattaient sur
l’ultimatum de la Française. Tous s’entendaient pour dire qu’accepter serait
une véritable folie. Mais Cara voulait revoir Faith, autant que Dahlia. Comme à
son habitude, Alice tentait d’adoucir les tensions, de réfléchir aux possibles
compromis, mais y’en avait-il ? Echanger le trône contre la vie de Faith impliquait
une longue liste de sacrifices découlant de la décision qui serait prise. Sarah
était redevenue une Animas mais ne saurait régner sans Faith. Le clan allait de
mal en pis, la jeune régente irresponsable, Dahlia s’efforçait de maintenir
l’ordre et l’équilibre, mais tout semblait sur le point d’imploser avec la
prise de pouvoir du nouveau gouvernement humain. Sarah n’oubliait pas les
affaires du clan et Emma n’avait pas la moindre idée de l’héritage qu’elle
souhaitait léguer à son fils unique. L’accord de York n’avait plus lieu d’être si
les humains refusaient la cohabitation. Et l’existence des vampires serait
bientôt dévoilée au grand jour. Emma vivait certainement très loin de
l’Amérique pour ne pas avoir conscience de ces faits qui concernaient chacun
des vampires au-delà des frontières. Mais retrouver Faith était la priorité de
Sarah même si, en tant que Reine, l’avenir de ses sujets lui importait. Songer une
seule seconde à laisser Emma d’Orléans diriger et corrompre l’empire bâti par
Faith l’anéantissait. Mais à quoi bon régner sur un royaume si elle n’était que
la moitié d’elle-même ?


— Silence ! ordonna-t-elle.


Tous se turent en voyant Sarah levée au bout de la table. Sa
mine fatiguée, elle n’avait dit qu’un mot jusqu’à maintenant mais ce dernier
semblait conclure tout débat. Elle était épuisée par ses réflexions, par
l’attente et l’angoisse.


— Je n’ai guère besoin de votre opinion pour savoir ce
que je dois faire et ma décision est prise, conclut-elle.


Dahlia intervint :


— Nous pourrions la piéger, attendre qu’elle nous livre
Faith et l’abattre.


— Es-tu à ce point naïve pour croire que la Duchesse
n’aura pas pris ses précautions ? Parce qu’elle ne viendra pas seule et ne
fera preuve d’aucune pitié si nous voulons la piéger. Elle a su enlever Faith
envers et contre chacun de nous sans que nous soyons en mesure de la retrouver.
Il y a eu suffisamment de morts, suffisamment de sang. Je veux revoir Faith, je
veux qu’elle voie ses enfants.


— Et nous voulons la même chose, reprit Cara. Mais sans
en payer le prix du Trône et du Clan tout entier !


— C’est à moi et moi seule d’en décider. Maintenant sortez !


Jamais les Anemos n’avaient entendu le ton de Sarah se faire
aussi virulent. Ils la regardèrent un instant mais finirent par obéir. Sarah se
retrouva seule, le regard dans le vide, l’esprit parasité par chacune des
conséquences de la décision qu’elle prendrait. Jamais elle n’avait fait face à
pareil dilemme, ou peut-être si, une fois, en 1510 quand elle s’était sacrifiée
pour ne pas laisser ses amis, son amour, se faire capturer par le moine de Klonda.
En comparaison à sa mort, ce choix semblait alors enfantin. Faith vivait, Sarah
ne songeait qu’à cette vérité et seules une grande décision et quelques heures
d’attente la séparaient de son amour à présent.


* * *


Emma était descendue dans un hôtel sur l’Upper East Side à quelques
pas du Manoir des Animas. Elle brûlait d’impatience de retourner sur ses pas,
de faire face à la Reine qui plierait à son délicieux chantage. Le trône contre
la vie de Faith… Une menace des plus exquises puisqu’à aucun moment Emma
n’avait envisagé d’ôter la vie à celle qui l’avait faite. Elle gagnerait
encore, obtiendrait le trône et le Seigneur tout en évinçant la Reine de la
plus odieuse des façons et qui plus est avec sa bénédiction. Cette journée ne
pouvait être plus agréable, songeait Emma. Elle quitta sa chambre tandis que la
nuit ne tarderait pas à tomber. Lorena l’attendait dans le parking souterrain
où se trouvait la limousine. Elle marcha à travers le couloir mais capta des
rires. Son regard s’arrêta sur une jeune femme brune qui sortait d’une chambre.
Elle ne devait pas avoir plus de 20 ou 25 ans, tenait une bouteille de
champagne à la main, son téléphone dans l’autre coincé contre son oreille. Son
regard bleu croisa le sien quand elle arriva devant la cabine d’ascenseur et
elle jura par son sourire que celle-ci la détaillait plus qu’elle ne l’aurait
dû. Emma avait l’habitude des regards des hommes, moins de la part de jeunes
femmes à l’allure assurée. Peut-être devait-elle accuser le champagne qui
émanait de l’humaine dont les battements cardiaques résonnaient davantage à l’intérieur
de la cabine. L’humaine raccrocha et Emma demanda d’un air naturellement
intrigué :


— Est-ce que nous nous connaissons ?


— Je m’en souviendrais, répondit l’inconnue.


La concernée hésita et se présenta :


— Moi, c’est Megan.


Megan n’avait aucune idée de la personne à qui elle tendait
la main en cette seconde. Loin de ce qui se jouait au Manoir, loin de ses
responsabilités, elle ne voyait que la jeune femme blonde devant elle qu’elle
ne soupçonnait pas non plus d’être un vampire. Celle-ci dégageait une féminité
irrésistible et des parfums ensorceleurs. Emma prit sa main et se présenta à
son tour :


— Emma, répondit-elle.


— Vous avez un petit accent, ajouta Megan. Vous venez
d’où ?


— De Paris.


Megan ne put réfréner un léger sourire.


— Je connais un peu la France. Paris est une jolie
ville quand on reste dans les beaux quartiers.


Emma ne contredirait pas la jeune demoiselle mais la
discussion s’arrêta là car les portes de l’ascenseur s’ouvrirent à leur arrivée
au rez-de-chaussée où Megan devait descendre puisque Julian l’attendait à
l’accueil.


— Peut-être à bientôt si vous revenez au Palace, reprit
Megan. Vous verrez, New York est aussi une belle ville.


Emma la vit sortir après un dernier sourire et les portes se
refermèrent. Elle avait rarement vu tant de fougue, d’assurance chez une jeune
personne et si elle n’avait pas eu plus important à faire, elle aurait
certainement poursuivi cette charmante conversation au bar. Cette jeune femme
avait tout à fait le profil des personnes dont Emma aimait s’entourer. Car
l’éternité ne s’offrait qu’aux jeunes gens beaux et plein d’avenir. Seulement,
en tant que future Reine et mère de l’héritier du trône, Emma avait pour l’heure
plus urgent à faire, des responsabilités capitales et des projets qu’elle
devait mener à bien. La Reine des Animas l’attendait et lui donnerait bientôt sa
réponse…


* * *


Sarah avait demandé à rester seule dans le bureau du Manoir.
Elle était lasse d’entendre les arguments incessants lancés par Cara, Alice,
Lorik ou Dahlia justifiant qu’elle prenait la mauvaise décision si elle
acceptait de livrer le trône à la Française. En son sens, il n’y avait pas de
bonne ou mauvaise décision et la plus mauvaise était de laisser Faith entre les
mains de cette femme pleine de vices et d’orgueil. Le temps n’avait pas de
prise sur eux, mais ces six années loin de Faith l’avait ravagée.


Sarah se trouvait devant les baies vitrées nécro-trempées de
la pièce, à l’endroit exact où elle avait tant de fois vu Faith se tenir quand
celle-ci était plongée dans d’innombrables réflexions décisives pour l’avenir
du clan. Aujourd’hui, Sarah était à sa place, mesurait une fois de plus le
poids de l’absence de son amour. Chaque jour, chaque fois où elle tentait de
prendre du recul sur ces six dernières années marquées par la disparition de
Faith, elle se demandait comment elle avait pu tenir, ne pas perdre espoir. Sa
patience, sa foi seraient bientôt récompensées mais, contrairement aux
jugements de ses sujets, Sarah ne comptait pas donner à la Française les rênes
du Manoir sans négocier…


Elle entendit frapper et Lorik entra :


— Ma Reine, Emma d’Orléans est arrivée…


La française entra après la présentation de l’Anemos et fut
surprise que ce dernier referme derrière elle pour la laisser seule avec
l’Animas. Elle fit quelques pas dans le bureau sans quitter la Reine du regard
et ne put s’empêcher une remarque cinglante :


— Aucun de vos sujets ne monte la garde à vos côtés.


— Ce ne sont pas des chiens, lança Sarah avec ardeur.


Et je n’ai guère besoin d’être protégée de vous.


Emma voyait dans le regard de son adversaire une étincelle
de détermination mêlée de colère qui faisait perdurer en elle ce sentiment
grisant.


— Je suppose que votre décision est prise alors,
répondit Emma pour ne pas perdre davantage de temps.


— Elle l’est. Mais avant toute chose, je veux voir
Faith en personne. Conduisez-moi à elle et nous vous livrerons ensemble le
trône et la régence.


Emma d’Orléans n’en attendait pas moins. Ce petit jeu de
Reines l’enchantait, comparable à une partie d’échec où chacun de ses coups
avait été minutieusement réfléchi au préalable. Pour cette raison, et en tant
que fine stratège, cette condition ne l’étonnait guère.


— Dans ce cas, préparez une valise, nous partons pour
l’Europe.


Sarah s’apprêta à décrocher son téléphone mais Emma ajouta :


— Inutile de faire affréter votre avion, le mien nous
attend à l’aéroport et je vous dirai sa destination quand nous serons à bord.


Sarah ne répondit pas mais soutint le regard de la Française
qui, semble-t-il, avait tout prévu dans les détails. Malgré sa méfiance et sa
colère, elle se contenait, devait tenir bon jusqu’à retrouver son amour.


* * *


Deux heures plus tard, l’avion décollait…


Une hôtesse avait porté du champagne car Emma voulait savourer
chaque instant de sa victoire. Sarah n’avait pas daigné toucher son verre, le
regard tourné dans le vide puisque les volets des hublots étaient fermés pour protéger
les passagers des rayons du soleil. La Reine se demandait où et comment la
Duchesse avait pu réunir autant d’argent pour mener pareil train de vie et
avoir son propre jet privé à disposition. Feu son frère Erik n’était guère en
cause puisque ce dernier n’avait pas eu accès aux comptes du clan après sa
trahison. Sarah était partie sans prévenir ses enfants, demandant expressément
à Alice de veiller sur Katleen et John jusqu’à son retour avec Faith. Personne
ne soupçonnait ce qui se passait hormis les Anemos proches du trône.


Emma la détaillait, son petit air empreint d’assurance ne la
quittait pas. Tous les projets auxquels elle avait songé durant les préparatifs
de son plan faisaient écho dans son esprit, en faisaient naître de nouveaux
tout aussi excitants, mais pas seulement. Emma voulait être une souveraine
digne de ce nom et en tant que telle, elle devrait songer au bien-être de ses
sujets même si le sien et celui de son fils adoré passait avant les autres.


— Faith ne vous attend pas, dit-elle pour faire un brin
de conversation avec son invitée.


Sarah n’était pas d’humeur à parler et ne répondit pas. Bien
sûr que Faith ne l’attendait pas comme elle savait que son amour serait contre
sa décision de laisser le trône à la Française. Mais avec le temps, peut-être
lui pardonnerait-elle d’avoir choisi leur couple et leur famille au lieu du bien-être
du clan. Emma reprit :


— Vous ne voulez pas savoir ce qu’il s’est passé durant
ces six dernières années ?


Sarah refusait d’aborder ce sujet, ni avec Emma, ni avec
Faith, ni avec personne. Elle n’avait pas besoin de faire preuve d’une grande
imagination pour savoir ce que la Duchesse avait demandé à son amour lors de sa
captivité. Elle devinait que Faith s’était refusée à elle les premières
semaines, les premiers mois, condamnée certainement à l’isolement le plus
total… Mais tout comme Faith l’avait adoucie des années auparavant quand elle
avait encore été la jeune Kristen Adams, le temps avait eu raison de ses
besoins en tant que femme mais aussi en tant que vampire. Leurs instincts, plus
bas soient-ils, étaient plus forts que leur raison, que la volonté de ne pas
succomber aux vices ou aux péchés. Sarah en savait quelque chose...
N’avait-elle pas refusé de se nourrir les premiers temps après sa mort ? Ne
s’était-elle pas refusée à Faith corps et âme ? Le seul songe que Faith
l’eut trahie avec cette femme à la beauté à la fois pure et insolente la
renversait. Sarah s’efforçait de ne point y penser, de se concentrer sur « l’après »
car une fois le trône livré à la Duchesse, le pire resterait à venir. Sarah la regarda
finalement d’un calme rare qui l’étonna elle-même :


— Je suppose qu’elle vous a fait l’amour, qu’elle a
pris le temps de découvrir chaque parcelle de votre corps qu’elle a recouvert de
baisers voluptueux. Vos étreintes ont certainement duré des jours, des nuits et
elle vous a susurré à l’oreille combien elle vous aime ou combien elle vous
aimera quoi qu’il arrive…


Les traits d’Emma s’étaient crispés sur toute l’ironie de la
réponse de la Reine qui savait renverser les situations à son avantage. Elle reprit
pourtant son sourire à la seule pensée qu’elle avait gagné quoi qu’elle en dise :


— Faith est comparable à une fleur sauvage, fit-elle en
prenant sa coupe de champagne. Une fois cueillie, elle perd de ses arômes, se
fane et meurt.


— Tandis que vous restez fraîche et pleine de vie ?
ironisa Sarah.


— En effet …


Sarah préférait ne pas poursuivre bien que des remarques
cinglantes lui traversèrent l’esprit en songeant que la Française tentait de
faire bonne figure malgré le rejet de son amour. Le pouvoir était tout ce qui
lui restait à prendre, à voler. Elle avait eu Faith, un temps, son corps du
moins, mais ni son âme ni son cœur car ceux-ci lui appartenaient…


* * *


Dans sa chambre au château, Faith prit la coupe de sang que
Luigi lui tendait. Debout devant la fenêtre, elle ne savait dire ce qu’elle
attendait exactement. Le retour d’Emma partie précipitamment après leur
confrontation ? Enfermée entre ces quatre murs de pierres, qui
pouvait-elle bien attendre ? Elle but une gorgée de sang, la tête dans ses
songes, l’esprit absent, bien loin de ce château, auprès de sa Reine qu’elle
n’avait cessé de chérir. Aux bruits qu’elle perçut en bas, elle comprit qu’Emma
revenait, que ses serviteurs se hâtaient à sa suite pour déjà répondre à ses
exigences. Son ancienne amante avait vu Sarah et elle en portait toutes les
senteurs à son retour. Autant d’odeurs capables de la torturer puisqu’elles
créaient l’illusion de la présence de Sarah. Elle préféra occuper ses narines au-dessus
de la coupe, les imprégner des fragrances du sang. A ses côtés, Luigi ne disait
rien, restait avec elle en silence. Il avait appris à la connaître, à savoir à
quel moment il devait garder ses commentaires. Quand la porte s’ouvrit dans le
dos de Faith, celle-ci ne cilla pas les premières secondes, mais ses sourcils se
froncèrent. Elle se détourna de la fenêtre pour poser les yeux sur son hôtesse,
mais ils furent très vite attirés par son invitée. Sarah était là, venait de
franchir le seuil de sa cage. Faith reprit vie. Son regard s’illumina de mille
feux et déjà, plus rien n’existait que sa Reine en cette seconde. Elle
s’approcha d’elle, comprit en un seul regard la joie que Sarah ressentait
aussi. Ses mains trouvèrent la douceur inégalée de sa peau sur ses joues, son
corps se réchauffait en sa présence. Après six ans d’éloignement forcé, Faith
s’abreuvait de la vision de Sarah, s’imprégnait de ses traits inchangés,
toujours aussi captivants. Ses lèvres se pressèrent contre les siennes et un
soupir d’apaisement s’en échappa. Une fois le baiser consommé, Faith retrouva quelques-unes
de ses réflexions et jeta un œil plus dur sur Emma avant de demander à Sarah :


— Que fais-tu ici ?


— J’ai demandé à la Duchesse la preuve que tu étais en
vie avant que nous lui léguions le trône.


Sur ces derniers mots, Faith se tendit. Emma avait bien
manipulé sa Reine pour arriver à ses fins. Sarah avait accepté de léguer leur
trône, le pouvoir pour la retrouver. Bien sûr, cela la flattait, mais cela
impliquait aussi beaucoup de choses.


— Tu n’y penses pas, répondit-elle sur un ton aussi interrogateur
qu’affirmatif.


— Ne crois-tu pas que nous avons assez souffert de mon
absence pour que je sois capable de continuer à vivre sans toi ? Plutôt
mourir que de me résigner à ne pas te revoir.


Ses mains se serrèrent à celles de Faith pour appuyer ses
mots, son regard étincelant d’amour et de dévotion à son égard. Elle regarda
Emma, n’oublia pas que sa position ne lui permettait aucune autorité :


— Puis-je m’entretenir seule avec elle ?


Emma hésita mais acquiesça. De toute façon, le château était
sous bonne garde et les Seigneurs Animas ne tenteraient rien qui les mette en
danger. Elle fit signe à Luigi de sortir, quitta également la pièce et Sarah
reprit d’une voix plus basse :


— Tant de choses se sont passées en six ans. Ma vie
s’est arrêtée mais celle du clan n’a cessé de changer malgré les mesures de
Dahlia et Lorik. Le nouveau Président est hostile à nos semblables, l’accord de
York est révolu et de plus en plus de meurtres et disparitions sont à déplorer.


Elle remonta sa main sur la joue de Faith, cherchant à retrouver
ce contact si doux et chaud qui lui avait tant manqué.


— Je crois que seule compte désormais la sécurité de
notre famille, de nos enfants, de nos amis… Accepte de lui laisser le trône
Faith… Je t’en prie…


La voix, le regard et les gestes de sa Reine sur elle
adoucissaient les peines accumulées ces six dernières années. Faith ne quittait
pas Sarah des yeux et écoutait chacune de ses paroles. Sa dernière supplique
confirma les préoccupations évidentes qui retentissaient dans le son de sa
voix. Elle avait conscience des évènements qui menaçaient la survie du Clan, de
celle de tous les vampires. Mais la passation de pouvoir méritait réflexions.
Faith ne pouvait se résoudre à céder le trône, un royaume qu’elle et Sarah
avaient construit au fil des siècles. Tant de sacrifices, il avait exigé. La
main de Sarah dans la sienne, elle la ramena à ses lèvres et y posa un tendre
baiser. L’odeur de sa peau délicieuse lui avait tellement manqué.


— Je m’en remets à toi, mon amour, répondit Faith, ces
dernières années m’ont paru bien trop longues loin de toi. Mais le trône ne
saurait se passer de notre famille toute entière et j’ai mes conditions…


* * *


Plusieurs jours étaient passés.


Les émotions de Sarah flirtaient entre incertitudes et
soulagements. Soulagements parce qu’elle avait retrouvé Faith, incertitudes car
le clan en paierait bientôt le prix. Après ses retrouvailles avec son amante, l’heure
était venue d’honorer leurs obligations, de laisser le trône à la Duchesse afin
d’assurer qu’elle libère définitivement Faith du château en Ecosse où son amour
resterait prisonnière tant que Sarah n’aurait pas annoncé officiellement
qu’Emma d’Orléans deviendrait Reine. Le « Comment » ? Faith en avait
débattu avec son hôtesse, mais les choses ne seraient pas si simples, il ne
s’agirait pas d’une délégation anodine du trône en apposant sa signature sur
des feuillets ou contrats. Car Emma avait songé à tout sans compter sur
l’intelligence de Faith qui avait également prévu ses attentes et exigences.
Suite aux périlleuses négociations d’Emma, Faith et Sarah avaient longuement
discuté des tenants et aboutissants du contrat qui impliquaient les conditions
du lègue du trône. Elles s’étaient entretenues plusieurs jours durant, Faith
refusant parfois cette folie, Sarah l’implorant d’accepter les conditions de la
Duchesse pour qu’elles se retrouvent enfin. Après tout, quel mal y avait-il à
retourner à une vie normale, à être à nouveau en famille ? Sarah ne lui
avait pas parlé de leur fils, John, ne voulant pas accentuer l’impatience de
Faith à quitter l’Ecosse. Faith avait cédé aux requêtes de son amour, puis lui
avait remis une longue lettre destinée à sa fille, Megan. Car Megan tiendrait,
malgré elle et ses priorités controversées, un rôle important dans les
prochains jours.


Arrivée au Manoir, Sarah fit convoquer Megan que seul Julian
savait retrouver à une heure avancée de la nuit. Dahlia la rejoignit cependant,
constata les tensions qui émanaient de la Reine. Celle-ci s’était absentée cinq
jours sans rendre de compte à quiconque du déroulement de son voyage ni de sa
destination.


— L’as-tu vue ? interrogea-t-elle sans détour.


Sarah n’était pas d’humeur à se confronter à Dahlia mais
comprenait que celle-ci, comme tous les autres Anemos, attendait des réponses.


— Oui, et nous nous réunirons dans quelques heures pour
en parler, mais pour l’instant, je dois m’entretenir avec ta fille.


— A quel sujet ?


Sarah hésitait à répondre car elle devinait d’ores et déjà
quelles seraient les réactions de Dahlia quand elle aurait vent de ce qui
serait organisé prochainement. Elle soupira doucement et avoua :


— Un mariage doit être célébré pour donner à la
Duchesse ce qu’elle attend avant que Faith ne soit libérée.


Dahlia se tendit sur ces mots. Sarah n’avait donc pas changé
d’avis, pliait devant le chantage de la Française que tous, ici, détestaient.
Après quelques secondes, elle comprit les implications de ce dit « mariage »
et s’insurgea :


— Ma fille n’épousera pas cette catin !


— Ta fille fera ce qu’on lui dit. Tu la voulais Reine
et en tant que telle, elle a des sacrifices à faire. Nul Seigneur ne déroge à
ses engagements pour le bien du Clan. Ce mariage est la meilleure alternative
que nous ayons trouvée avec Faith pour ne pas remettre entièrement le sort du
clan entre les mains d’Emma d’Orléans. Un royaume se dirige à deux, et Faith te
fait confiance pour continuer à le diriger tel que tu l’as fait jusqu’à
maintenant.


Dahlia, dont la mine demeurait marquée de colère en songeant
au sort de sa fille, s’adoucit sur ces derniers mots.


— Faith me fait confiance ? répéta-t-elle
incertaine en sondant le regard de Sarah.


— Elle sait que tu as pris la direction du clan depuis
sa disparition. Que tu es dévouée à cette tâche autant que l’est Lorik. Tu
restes une Anemos, de surcroit la mère de Megan. Emma ne se méfie pas de toi.
Nul Anemos ne remettra en cause ce mariage et par conséquent, ton autorité depuis
ces six dernières années. Ce mariage permettra de ne pas éveiller de rébellion
au sein des clans et sous-clans sans parler du fait que la Duchesse appellera ses
sujets à se plier à votre autorité.


Dahlia demeurait incertaine, emprise par de nouvelles
réflexions nées de ces explications. La paix serait-elle réellement possible si
ce mariage était célébré ? Faith serait-elle aussi libérée ? Emma d’Orléans
aurait le pouvoir, le trône tant convoité par Richard et aussi par elle-même
avant que ses ambitions ne furent balayées par son nouveau statut de mère. Mais
que ferait la Duchesse une fois le trône acquis ? Quelle Reine serait-elle ?
Dahlia s’attendait à tout et l’idée de revoir Faith après la célébration de ce
mariage avait le mérite de raviver de douces émotions que seule la mère de ses filles
savait faire naître. Seulement, sacrifier Megan à cette catin française ne lui
plaisait guère et pour cause : Dahlia ne serait toujours que « la
mère » de Megan. Son autorité ne serait pas aussi totale que Sarah voulait
lui faire entendre. Mais avait-elle le choix de se plier elle aussi au bon
vouloir de ses Seigneurs ? La porte s’ouvrit alors sur Megan que Julian
était allée chercher dans une discothèque non loin de Central Park. Sarah et sa
mère sentirent les effluves d’alcool que la jeune brune dégageait et Sarah
demanda aussitôt à Julian :


— Est-elle assez sobre pour lire le courrier de sa mère ?


Ce dernier acquiesça, les mains dans le dos :


— Oui ma Reine.


Megan fronça les sourcils :


— Je ne suis pas saoule ! Et je peux savoir ce qui
se passe et pourquoi vous l’avez envoyé me chercher ? Ca ne pouvait pas
attendre demain ?


Sarah s’adressa à Julian :


— Laisse-nous.


Ce dernier quitta la pièce et Sarah tendit à la jeune brune
la lettre rédigée par Faith. Volontairement, elle autorisait Dahlia à rester
ici car elle savait aussi quelle réaction Megan aurait en terminant sa lecture.
Sarah n’avait aucune poigne sur la jeune Reine qui ne mesurait pas une seule
seconde les enjeux de son mariage ni les responsabilités de son statut.


Megan parcourut la lettre des yeux et au fil des mots, des
explications de sa mère qu’elle n’avait pas revue depuis six ans, ses traits se
crispaient. Elle finit par relever les yeux sur Sarah :


— Je n’épouserai pas cette Duchesse ! Sarah
répondit en restant calme :


— Tu es Reine, tu as des devoirs envers ton clan dont
celui d’épouser cette Anemos pour que Faith soit libérée.


Megan lança un regard à Dahlia qui se murait dans un silence
effrayant. Ne lui avait-elle pas dit à maintes reprises « qui ne dit mot
consent » ?


— Tu es d’accord avec elle ? l’interrogea
finalement Megan.


Dahlia était tout aussi tendue.


— Dans l’urgence, c’est ce que tu dois faire. Je suis
sûre que Faith et moi trouverons une solution quand elle sera libérée.


Un sourire empreint d’ironie dessina les lèvres de Megan.
Sarah y reconnaissait bien certaines des expressions de Dahlia.


— Je refuse, lança Megan.


Elle jeta la lettre de Faith au visage de Sarah et s’éloigna
vers la porte qui claqua. Dahlia regarda la Reine :


— Tu la laisses partir ?


— Elle est sous le coup de la colère. Rien ne sert de
lui forcer la main sans la laisser réfléchir. Elle est adulte, je veux lui laisser
un peu de temps pour mesurer que la libération de Faith repose sur ses épaules.


— Est-ce vraiment le cas ?


— Non, fit Sarah. Si elle continue de refuser, nous
devrons trouver une autre solution qui, pour l’instant, n’existe pas.


* * *


Emma avait rejoint le Palace Hotel non loin du Manoir, où
elle résiderait tant que nécessaire avant la célébration du mariage. Revenue
d’Ecosse, elle avait fait venir plus de bagages qu’à son habitude ou que lors
de ses déplacements ponctuels. Plusieurs caisses contenant vêtements, meubles,
livres, bijoux, arriveraient par avions ou bateaux dans les prochains jours.
Et, comme Emma ne se déplaçait jamais seule, Lorena l’avait suivie ainsi que
plusieurs hommes de sa garde personnelle, des sujets à son service ou au
service de Richard depuis de nombreuses décennies. D’ici la célébration du
mariage, Emma resterait vigilante. Lorena aurait pour rôle de se tenir informée
des rumeurs qui couraient au sein des clans et sous-clans de la ville. Les
rumeurs tiraient toujours leurs sources de vérités et la Duchesse ne laisserait
rien au hasard. Elle aurait le trône, mais son orgueil la pousserait à asseoir
bien plus que son autorité au sein des clans de vampires.


Cependant, l’heure n’était plus au complot même si elle
restait attentive à son nouvel environnement. Emma avait faim, et son bon
plaisir n’était pas de se faire servir du sang dans un verre, mais d’aller
chercher elle-même les proies délicieuses qui l’aideraient à assouvir sa
gourmandise. Cette habitude venue de Faith était restée imprégnée en elle depuis
des siècles… Elle quitta la cabine d’ascenseur pour se diriger vers la sortie
du Palace mais s’arrêta devant l’entrée du piano bar de l’hôtel. A cette heure
tardive, seules quelques personnes y venaient pour boire un dernier verre, un
thé, un café avant de regagner leur chambre. Mais ce qui venait d’attirer son
attention ne trompa en rien son odorat. Les parfums qu’elle sentit
appartenaient bel et bien à la jolie demoiselle qu’elle avait croisée une
semaine plus tôt. Elle se souvenait d’ailleurs de son prénom « Megan ».
Elle s’approcha du comptoir où elle était installée face à une coupe de
champagne.


— Vous ne devriez pas être en charmante compagnie
plutôt que seule à ce bar ? interrogea-t-elle.


Megan releva ses yeux sur la blonde qu’elle reconnut sans mal
et, son sourire jusqu’alors effacé, réapparut sur ses lèvres.


— Vous êtes la dernière personne que je m’attendais à
voir ici, confia-t-elle.


Emma la détailla un instant et désigna le tabouret près d’elle :


— Je peux ?


— Vous pouvez, fit Megan qui songeait qu’un peu de compagnie
lui changerait les idées.


Elle fit signe au serveur d’approcher et ce dernier demanda :


— Madame, vous désirez boire quelque chose ?


La soif d’Emma était tout autre que celle de Megan mais elle
accepta :


— Amenez une bouteille de votre meilleur champagne et
vous mettrez cela sur ma note.


— Bien madame.


Le serveur s’éloigna et Emma reposa son regard bleu sur les
traits bruns de la jeune femme :


— Et puis-je vous demander ce qui trouble cette soirée ?


Megan soupira doucement. Elle avait quitté le Manoir en
claquant la porte de la salle de réunion et se retrouvait désormais seule, sans
personne à qui se confier. Sa mère disparue depuis des années refaisait surface
à travers une lettre où elle exigeait d’elle un mariage avec une Duchesse
ennemie. Une femme que Megan s’était jurée de massacrer corps et âme pour lui
avoir enlevé sa mère. Ses émotions voguaient au gré des évènements sur lesquels
elle n’avait aucun contrôle. Nullement soulagée de la perte de sa sœur jumelle,
sa mère disparaissait pendant des années. Et celle qui restait la voulait
responsable d’un Clan de vampires. On attendait d’elle des choses de vampires,
des choses de Seigneur, mais qu’était-elle dans tout ça ? Faith avait
trouvé le moyen de la contacter mais au lieu de lui signifier son affection,
elle lui demandait d’épouser une femme que tous détestaient. Personne ne
semblait comprendre sa détresse vieille de plusieurs années, son déséquilibre
affectif. Quel genre de personne se retrouvait affublée de deux mères, anciennes
ennemies jurées, l’une Seigneur de tout un monde, l’autre Reine endeuillée et
déchue de ses fonctions ? Le Destin frappait-il réellement en connaissance
de cause ou était-il aveuglé par le hasard ? En aucune façon, Megan ne se
sentait l’âme d’un Seigneur tel que Faith ou encore Kristen redevenue Sarah,
ressuscitée tel le Phœnix de ses cendres. Elle termina la coupe de champagne
dans l’espoir que ses bulles finiraient par l’enivrer suffisamment pour
amoindrir ses tourments. Peut-être que parler ou demander conseil à une
personne qui ne la connaissait pas, qui ne la jugerait pas, lui ferait du bien,
lui permettrait de mettre un peu d’ordre dans son esprit confus.


— C’est compliqué, répondit-elle finalement.


Le serveur revint avec une bouteille et servit les deux
coupes. Emma attendit qu’il se fût éloigné et répondit :


— Tout est simple, il n’y a que les gens qui soient compliqués.


Megan prit une pause sur ces mots tout à fait justes. Elle
était compliquée, ses mères l’étaient autant de par leurs statuts, leur long
passé marqué de discordes. Comment pouvait-elle être une jeune femme
équilibrée, bien dans sa tête, dans son corps après tout ce qui lui était
arrivée ?


— Ma mère, reprit-elle en la regardant… Elle attend
quelque chose de moi que je ne veux pas lui donner.


— Est-ce indiscret de demander ce que c’est ?


Megan ne savait par où commencer sans paraître folle ou
dérangée. Déguiser la vérité lui sembla alors une solution judicieuse :


— Elle veut me marier à un type que je ne connais pas.


Emma plissa les yeux sur ces mots. Cette conversation
était-elle le fruit d’une coïncidence ? Probablement, se dit-elle rapidement.
Elle but quelques gorgées de champagne et résuma :


— Un mariage d’intérêts si je comprends bien.


— Sauf que j’ai dit non, reprit Megan, et je suis
partie. Humain ou vampire, une mère restait une mère, songeait Emma. Elle se
mettait à la place de celle de Megan, car elle aussi avait un fils qu’elle
marierait un jour prochain. Un petit garçon âgé de 8 ans pour qui elle
souhaitait la meilleure des épouses, la meilleure des Souveraines.


— Et l’avez-vous rencontré ce garçon ?


— J’en ai aucune envie, dit Megan. Ça ne changera rien
que je le rencontre ou non. Elle n’a pas à me dire qui je dois épouser.


Emma pouvait comprendre tant d’ardeur. Les femmes de ce
siècle se voulaient libérées de tout engagement. Car elle aussi avait subi les
désirs de ses aînés, s’était pliée au bon vouloir de ses Seigneurs. Sans la
protection de son frère le Roi, Emma aurait certainement été offerte, dès son
plus jeune âge, à un homme riche, dont la position sociale aurait permis à sa
famille de s’élever. Car en son temps, les femmes de quel statut qu’il soit,
n’étaient que des objets qu’on exposait comme des parures ou qu’on engrossait
pour assurer sa descendance. Pour Megan, il en était tout autre…


— Dans ce cas, restez sur vos positions, reprit Emma.
Faites comprendre à votre mère que vous épouserez qui il vous plaira.


Megan la détailla un instant sans rien dire. Ces mots
étaient ceux qu’elle avait eus besoin d’entendre pour s’assurer d’avoir pris la
bonne décision malgré les demandes de Faith. Dahlia avait bien tenté de lui
dire que la liberté de sa mère brune dépendait de ce mariage, mais rien ne
l’obligeait à abdiquer face aux volontés de ses parents. Megan avait plus de 30
ans même si elle ne les faisait pas. Elle avait le droit, le devoir de faire
entendre ses positions.


— Vous avez raison, dit-elle.


Son sourire revint sur ses lèvres et elle suggéra sur un
tout autre sujet :


— Vous voulez sortir avec moi ce soir ?


Emma leva les sourcils sur cette invitation inattendue et
soudaine.


— Sortir avec vous ? Où ça ?


— Y’a un club sympa à deux pâtés de maisons où j’ai
commencé ma soirée avec des amis. On pourrait aller danser, boire un verre, se
détendre, faire connaissance et aussi se tutoyer…


Emma n’était guère portée sur les clubs, discothèques ou
autres endroits de débauche créés par et pour les humains. De plus, sa soif
n’était pas étanchée et au doux son des battements de cœur de la jeune brune
près d’elle, son appétit grandissait. Elle se leva et suggéra :


— Et que dirais-tu de monter dans ma suite et finir cette
bouteille ensemble avant d’en commander une autre ?


Megan détailla la jeune femme devant elle. Son regard ne
trouvait aucun accroc à sa beauté et il se régalait de pouvoir ainsi la
parcourir. La proposition de son interlocutrice lui apparut plus que plaisante.
L’idée d’apprécier ses courbes en privé reléguait ses songes troublés au
dernier plan. Coucher avec une autre femme que celle qu’on voulait lui faire
épouser répondrait clairement à la lettre de Faith.


— Je vous suis fit-elle en se levant, mais pas forcément
pour le champagne…


Emma eut un léger sourire sur ce sous-entendu qui la
contentait. Elle appréciait les humains ouverts d’esprit, notamment les jeunes
femmes audacieuses. N’était-ce pas ce pourquoi elle avait voulu reconquérir
Faith après tant de siècles ? Mais en six ans, pas une seule fois elle n’avait
vu cette étincelle de désir dans le regard de son ancienne amante et malgré ses
quelques défauts, Emma était comme tout le monde, avait besoin d’être désirée…
Elle demanda au barman de faire monter la bouteille ainsi que quelques mets
pour la jeune brune et rejoignit à ses côtés les portes d’ascenseur. Une fois dans
la cabine, Lorena entra sans mesurer que l’humaine accompagnait sa Maîtresse.


— Il y a du nouveau, fit-elle… Emma l’interrompit sans
attendre :


— Nous en parlerons plus tard. Que personne ne me dérange
jusqu’au lever du jour.


Lorena acquiesça sans un mot. Les portes de l’ascenseur se rouvrirent
et Emma entraîna Megan vers les portes de sa suite. Lorena attendrait, tout
comme les dernières nouvelles qu’elle lui rapportait. Elle ouvrit les portes,
entra avec Megan dans le grand salon où avaient été portées ses lourdes
valises. Elle continuait d’apprécier les parfums de la jeune brune, ses
fragrances sucrées qui pouvaient lui donner un avant-goût de la saveur de son
sang. A peine eut-elle fermé la porte qu’elle la vit défaire un à un les
boutons de son chemisier. Malgré son âge « avancé », malgré ses expériences
nombreuses, Emma en restait sous le charme, ses yeux plus brillants sur les
mains assurées de Megan. Les battements de son cœur lui parvenaient en une
douce mélodie, rythmaient ses pas qui l’amenaient doucement à elle.


— Tu ne perds pas de temps, fit-elle d’un sourire charmé.


— Ce n’est pas ce que tu veux ? provoqua Megan
sans quitter Emma des yeux. C’est pas pour ça que tu m’as invitée dans ta
chambre ?


Emma détaillait les traits fins de sa jeune invitée. Son
assurance, son authenticité la charmaient car Emma aimait les femmes à
condition que celles-ci soient libérées, sûres d’elles et audacieuses. Le
chemisier tomba à terre et Emma put contempler le buste dénudé de Megan recouvert
d’un soutien-gorge de dentelle noire.


— Tu es très belle, fit-elle à la jeune femme. Et j’ai
voulu ce moment à l’instant même où nous nous sommes rencontrées dans
l’ascenseur la semaine dernière…


Megan non plus ne l’avait pas oubliée et peut-être, pour
cette raison et toutes les autres, elle n’avait pas envie de réfléchir à
l’après, à demain, aux implications d’une étreinte, d’une soirée où elle ne
penserait à rien d’autre qu’à l’instant où elle oublierait ce fichu mariage
d’intérêts… Emma lui avait plu à elle aussi malgré ses airs de princesse et de
jeune femme riche. Elle était sans doute plus jeune qu’elle à en croire le grain
velouté de sa peau et toute la fragilité qu’elle dégageait. Ses doigts glissèrent
sur la mâchoire d’Emma, la blonde à peine plus petite qu’elle sur ses talons
hauts. Sa lèvre inférieure s’était glissée entre ses dents tant son désir
grimpait avec la température de son corps. Megan était décidée à profiter de ce
moment, refusait de s’encombrer d’états d’âme parasites. Ses lèvres
rejoignirent alors les siennes dans un baiser chaud, appuyé, un baiser qu’elle
sentit très vite réciproque tandis que les doigts d’Emma glissaient sous ses
cheveux bruns, venaient caresser sa nuque en y enlaçant ses bras. La vie était
si fragile, si courte, si pleine de surprises, songeait Megan. Pourquoi se
refuserait-elle pareil moment ? Emma la poussa vers le lit avant que leurs
lèvres ne se retrouvent dans un baiser fiévreux, embrasé, excité par leurs
mains qui venaient ôter un à un leurs vêtements respectifs. Rapidement, les
corps se pressèrent l’un à l’autre, nus, épris de faveurs charnelles, avides de
plaisir. Les deux jeunes femmes aussi impétueuses l’une que l’autre se
provoquaient à travers leurs gestes, leurs caresses, leurs soupirs. Elles exigeaient
toujours plus, insatiables, impatientes, mais se faisaient languir l’une et
l’autre. Emma aimait savoir sa partenaire sous les effets de ses assauts, la
poussait à plier sous le poids du plaisir. Mais Megan semblait clairement
résister malgré l’excitation évidente. Elle aussi appréciait les tremblements
spontanés de sa partenaire sous ses doigts. Et le temps défilait ainsi, au fil
d’un plaisir sans cesse grandissant, presque étouffant tant il exigeait d’être
pleinement assouvi. Emma s’abandonna à ses instincts, ses désirs favoris.
Nichée au creux du cou de sa jeune amante, ses canines s’enfoncèrent dans sa
chair, là où son cœur palpitait, là où les odeurs explosaient aux narines
vagabondes. Plus qu’une explosion, Emma fut enivrée dès la première seconde, la
première goutte de sang qui effleura ses lèvres. Jamais de sa longue vie, elle
n’avait connu pareilles fragrances. Elles lui semblaient familières,
réconfortantes et puissantes à la fois. Mêlées au plaisir de l’étreinte, elles
l’irradièrent et Emma n’eut pas le temps de sentir un revirement. Son regard
baigné de mille feux, teinté d’envie et de désirs orgasmiques se riva sur les
traits de sa jeune amante. Celle-ci s’était reculée dès les premières secondes
de la morsure. Sans tarder, elle avait basculé Emma sur le dos, sous son corps
qui, maintenant la neutralisait. Perchée sur ses genoux, à cheval sur Emma,
Megan la fixa, attentive et défiante à la fois. Elle aurait dû se douter de la
véritable nature de sa partenaire, aurait dû attacher plus d’importance à la
fraîcheur de sa peau, à l’absence de battements cardiaques. Mais elle n’en fut pas
rebutée et qui qu’elle fut, Emma restait une belle femme désirable. Megan se
pencha sur elle et ramena ses lèvres sur les siennes couvertes de sang. Du bout
de sa langue, elle le lui ôta, recueillit ce liquide tant convoité par sa
famille. Megan avait compris depuis bien longtemps à quel monde elle
appartenait, quel genre de corps elle occupait. Après tout, n’était-elle pas la
fille d’un Seigneur Animas ? Emma venait de tressaillir sous ce baiser
inattendu. L’espace d’un instant, elle s’était maudite d’avoir succombé à son
besoin de mordre qui aurait mis fin à cette étreinte. Mais la réaction de
Megan, autant que la force dont elle avait fait preuve pour se reculer la
désorientait. Jamais un humain ne s’était rendu à nouveau dans les bras de son
bourreau. Emma en perdait la raison. Le sang de la jeune brune mêlé au plaisir
qu’elles partageaient la rendait ivre mais aussi interrogative. Les lèvres de
Megan parcoururent alors sa gorge en de doux baisers, tandis que ses doigts
parcouraient son intimité gourmande. Quand elle perçut ses dents pénétrer sa
chair autant que sa jouissance atteignait des sommets, sa tête bascula en arrière,
ses lèvres échappant un profond soupir. Son corps entrelacé à celui de Megan,
douleur et plaisir se confondaient en elle. La jeune brune la mordait… comment
cela pouvait-il être possible, s’interrogea-t-elle alors. Allongée sur le dos,
elle la vit se redresser, haletante. Elle sentait son cœur taper contre sa poitrine,
percevait son souffle chaud caresser ses lèvres. Son regard bleu sondait le
sien. Etait-il possible que Megan soit « elle », sa promise, la jeune
vampire au cœur battant dont tout le monde avait parlé il y a quelques années ?
Sa force, ses parfums, sa beauté, son audace… tout devenait évident dans l’esprit
d’Emma. Megan ne pouvait être que la fille de Faith et Emma était alors celle que
Megan refusait d’épouser… Emma en devenait figée et mesurait combien Megan
ressemblait à ses mères. Elle n’en fut nullement répugnée, bien au contraire,
car Megan était une belle jeune femme, jeune, certes, mais belle… Cependant,
son trouble demeurait car si elle venait de comprendre qui était Megan, Megan
elle, ne savait pas qui elle était. Elle la sentit reculer, s’allonger près d’elle,
sa joue posée sur son bras étendu sur le lit. Emma se tourna face à elle et ne
put s’empêcher de glisser sa main le long de son bras.


— Tu es la fille de Faith, n’est-ce pas ?
interrogea-t-elle malgré ses certitudes.


Megan fronça aussitôt les sourcils sur cette question
inattendue. Une foule d’autres occupait déjà son esprit confus en cette
seconde. Après cette étreinte, son orgasme pour le moins intense, elle n’aurait
pu soupçonner une telle conversation. Pourquoi fallait-il toujours que les
vampires formulent cette question ? Quoi qu’elle fasse, dès qu’ils
comprenaient ses capacités, qu’ils les associaient à son cœur battant, ils
songeaient aussitôt à sa famille. N’y avait-il pas un vampire ignorant sur cette
terre ? Maintenant, elle s’interrogeait sur les véritables intérêts de sa
belle amante. Parce qu’il y avait de quoi se poser des questions. Faith, Sarah,
les Animas étaient semblables à des stars planétaires du monde contemporain,
des légendes contées de générations en générations. Elle détourna les yeux et
s’allongea sur le dos avant de répondre.


— Pourquoi ? l’interrogea-t-elle par pure
rhétorique, tu veux la rencontrer et tu espères passer par moi ? De toute
façon, elle est indisponible là…


Emma ne put réfréner un sourire, sous le charme de son
amante et de son caractère affirmé. Ses doigts naturellement tendres caressèrent
sa joue et elle répondit :


— Tes mères n’ont aucun intérêt pour moi.


Et elle ne mentait pas, se disait Emma. Ni Faith, ni Dahlia
ne l’intéressaient puisqu’elle aurait bientôt le trône. Seulement, si Megan
était la fille de Faith, elle apprendrait qu’elle était responsable de son
enlèvement, qu’elle était aussi « celle » qu’elle devrait épouser
contre sa volonté pour sa libération. Megan la haïrait. La vérité finirait par éclater,
effacerait cet instant et cette idée déplaisait à Emma. La situation se
compliquait quelque peu. Emma ne sentait pas le courage d’en parler maintenant,
de mettre fin à ce moment délicieux.


— Et je t’avoue que j’aurais préféré que tu ne sois pas
leur fille.


Sur ces derniers mots, Megan fut intriguée et surprise. Son
regard repartit sur les traits de son amante dont les caresses créaient de longs
frissons sous leur passage. Son lien de parenté avec Faith et Dahlia attirait généralement
les convoitises des vampires quels qu’ils étaient. Elle la détailla un instant
dans l’espoir de lire à travers ses derniers mots, son regard. Les premiers
mois aux côtés de ses mères, près de Faith avaient été difficiles à cause des
nombreux changements, des guerres de clans, des attentats, de leur manière de
vivre. Mais depuis la mort de Jennifer, depuis les combats auxquels elle avait
pris part, Megan avait assimilé toute la noirceur de ce monde autant que les
risques à être la fille de Faith et Dahlia.


— Si tu fais partie d’un clan ennemi, autant te
prévenir que je n’ai aucune valeur marchande et que mes parents n’ont pas l’habitude
de céder au chantage, répondit-elle sans mesurer ses paroles. Et je les
appellerai pas non plus au secours...


Comment Emma ne pouvait-elle pas être sous le charme, se
disait-elle. Megan, fille d’une Animas, était bien l’héritière de sa mère avec
son caractère franc. Elle se rapprocha d’elle, ne put retenir son désir de
revenir goûter à ses lèvres. Sa main sur sa joue, un long frisson la traversa
avant qu’elle ne se recule pour répondre :


— Je n’ai nullement l’intention de t’échanger… Mais
sache qu’une mère est prête à tout pour son enfant, quitte à céder au plus
odieux des chantages.


Megan s’en doutait parce qu’elle se rappelait ce que Dahlia
avait sacrifié pour les garder près d’elle et rattraper le temps perdu. Mais
pour l’heure, elle ne voulait pas songer à ses mères et encore moins à ce
mariage qu’elles préparaient malgré elle. Les lèvres de son amante avaient
laissé un goût délicieux sur les siennes et elle retourna l’embrasser. Les tourments,
les réflexions et les rancœurs attendraient... Le corps divin et irrésistible
de sa partenaire appelait à toutes les convoitises.


— Et si on arrêtait de parler de mes mères ... ?


Emma accepta volontiers d’oublier le clan des Animas
l’espace d’une nuit, d’une autre étreinte, d’un autre orgasme dans les bras de
sa jeune amante. Le cœur de celle-ci tapant contre sa peau était une sensation
enivrante qu’elle n’avait goûté que trop rarement avec les humains. Mais Megan
n’était pas humaine et quand deux vampires échangeaient leur sang lors d’un
ébat fougueux, des liens se tissaient… Quelque chose soufflait à Emma que cette
nuit ne serait pas la dernière.


* * *


Sarah avait quitté la salle de réunion au lever du jour
après s’être entretenue avec les Anemos du manoir. Elle les avait convoqués
pour l’annonce de sa décision et de celle de Faith : Megan serait mariée à
la Duchesse et Sarah avait refusé tout commentaire sur le sujet. Elle avait
ensuite quitté la pièce pour aller voir Katleen et John, leur annoncer à tous les
deux le retour prochain de leur maman brune.


Cependant, la Reine partie, les commentaires fusaient entre
les Anemos. Pour la première fois depuis des siècles, tous étaient en désaccord
avec leurs Seigneurs qu’ils pensaient déraisonnés. Laisser le trône à la
Française mettrait en péril l’avenir du clan, davantage si celle-ci épousait
Megan dont les frasques n’étaient plus à évoquer. Personne ne remettait en
doute le travail de Lorik ou de Dahlia au cours de ces dernières années, mais
comme Lorik l’avait signifié, la Duchesse le remplacerait une fois le trône
entre ses mains. Elle règnerait d’une main de fer, ferait sans doute exécuter
tous ceux n’approuvant pas ses décisions. Cara et Dahlia redoutaient le pire.
La prise de pouvoir de la Française anéantirait tout ce qu’ils avaient
construit au fil des siècles. Plus discrète, Kate et Alice demeuraient sur
leurs réserves et, sans être en accord avec leurs Seigneurs, elles rappelaient
leur loyauté… Dahlia finit par quitter la salle de réunion, à bout de nerf et
de patience. Quand bien même ce mariage devait-il être célébré, Megan n’avait
pas accepté ! Elle récupéra son téléphone pour appeler Julian qui ne lui avait
pas donné de nouvelle de sa fille. Ce dernier répondit et Dahlia demanda
aussitôt :


— Es-tu avec elle ?


# Non, madame. Elle a passé sa nuit avec une femme que je
ne connais pas au Palace. Dois-je aller la réveiller ?


Dahlia s’agaçait mais songeait aux mots de Sarah. Le temps
aurait peut-être raison de la colère de sa fille qui finirait par rentrer pour
discuter.


— Non, mais dis-lui de venir me trouver quand elle sera
réveillée.


Elle raccrocha. Depuis combien de temps Megan n’avait pas
passé une seule de ses nuits au Manoir ? Megan avait accès aux comptes de
Faith, de Sarah, mais dépensait leur argent en futilités humaines. Sa fille
devait se reprendre. Elle était reine ! Dahlia l’avait négligée ces
dernières années et s’en voulait, trop préoccupée par le manoir en l’absence de
Faith. Ces années vouées à aider les Animas seraient bientôt balayées par la
Catin. Dahlia devait désormais songer à sa fille comme elle aurait dû le faire
à la mort de Jennifer…


* * *


Les premières lueurs du soleil se reflétaient sur les
rideaux. Allongée nue près de Megan, Emma songeait à cette nuit d’étreintes, au
plaisir auquel sa jeune amante et elle s’étaient abandonnés. Megan dormait
profondément et Emma se berçait des lents battements de son cœur qui
résonnaient dans la pièce. Elle ne dormait plus, depuis longtemps, jugeant le
sommeil comme une perte de temps pour un vampire de son rang. Elle avait tant à
faire et à accomplir. Son corps contre celui de Megan demeurait chaud, une
sensation oubliée et si agréable. Malgré elle, elle dut s’en arracher pour
quitter le lit avant d’enfiler un peignoir de satin qu’elle noua sur son ventre.
Elle s’éloigna vers le salon de la suite, ferma les portes de la chambre pour
ne pas réveiller Megan et prit son téléphone pour faire venir Lorena. Quelques
minutes plus tard, les portes s’ouvrirent sur celle-ci et Emma l’interrogea
sans attendre tout en s’asseyant dans le divan du salon :


— Quelles sont les nouvelles ? Lorena resta debout
et expliqua :


— Comme vous nous l’aviez demandé, nous avons fait des
recherches sur la fille de Faith. Un des anciens soldats de Lucian nous a
rapporté tout ce qu’il y avait à savoir sur elle. Elle s’appelle Megan, c’est
celle dont tout le monde parlait avant les attentats. Elle est vampire et son
cœur bat. Il se dit même qu’elle peut aller au soleil. Sa sœur jumelle,
Jennifer, a été tuée par les hommes de Lucian. Un informateur nous a annoncé
qu’elle séjournait au Palace depuis quelques semaines, madame.


Après que Faith lui eut imposé d’épouser sa fille pour obtenir
l’accès au trône, Emma n’avait pas perdu de temps pour envoyer ses sujets se renseigner
sur Megan, sans compter une seule seconde qu’elle passerait la nuit dans ses
bras. Elle n’avait rien su sur elle, si ce n’est sa particularité avec ce cœur
qui battait et lui permettait ainsi de se fondre parmi les humains.


— J’ai jugé bon de faire un dossier sur son passif
avant qu’elle ne vienne vivre à New York, ajouta Lorena. J’étais encore au
service d’Erik quand Faith l’a rencontrée en Allemagne.


Emma prit les documents que Lorena lui tendait et les
parcourut. Megan était un être d’exception, une créature dont la beauté et la
jeunesse lui donnaient des atouts indéniables pour les siècles à venir. Son
cœur, sa faculté d’aller au soleil était certainement enviée par les aînés de
son clan. Emma en était déjà jalouse…


— Elle est à côté, annonça-t-elle enfin. Je vous
demanderai la plus grande discrétion en sa présence.


— Bien madame, fit Lorena. Emma se leva :


— Faites amener un petit déjeuner complet et que personne
ne me dérange jusqu’à nouvel ordre.


Lorena quitta la suite sur les ordres de la Duchesse dont
les réflexions devenaient plus nombreuses. Il n’y avait nul moyen d’annoncer à
Megan qui elle était, quel rôle avait été le sien lors des attentats de New
York contre ses ennemis, contre Faith qui l’avait lâchement abandonnée des siècles
auparavant.


Seulement, ses attaques et ses méfaits ne tarderaient pas à lui
revenir en pleine figure comme un boomerang à moins qu’elle trouve une solution
d’ici là. Elle rejoignit les portes de la chambre, entra dans la pièce et posa
son regard sur le corps nu de Megan. Cette nuit restait gravée en elle autant
que les parfums de la jeune brune embaumaient la pièce. Elle s’approcha du lit
et s’assit à côté d’elle avant de glisser doucement sa main sur son dos dénudé.
Son regard se promenait sur ses formes, sur ses courbes qui faisaient naître malgré
elle des flashs de son passé, des moments intimes et intenses partagés avec
Faith. Qui lui aurait dit que des siècles plus tard, la fille de celle qu’elle
avait aimée ferait renaître des émotions si dangereuses et destructrices en
elle ?


Megan fut arrachée de son sommeil par d’agréables frissons.
La première chose qui lui traversa l’esprit fut le rappel de sa nuit passée
avec la vampire. Le plaisir ressenti et partagé demeurait gravé dans ses
chairs. Rares étaient les fois où elle se laissait emporter par la fatigue
auprès de son ou sa partenaire. La beauté qui se présenta à ses yeux justifia
ce sacrifice ponctuel. Sa nouvelle amante l’éveillait de la plus sensuelle des
façons. Elle tourna le visage vers elle pour l’observer, comparer ses traits à
ceux qu’elle avait eu le plaisir de contempler durant leurs étreintes.


— Déjà réveillée ? fit-elle d’une voix encore
endormie.


Quelle heure il est ?


— Il est encore tôt. Sept heures et demie. Mais je dois
me préparer et quitter la suite quelques heures. Je t’ai fait monter un petit
déjeuner si tu as faim. Sinon, du sang frais est conservé dans le
réfrigérateur.


Emma ne put s’empêcher de remonter sa main sur la joue de
Megan afin d’y effleurer le velouté de sa peau.


— Si tu souhaites m’attendre, ça ne me dérange pas…


Megan aurait préféré se prélasser au lit un moment de plus
avec sa nouvelle amante, mais elle avait aussi des obligations. D’ailleurs, ses
pensées lui rappelèrent le mariage forcé que sa mère lui préparait avant même
de retourner au Manoir après son enlèvement. Les attentions de sa nouvelle
conquête lui atténuaient heureusement ses rancœurs matinales. Elle se redressa,
glissa une main dans ses cheveux bruns pour les repousser et tendit le bras
pour attraper son jeans.


— Non, j’ai des trucs à faire, répondit-elle en
enfilant le vêtement.


Elle tourna les yeux vers la jeune femme et reprit :


— Mais merci pour le p’tit déj… C’est gentil.


Megan ne se faisait aucune illusion au sujet de ses
rencontres, des nuits partagées en charmante compagnie. Cette jeune femme,
vampire ou pas, semblait avoir beaucoup d’occupations et toutes les deux ne
s’étaient rien promis. Pourtant, et il était rare de sa part, Megan espérait la
revoir prochainement. Son portable vibra dans la poche de son jeans. Elle jeta
un œil sur l’appel de Julian qu’elle venait de rejeter et releva les yeux sur
Emma.


— J’ai la 1123 au onzième, alors si t’as envie d’un peu
d’action un autre soir…


Emma fut perturbée par la façon de parler plus décontractée
de la jeune brune qu’elle suivait des yeux pour son plus grand plaisir. Le « un
peu d’action » signifiait donc se revoir pour une autre étreinte. Elle
nota mentalement le numéro de la chambre et répondit :


— Et bien si tu es disponible plus tard dans la journée
ou la soirée, je serai ravie qu’on se revoit.


Megan ferma le dernier bouton de sa chemise sans avoir pris
la peine de revêtir ses sous-vêtements. Elle regarda sa nouvelle amie,
surprise de sa réponse. Surprise parce qu’elle ne s’était pas attendue à ce
qu’Emma désire la revoir aussi vite, aussi tôt. Mais ce qui s’était déroulé dans
la chambre cette nuit, l’échange de sang, les étreintes successives, le plaisir
accumulé n’avaient rien d’anodin et Megan le savait. Elle avait tout simplement
fini par garder du recul sur tout, des réserves sur chaque événement de sa vie.
Ainsi, elle s’évitait des souffrances inutiles, des peines insoupçonnées. Elle
se rassit près de la jeune femme et prit le temps de la détailler une nouvelle
fois. Des questions subsistaient et elle avait conscience de ne rien connaître
sur sa partenaire de la nuit dernière. Peut-être était-ce mieux ainsi ? Ne
rien savoir, demeurer dans l’ignorance n’impliquait aucun engagement, aucune
réelle émotion, aucun risque. Elle reprit son portable et demanda :


— Tu n’as qu’à me donner ton numéro, je t’appellerai
dans la journée ou je te texterai le mien pour que tu me rappelles.


Cette fois, Emma fut plus incertaine.


— Texterai ? Je… Je ne sais pas…


Elle était confuse de ne pas connaître cette expression mais
préféra doucement lui prendre le téléphone des mains afin d’y inscrire son
numéro.


— Mais si cela consiste à s’appeler, voici mon numéro
privé.


Megan la fixait sans dire un mot. Elle avait lu
l’incompréhension de la blonde à travers ses traits et la répétition du terme « texterai ».
Elle sourit légèrement parce qu’elle comprit sans mal que la vampire n’avait
pas forcément évolué avec son temps. Elle reprit le portable sur lequel Emma
avait enregistré son numéro et jeta un œil sur le nom attribué : Paris.
Elle releva des yeux incrédules sur elle, devinant la référence à la ville
d’origine de son amante et non à son véritable prénom.


— J’imagine que toi aussi, tu es née il y a quelques
siècles et qu’à ton époque, l’Iphone n’existait pas…


— Les nouvelles technologies ont des bons côtés, répondit
Emma d’un léger sourire. J’attends ton appel.


Elle posa un léger baiser sur sa joue et s’éloigna pour quitter
la pièce.


* * *


Cara entra dans les appartements de Sarah et traversa le
couloir menant aux chambres des enfants. Comme durant ces six dernières années,
elle trouva sa Reine dans celle de John, assise dans le fauteuil face au lit de
son fils. Le petit homme de trois ans dormait paisiblement sous l’œil attentif
de sa mère dont les insomnies s’étaient répétées pendant six longues années. En
la voyant devant la porte, Sarah se leva et quitta la chambre en silence avant
de refermer. Cara suivit sa Reine jusqu’au salon et demanda :


— Y’a-t-il une date convenue pour le retour de Faith ?
Sarah servit deux verres de sang et en tendit un à la favorite de son amour.


— Le plus tôt. C’est une question de jours, le temps de
régler certains détails pour la succession du trône.


— Megan va-t-elle accepter ce mariage ?


— Nous l’espérons. Mais Megan est loin d’être docile et
compréhensive.


* * *


Megan entra dans le manoir et n’attendit pas pour rejoindre
le bureau où trouver sa mère. Depuis son réveil dans la chambre de son amante,
elle n’avait cessé de réfléchir et devait désormais affirmer ses idées, ses
désirs, de façon claire et sans détour. Elle pénétra dans la pièce et la trouva
en plein rangement, des cartons autour d’elles, des dossiers en mains dont elle
n’avait pas idée du contenu. Dahlia s’arrêta dans sa tâche sur cette entrée
inattendue et constata, comme à chaque fois qu’elle la voyait, les traits tendus
et fatigués de sa fille.


— Je suis contente de te voir, fit-elle. Je voulais te
parler.


Ce qui tombait bien songeait Megan. Le mieux était peut-être
d’entendre d’abord ce que sa mère avait à lui dire avant d’énoncer sa décision.


— A quel sujet ? demanda-t-elle.


Dahlia posa les dossiers qu’elle tenait sur une pile
d’autres documents. Sarah lui avait demandé de trier ce qui devait l’être, ce
qui, en aucun cas ne devait tomber entre les mains de la Duchesse, notamment
les dossiers privés des Anemos ou autres vampires fidèles au clan depuis
plusieurs siècles. Dahlia savait faire ce genre de choses, tout comme elle
savait diriger, ordonner, faire preuve de cruauté quand la situation
l’exigeait. Cependant, agir comme une mère la troublait car Dahlia n’avait pas élevé
ses filles et n’avait toujours aucune expérience en ce domaine. Elle approcha,
armée de toute sa bonne volonté et tenta :


— Je tenais à te dire que j’étais désolée de ce que
Faith souhaite t’imposer…


Megan se contenait pour l’instant afin de laisser finir Dahlia
qui poursuivit :


— Tu es la régente, la Reine, car telles ont été les
volontés de Faith en son absence. Je sais que cette fonction implique de
lourdes responsabilités dont tu n’as pas souhaité la charge. Néanmoins, tu l’as
acquise par ton rang, par le sang Animas qui coule dans tes veines. Tu n’as pas
été éduquée pour devenir Reine, pour gouverner un peuple que tu ne considères
peut-être pas comme le tien. Mais cette charge est la tienne et tu dois
l’honorer… Je tiens simplement à te dire que tu ne seras pas seule, que je peux
t’enseigner ce que je sais.


— Ce que tu sais ? répéta Megan. La trahison, la
torture, la cruauté envers tes semblables ?


— Ne sois pas si cynique, répondit Dahlia.


— Je ne veux pas de tes cours particuliers ou de ton
manuel pour devenir la parfaite petite Reine, lança Megan. Je ne compte pas
épouser votre Duchesse et tu pourras le dire à Sarah.


Dahlia se tendit sur ces mots, sur toute la rancœur qui
transpirait à travers le regard azur de sa fille. Elle y constatait tant de
ressentiments, mais aussi de la peine, une étincelle de douleur qui ne s’était
jamais éteinte depuis la mort de Jennifer. Malgré ces mots et attaques, elle
resta calme, fit appel à cette empathie qu’elle n’aurait soupçonnée des années
plus tôt :


— Tu ne veux donc pas revoir ta mère ?
interrogea-t-elle incertaine.


— Revoir ma mère ? Parce que tu veux me faire
croire que ce sacrifice sera pour mon bien ?


Megan eut un sourire ironique et reprit :


— Toi qui détestes tant Sarah, finalement tu lui
ressembles ! Vous êtes de parfaites égoïstes ! Vous ne voyez que votre
intérêt dans cette situation, sans penser à moi ! Quelle mère sacrifierait
sa fille à un ennemi ? Vous prétendez m’aimer, mais tout ce qui compte
c’est votre vie, votre clan et votre pouvoir !


Une gifle claqua… Dahlia gardait ses yeux sur sa fille, son regard
embué de larmes. Jamais personne ne l’avait blessée comme Megan venait de le
faire. Du lourd silence qui s’imposait émana une tension rare, des émotions
vives et violentes.


— Je suis ta mère, tu me dois le respect Megan.
N’oublie pas que tout ce que j’ai fait, je l’ai fait pour toi. J’ai tué l’homme
que j’aimais, j’ai fait allégeance aux Animas, uniquement pour toi et Jennifer !


Megan ne bougea pas, l’expression dangereusement calme. Elle
savait que ce geste de la part de sa mère n’était qu’un signe de reddition, de
profonde détresse. Tout ce qu’elle avait dit était vrai et Emma ne lui
avait-elle pas ouvert les yeux sur le rôle d’une mère aimante ? Ces
arguments ne suffisaient pas à calmer sa colère, ses rancœurs. Megan n’était
pas de la chair à canon qu’on sacrifiait dans l’attente de gagner une bataille.
Elle ne se laisserait pas manipuler.


— Tu l’as fait pour Faith… Tout ce que tu fais, tu le
fais pour Faith… Et c’est aussi pour elle que tu es prête à me vendre. Mais
ouvre un peu les yeux… Jamais elle ne t’aimera… Jamais tu n’auras la place de
Sarah… Non seulement elle ne reviendra pas parce que je n’épouserai pas cette
femme, mais en plus je ne compte plus remettre les pieds dans votre manoir…


Elle s’éloigna :


— Trouvez-vous une autre Reine !


La porte claqua, Dahlia immobile, le regard sidéré. Jamais
elle n’aurait songé à pareille discussion entre elle et sa fille. Jamais elle
ne se serait crue aussi faible et désarmée face à l’une des dernières personnes
à qui elle tenait plus qu’à sa propre vie…


* * *


Megan n’eut pas le temps d’arriver aux escaliers qu’elle
s’arrêta net en voyant Sarah devant elle. Contre sa volonté, Sarah avait
entendu la conversation, ou plutôt la dispute qui avait éclaté dans le bureau.
La décision de Megan scellait le destin de Faith et elle ne pouvait le tolérer.


— J’espère que tu es bien consciente de ce que tu es en
train de faire Megan…


Megan voulut passer sans répondre mais Sarah s’interposa :


— Si tu franchis nos portes…


— Inutile de revenir ? soutint Megan. Je le sais
déjà. Mais Sarah reprit :


— Si tu franchis nos portes, tâche de ne pas oublier
d’où tu viens. Ta famille, c’est Faith, c’est Dahlia, c’est ton clan.


Megan ne se dérida pas et finit par la contourner afin de
quitter le Manoir, de rejeter ce mariage arrangé. Dehors, devant l’entrée aux
pieds des marches, Julian l’attendait dans la limousine, à l’abri du soleil. Il
lui ouvrit la portière en la voyant pressée, tendue et elle le rejoignit sur la
banquette. Le silence de Megan en disait long sur son entrevue avec Dahlia. Son
amie gardait le visage tourné vers l’extérieur, sur l’avenue qui longeait
Central Park tandis que la voiture roulait en direction du centre.


— Que s’est-il passé ? demanda-t-il malgré tout.


Megan serrait les dents depuis sa conversation avec sa mère.
Elle ne cessait de ruminer les paroles échangées, celles de Sarah avant qu’elle
ne parte. Elle avait enfin affirmé ses pensées, mais quelque chose continuait
de la déranger, de la crisper. L’incertitude et les préoccupations ne l’avaient
pas quittée pour autant.


— Je lui ai dit ce que je t’ai dit, répondit-elle sans
le regarder, je n’épouserai pas cette femme, je ne me plierai pas au bon
vouloir d’une famille qui n’est pas la mienne !


Julian observait Megan dont il ne voyait que le profil. A
travers le son de sa voix, ses mots durs et sans détour, il comprenait qu’elle
avait une fois de plus agi sous l’impulsion. Il la vit se pencher vers le petit
frigo et en sortir une bouteille de champagne. Il posa sa main sur la sienne
juste avant qu’elle ne l’ouvre.


— Il est à peine midi, lui rappela-t-il.


Megan posa un regard presque menaçant sur sa main qu’il retira
sans tarder. Elle ouvrit la bouteille et remplit une coupe qu’elle avala d’un trait.


— Tu ne devrais pas leur tourner le dos, ajouta-t-il en
parlant de la situation entre Megan et les Animas.


Elle le regarda d’un air incrédule et mécontent, lui
indiquant que ces mots n’étaient pas ceux qu’elle attendait de lui.


— Sinon quoi ? rétorqua-t-elle, tu crois que j’ai
peur ? Tu crois que je vais trembler devant eux et faire tout ce qu’ils me
demandent ? Je ne suis pas toi !


Julian fronça les sourcils et se raidit aussitôt. Cette
attaque le touchait, l’affectait davantage encore parce que Megan, son amie la
plus chère, venait de la prononcer. Il détourna les yeux et se redressa sur la
banquette. Après tout ce qu’il avait fait pour elle, avec elle, elle n’avait
aucun droit de le juger ainsi. Ces dernières années avaient été aussi
difficiles pour elle que pour lui. Son attachement pour Jennifer l’avait fait
souffrir de sa mort et celui qu’il ressentait à l’égard de Megan, même
différent, le blessait à présent.


— Tu déraisonnes, fit-il simplement, plus froid.


Megan entendait le résultat de ses derniers mots à travers
ceux de son meilleur ami. Elle les regrettait déjà.


— Désolée, abdiqua-t-elle à voix basse.


Elle n’avait pas oublié ces dernières années, le
comportement de Julian à son égard. Il l’avait protégée à plusieurs reprises,
l’avait conseillée et souvent consolée. Il en savait plus sur elle que ses
propres mères. Mais il demeurait le sujet de Dahlia…


— Tu devrais retourner auprès de Dahlia si tu veux
respecter les traditions, lança-t-elle… Parce que je n’ai plus l’intention de
te laisser lui rapporter mes faits et gestes.


Sur ces mots, elle but une autre coupe de champagne sous
l’œil préoccupé de Julian. Celui-ci mesurait l’importance de ce que Megan lui
demandait et elle ne lui laissait aucun choix. Sa fidélité envers Dahlia
exigeait de lui son entière collaboration, une loyauté sans faille. Mais Megan
restait sa meilleure amie, sa protégée même si son rang la plaçait au-dessus de
lui. Megan frappa à la vitre du chauffeur qui s’arrêta à l’ombre d’un bâtiment
sur Manhattan. Julian comprit que la décision devrait être prise à l’instant.
Il y avait plusieurs fois réfléchi durant ces dernières années aux côtés de Megan,
avait songé à sa place auprès de Dahlia, au conflit qui les opposait. Il tourna
les yeux vers l’extérieur de l’autre côté de la vitre et observa les passants
sans vraiment les voir. La vie poursuivait son cours chez les humains et la
sienne arrivait à un carrefour décisif.


— Je renonce, souffla-t-il.


Megan ne le quittait plus du regard, patiente et attentive.
Mais elle ne comprit pas ces derniers mots. A qui étaient-ils destinés ? Son
cœur tapait plus rapidement sous la pression. Son amitié pour Julian se jouait
en cet instant précis. Le verre vide à la main, elle ne bougea plus jusqu’à le
voir poser ses yeux sur elle.


— Je renonce à ma maîtresse, à la fidélité que je lui
dois et je m’en remets à toi au nom du sang qui coule dans tes veines,
expliqua-t-il, parce que tu es l’héritière du trône, je suis en droit de te
prêter serment d’allégeance.


Il jeta un œil sur le chauffeur et reprit :


— Et Viktor en sera témoin.


* * *


Sarah avait vu Dahlia quitter le bureau sans un regard, sans
un mot. Elle devinait sa peine, son désarroi, mais ne pouvait pour l’instant
songer à l’insolence dont Megan faisait preuve. Si le mariage n’avait pas lieu,
Faith ne serait pas libérée et l’urgence était de trouver une solution.
Seulement, Faith en Ecosse, elle ne pouvait communiquer avec elle pas plus
qu’elle ne pouvait convoquer les Anemos pour que ceux-ci l’aident à trouver une
solution. Sarah s’efforçait donc de réfléchir, de se mettre à la place de Faith
pour savoir ce que son amour aurait fait en pareille circonstance. Retarder la
cérémonie retarderait inévitablement la libération de Faith. Mais ne valait-il
pas mieux la retarder plutôt que l’annuler ? Et comment Sarah devrait-elle
s’y prendre pour que Megan revienne sur sa décision ? Le temps pressait
car Emma prendrait bientôt possession de ses appartements au Manoir avant de
signer les papiers qui officialiseraient son statut.


Lorik entra dans le bureau après avoir frappé :


— Ma Reine, peut-on commencer à déménager les meubles
de vos appartements ?


Sarah acquiesça d’un seul signe de tête et Lorik se retira.
Quitter le Manoir faisait partie du « contrat » et Sarah avait
décidé de ne rien laissé à la Française ce qu’elle considérait comme l’héritage
du clan et de ses enfants. D’ici le lendemain, Justin, Chloé, Alice et Cara
escorteraient John et Katleen dans leur résidence en Nouvelle Zélande, sur les
terres de l’Est du grand lac Tekapo. En attendant, Sarah resterait ici avec
Lorik jusqu’à la célébration du mariage, jusqu’au retour de Faith avec qui elle
partirait enfin pour lui présenter leur fils, seul et unique héritier du trône
des Animas. Qu’en adviendrait-il du clan, du Manoir, de leurs sujets ?
Sans oublier l’accord de York sur le point d’être rompu. Sarah ne pouvait
partir et laisser à Megan un empire sur le point de s’effondrer, mais
avait-elle le choix. Elle prit le téléphone et composa un numéro qu’elle n’avait
jusqu’alors jamais numéroté.


# Agent Regan, en quoi puis-je vous aider ?


— Bonjour agent Regan, c’est Sarah.


# Sarah... répéta-t-elle d’un ton surpris. Dois-je m’inquiéter
de votre appel ?


— Nous devons nous voir au plus tôt.


# Je ne serai pas disponible avant demain Sarah.


Et le lendemain, la Française prendrait possession de sa
nouvelle résidence. Sarah refusait que les deux femmes se rencontrent.


— Dans ce cas, venez demain soir à vingt heures, à Central
Park, je serai avec notre Conseiller.


# Puis-je savoir de quoi il s’agit ?


— Je vous expliquerai tout demain.


# Bien, à demain alors...


Sarah raccrocha, soucieuse, le regard dans le vide. Tant de
choses lui passaient à l’esprit. Cara et Lorik avaient vidé le bureau et la
salle des Archives et des dossiers privés et sensibles du clan. La plupart des
livres de Faith avaient été rangés dans des cartons prêts à être envoyés en
Nouvelle Zélande. Le bureau semblait bien vide, moins chaleureux qu’il ne l’avait
été tandis que Sarah se souvenait de la première fois où elle y était entrée
après sa transformation. L’heure était aux souvenirs. Celui de son arrivée au
Manoir, de sa capture par Richard qui l’avait faite prisonnière en Alaska. Puis
Faith l’avait conduite en Nouvelle Zélande afin de lui permettre de trouver en
elle les souvenirs qui avaient ramené la Reine en sommeil au plus profond de
son âme. Tant d’années étaient passées... Faith avait retrouvé Dahlia, la mère
de ses filles, puis la guerre avait éclaté contre le clan de Richard suite à la
trahison d’Erik. Elles avaient traversé tant d’épreuves dont elles étaient
sorties victorieuses. La mort elle-même n’avait eu raison de leur amour. Mais
il avait suffi d’une seule erreur, d’un seul écart de conduite de la part de
Faith pour que ses fantômes du passés bouleversent leur vie et celle de leur royaume.
Demain, la Duchesse viendrait prendre possession du Manoir. Les jours suivants,
le trône lui serait offert sous le regard des Anemos de tout le pays et au-delà
des frontières. Et comment les siens parviendraient-il à gérer les crises à
venir avec la dissolution prochaine de l’accord de York ? Sarah
culpabilisait car tous envisageraient la fuite, leur exil, au fait que Sarah
les eut vendus en échange de Faith...


* * *


Emma se tenait debout devant la grande baie vitrée de sa
chambre donnant sur Central Park. La nuit venait de tomber, les lumières de la
Grande Pomme scintillaient tandis que cette soirée serait la dernière que la
Duchesse passerait dans sa suite d’hôtel sur l’Upper East Side. Demain, le
Manoir serait sien et, malgré les réjouissances, Emma n’affichait pas le
sourire de la Princesse bientôt couronnée Reine.


Son plan étudié, minutieusement préparé depuis toutes ces années
avait trouvé une tournure inattendue, une tournure qu’elle avait elle-même
provoquée sans le savoir. D’avoir encouragé Megan, la fille des Animas, à
refuser ce mariage la mettait dans une position tout à fait ironique et
insupportable. Elle-même n’en revenait pas du ridicule de sa situation.


Derrière elle, Lorena tenta :


— Pourquoi ne pas lui dire la vérité ?


Emma se tourna vivement sur cette idée absurde :


— Et pourquoi ne pas également lui donner la lame qui
tranchera ma gorge ? ironisa Emma. Sais-tu depuis combien de temps cette
jeune fille me cherche pour me faire payer la mort de sa sœur jumelle et le
kidnapping de sa mère ?


— Six ans sont passés.


La colère d’Emma demeurait. Elle s’écarta de la fenêtre pour
reprendre le dossier que sa conseillère lui avait fourni sur la jeune Animas.


— Tout ça est entièrement sa faute ! Lorena ne
comprit pas et demanda :


— De la faute de qui, Madame ?


— Faith ! répondit Emma en la regardant d’un air
si évident que Lorena aurait dû le comprendre. Si elle avait simplement accepté
mes faveurs, nous ne serions pas là aujourd’hui. Elle m’a poussée dans mes
retranchements, je devais lui montrer qui commande. Personne ne me dit ce que
je dois faire ni comment je dois me comporter avec mon fils. L’idée que
Philippe Henry épouse sa fille était honorable de ma part, un compromis pour
unir nos familles. Son amour pour cette femme ne s’éteindra donc jamais ? !


Un court silence revint pendant lequel Lorena préférait ne
pas contrarier sa Reine. Mais Emma pensait à sa nuit passée avec la fille de
son ancienne amante, une rencontre fortuite qui n’aurait pas dû se produire
avant le mariage et qui remettait en cause tous ses plans. Megan ne savait pas
qui elle était et, malgré elle, Emma refusait l’idée de le lui dire. Elle ne
savait que trop bien ce qui en découlerait.


— Elle ne doit pas savoir, reprit-elle à l’attention deLorena.
Sa fille ne doit pas savoir qui je suis...


— Mais elle le saura tôt ou tard Madame quand le
mariage sera célébré.


La Duchesse le savait mieux que quiconque. Elle devait pourtant
épouser la fille de l’Animas et redoutait à la fois de le faire...


* * *


Devant le comptoir, Megan gardait ses yeux sur le verre, la
bouteille de whisky dans une main. Quelques gouttes du liquide couleur ambre
avant d’y verser un peu de champagne donneraient une boisson plus forte,
pimenterait ses prochaines gorgées.


Derrière elle, se tenaient Julian et Ian, le gérant de la
discothèque dans laquelle ils se trouvaient. Ian, un anglais engendré par Lorik
durant la guerre d’Indépendance des Etats-Unis, appartenait évidemment au Clan
depuis sa renaissance, avait porté allégeance aux Animas comme la
plupart des vampires en ville. Mais ces dernières années, il avait davantage
collaboré avec Megan, la fille héritière que beaucoup appelaient l’hybride. Par
loyauté envers ses Seigneurs, Ian n’avait pu tourner le dos à Megan lorsque
celle-ci s’était mêlée d’un trafic peu recommandable. Il avait préféré la
collaboration plutôt que la délation. Ainsi, il avait pu contrôler les affaires
et éviter que Megan ne fut inquiétée. Il lui avait fourni des informations au
sujet des responsables de la mort de sa sœur, de l’enlèvement de sa mère, le
Seigneur de tous. Dans sa discothèque, les vampires de tout horizons se
mêlaient aux humains fortunés. Les discussions s’étoffaient lorsque l’alcool
déliait les langues. Il observait Megan de dos face au comptoir de son bureau,
affairée à préparer son champagne maintenant agrémenté de whisky. Elle la vit y
verser quelques gouttes de sang. Il s’inquiétait, tout comme Julian à ses
côtés. Les dernières frasques de Megan au Manoir envenimaient la situation pour
tout le monde. Bien sûr, Ian connaissait le chantage auquel les Animas avaient
à faire, comme tous les vampires informés. Chacun y trouvait un danger et les
rumeurs couraient à vive allure dans toute la ville. La crainte gagnait les
fidèles et même les indépendants.


Megan écrasa le citron dans sa main et laissa quelques
gouttes se diluer dans son cocktail. Du bout de son doigt, elle le mélangea
avant de ramener le verre à ses lèvres. Les bulles de champagne ravivées par l’acidité
de l’agrume, renforcées par la force du whisky glissait le long de sa gorge et
adoucissait ses réflexions.


— Megan ?


Elle avait entendu les objections de ses amis, mais prenait
le temps de déguster sa boisson, de savourer ces courtes secondes de répit.


Devant le silence de son amie devenue sa maîtresse, Julian
reprit :


— Megan, tu devrais reconsidérer tes paroles auprès de
la Reine. Tu as entendu ce que Ian a dit et je suis d’accord avec lui.


Megan se tourna vers eux, le verre à la main et les observa
debout dans la pièce. Leur regard sur elle appuyait leur avis.


— En résumé, vous me demandez d’accepter ce mariage
avec la garce qui a fait tuer ma sœur et enlevé ma mère... J’ai compris.


Mais elle se rappelait aussi de Paris avec qui elle
avait passé une nuit inoubliable. Pourtant, la savoir vampire comme tous ceux
qui l’entouraient en ce moment, nourrissait une méfiance impossible à
maîtriser. Elle avait appris à vivre dans ce monde où manigances, complots et
tragédies devenaient des maîtres-mots.


— Tu es l’héritière du trône des Animas, ta place est
au Manoir, reprit Ian avec sérieux et conviction. Je ne saurais te dire quoi
faire, mais je saurais te conseiller. Si tu abdiques toi aussi, si tu laisses
cette Française s’emparer du trône, alors le Clan ne sera plus... Beaucoup d’entre
nous devront fuir. Tu sais à présent ce qu’elle est capable de faire et rien de
bon ne pourra en sortir.


Megan baissa ses yeux sur le contenu de son verre, sur les
bulles qui remontaient à la surface et mouraient sans laisser aucune trace. Si
elle refusait ce mariage, elle ne reverrait plus sa mère... Et malgré le mal
que sa lettre avait engendré, malgré ses ressentiments, elle ne souhaitait pas
sa perte. Au fond, un espoir perdurait. Si elle refusait ce mariage, rien ne garantissait
la sécurité du trône. En dépit de ses mots, de son comportement, elle avait appris
à mesurer l’importance de ce royaume construit par sa mère. Ses amis y avaient
vécu chaque jour de leur longue vie et y avaient prospéré.


— Si tu ne le fais pas pour tes mères, poursuivit
Julian, si tu ne le fais pas pour la Reine, fais-le pour nous, pour tous les
vampires qui ont prêté allégeance, qui respectent le Clan et ta famille, qui
sont prêts à donner leur vie pour la tienne et celle de ta mère.


— Et pense aussi que si tu épouses la Duchesse, ton
rang et ton sang forceront son respect envers toi. Tu pourras brider ses
volontés, la garder sous bonne garde...


Megan releva les yeux de son verre à ses amis et les fixa un
instant. Elle but son cocktail d’un trait. Il brûla sa gorge, réchauffa son
corps tandis que ses réflexions revenaient. Ian et Julian n’avaient pas tout à
fait tort, mais la mort de Jennifer demeurait gravée dans ses chairs et sa
plaie n’avait nullement cicatrisé.


— Mais cette femme n’a aucun principe, répondit-elle,
ne connaît pas le respect et l’honneur comme vous ou ceux du Clan.


Julian se permit de lui rappeler :


— Elle a été la sœur du plus grand roi de France. Elle
a grandi dans la royauté et son éducation, sa vie a été vouée à la quête du
trône. Les valeurs dû au rang sont immuables et ses sujets le savent... Elle a
justement accepté ce mariage avec toi pour légitimer sa place aux yeux de tous,
y compris de ses sujets. Une Reine le devient généralement par alliance avec un
sang royal.


* * *


Le jour ne tarderait pas à se lever. Debout dans sa chambre,
Sarah tenait John dans ses bras. Son fils endormi quitterait bientôt l’Amérique
pour la Nouvelle Zélande avec Katleen, Alice, Cara, Justin et Chloé. Dans la
grande cour du Manoir, les derniers camions de déménagement quittaient les
lieux en direction du port où un bateau affrété amènerait leurs effets
personnels jusqu’en Nouvelle Zélande. La porte s’ouvrit derrière elle et Lorik
annonça :


— Ma Reine, Megan vient de rentrer et vous attend dans
le bureau.


Cette annonce fut de celle que Sarah n’avait pas attendue.
Megan était revenue de son plein gré après avoir claqué les portes du Manoir ?
Avait-elle réfléchi comme Sarah l’avait espéré ? Elle coucha John dans son
petit lit :


— Surveille-le le temps que je revienne.


— Bien ma Reine, répondit Lorik.


Sarah quitta la chambre et rejoignit le bureau. Aux effluves
de whisky et de champagne qui planaient dans la pièce, Sarah devinait que la
fille de Faith et Dahlia avait passé une nuit d’ivresse. Julian, debout près de
Megan assise dans le canapé, salua sa Reine respectueusement.


— J’ai réfléchi, annonça Megan. Je vais l’épouser votre
Duchesse...


Megan se leva sans avoir quitté Sarah des yeux. Dans les
siens, elle y voyait un soulagement évident.


— Mais je veux voir Faith avant le mariage.


Bien sûr, il avait été convenu avec la Duchesse que Faith
serait présente pour le mariage puisque toutes les deux devraient apporter leur
signature et le sceau des Animas pour valider le contrat.


— Tu la verras, répondit Sarah.


Celle-ci était désolée de la tournure des choses, mesurait
le sacrifice de la fille de Faith qui, Megan ne le savait pas encore, serait
provisoire.


— Et sache que Faith et moi n’oublierons jamais ce
geste.


Megan secoua la tête et ne put s’empêcher de répondre :


— Tu dis ça comme si j’étais un vulgaire sujet. Tout ce
qui vous importe à toi et Faith, c’est vos gosses, votre trône que vous pourrez
garder à l’œil avec ce mariage.


Elle fit un pas vers elle et poursuivit :


— Mais une fois célébré, une fois que j’aurai épousé
cette femme, il ne sera plus question de me manipuler comme une marionnette.


Sarah soutint le regard de Megan. Sa vivacité et son
caractère franc lui faisaient penser à la fois à Dahlia et à Faith, mais en
aucun cas, avec une autre personne, Sarah n’aurait permis pareille insolence.
Elle préféra ne pas répondre et se retourna pour quitter le bureau. Elle devait
maintenant prévenir la Duchesse que la jeune Animas avait accepté le mariage.
Lorik irait la trouver et préviendrait les Anemos de tout le pays de la
prochaine célébration.


* * *


La Duchesse prit possession des lieux le jour même. La Reine
bientôt détrônée lui avait confirmé que le mariage serait célébré, que la jeune
Reine Megan avait accepté le contrat visant à les lier.


Sarah s’était refugiée dans la petite église attenante au
Manoir, priant le ciel pour lui pardonner sa décision. Peu importaient les coutumes
d’antan, elle savait quelle était la mesure du sacrifice de Megan. Et il était
trop tard pour faire marche arrière et Faith ne serait libérée que le jour du
mariage, le jour où tous les Anemos sous leur autorité verraient Megan s’unir à
la Duchesse. Alors devant Dieu, tous devraient se soumettre à leur autorité respective
et prêter allégeance à la Duchesse.


Sarah comptait les jours. Trois petits jours la séparaient
du retour de son amour mais trois jours où tout devrait être préparé au sein du
Manoir pour célébrer ce qui devait être le plus grand des mariages royaux que
le clan n’eut jamais connu. Car aux yeux des Anemos, la fille de leur Seigneur,
princesse de la lignée au sang pur, deviendrait officiellement Reine avec la
bénédiction des Animas. Mais Sarah n’était pas dupe et devinait quelle genre de
rumeurs circulaient parmi leurs sujets. Sarah avait failli à ses devoirs envers
ses sujets. Elle avait échoué en s’abaissant à l’horrible chantage de la Duchesse
visant à libérer Faith.


Ce fut à la tombée de la nuit, après le départ de John,
Katleen, Alice et Cara, qu’elle retrouva l’agent Regan à Central Park. Celle-ci
l’attendait sur un banc sur lequel elle s’assit, accompagnée de Lorik.


— Faith sera de retour dans trois jours, annonça-t-elle
à l’agent de liaison.


Holly Regan comprit par l’expression de la vampire que cette
nouvelle n’était pas aussi réjouissante qu’elle aurait dû l’être.


— Pourquoi semblez-vous alors si désemparée ?


— Faith et moi allons quitter le pays après avoir marié
la fille de Faith à une Duchesse nommée Emma d’Orléans. C’est avec elles
désormais que vous devrez communiquer.


Cette nouvelle n’annonçait donc rien de bon.


— Qu’en sera-t-il de Lorik et de Dahlia ?
interrogea-t-elle.


— Lorik est le conseiller de Faith, il nous suivra.
Quant à Dahlia, elle restera près de sa fille mais je doute que la Duchesse lui
accorde l’autorité qu’elle avait jusqu’alors.


— Vous savez que la situation est de plus en plus
délicate en ce qui concerne nos relations diplomatiques. Le Président Ellis
fait pression sur nos Bureaux. L’accord de York devrait être annulé dans les
prochains jours, comment comptez-vous gérer cette crise ?


— Je ne sais pas, avoua Sarah. J’y ai longuement
réfléchi et même si les Anemos nous ont juré fidélité, ils devront désormais
obéir aux ordres de Megan et d’Emma d’Orléans.


— Dois-je m’inquiéter concernant cette dame ?


Sarah devait-elle seulement dire la vérité, avouer à l’agent
Regan que la Duchesse était à l’origine des attentats de New York et
responsable de la mort de la fille de Faith ? La vérité finirait par
éclater...


— Soyez prudente et si les choses tournent mal, quittez
votre poste d’agent de liaison avec notre clan.


Car Sarah connaissait la cruauté dont la Duchesse faisait
preuve et celle-ci n’hésiterait pas à l’exécuter si l’agent Regan devenait un
problème. Sarah se leva :


— Je dois vous laisser.


Holly Regan se leva également :


— Merci d’être venue, dit-elle. Et bon courage pour la
suite...


Sarah répondit d’un signe de tête et Lorik la suivit vers le
chemin de terre qui serpentait à travers le parc.


* * *


Lorena était heureuse de revenir au Manoir bien que les
quelques regards qu’elle croisait reflétaient autant de colère que de mépris à
son égard. Peu lui importait de toute façon. La plupart des vampires sous les
ordres des Animas seraient bientôt congédiés, remplacés pour la plupart par ceux
de leur clan. Lorena était impatiente de célébrer l’union de sa Maîtresse à la
jeune hybride. Car une fois signé, le contrat les lierait à jamais et Lorena
gagnerait en autorité, prendrait la place de Premier Conseiller, poste attribué
à Lorik jusqu’alors.


Debout dans le grand bureau, aidée par Gail, elle rangeait
les dossiers et bibelots de leur Maîtresse puisque les cartons étaient arrivés.
La porte s’ouvrit cependant sur Sarah qui les interpella :


— Que faites-vous ?


Lorena fit profil bas devant la Reine Animas. Elle était
consciente de sa trahison envers les deux Seigneurs mais avait juré fidélité à
leur frère Erik.


— La Duchesse nous a demandé de ranger ses affaires.


— La Duchesse n’est pas encore chez elle et quand bien
même le sera-t-elle, Megan décidera comment elle souhaite aménager le bureau de
sa mère ! Prenez ses effets et sortez d’ici.


Lorena fit signe à Gail de s’exécuter et toutes les deux
quittèrent les lieux. Sarah les regarda sortir, hors d’elle, les dents serrées
sous la pression. Il était encore en son pouvoir de les faire exécuter et plus
elle se répétait que ce mariage aurait lieu, plus des envies de meurtres la
saisissaient. Lorena, Gail, autant de vampires que Faith et elle avaient accueilli
au Manoir et qui les avaient trahis. La torture n’était pas suffisante pour les
faire répondre de leurs crimes envers leurs Seigneurs. Sarah n’avait trouvé que
ce lieu pour se réfugier en voyant aller et venir les premiers invités de la
Duchesse dans son Manoir. Ces présences, ces nuisibles, ne faisaient que lui
rappeler qu’elle avait plié sous la menace de la Française. Si seulement Faith
avait été à ses côtés en cet instant pour soulager son manque et ses doutes. Ce
lieu était le leur, celui où elle était redevenue celle qu’elle était. L’idée
de l’abandonner, même partiellement, à la Duchesse, lui donnait des nausées.
Elle contourna le grand bureau, l’un des rares meubles qu’elle laisserait à
Megan pour que la jeune femme se sente encore chez elle et s’assit derrière le
bureau. Elle pianota sur le clavier avant de voir une fenêtre afficher un écran
de vidéoconférence.


— Comment vont les enfants ? demanda-t-elle à
Alice qui avait répondu.


# Ils vont bien. John s’est endormi et Katleen fait une
partie d’échec avec Cara.


Cette simple réponse ramena le sourire aux lèvres de Sarah.
Il lui tardait tant que Faith revoit sa fille, rencontre son fils. Le temps passait
si vite et il passerait aussi vite pour la Duchesse quand il serait temps pour
elle de se retirer et de rendre le trône à son vrai héritier...


* * *


Dans la chambre du Palace au onzième étage, Megan buvait un
autre verre de son nouveau cocktail. Dans trois jours, ce mariage infâme aurait
lieu et elle épouserait une inconnue qu’elle détestait de tout son être. Mais
enfin, elle lui ferait face, pourrait la regarder droit dans les yeux avant de
lui jurer fidélité et torture pour des siècles à venir. Assise sur le canapé de
la suite, elle écoutait Julian d’une oreille. Lui et Ian s’affairaient aux
préparatifs, aux explications concernant la cérémonie. Comme tous les vampires
avec des responsabilités au sein du Clan, ils avaient étudié ses nombreux
protocoles, des coutumes et des habitudes aussi vieilles que le monde. Et ce
mariage serait le tout premier de l’Histoire des Animas. Jamais, une telle
union royale avait eu lieu puisque Sarah et Faith avaient toujours régné et
Faith avait continué durant la mort de Sarah. Elle but une gorgée de son verre
en songeant à ses mères, à sa sœur décédée, à sa vie qui n’avait plus jamais
été la même depuis sa rencontre avec Faith en Allemagne. Une jeune femme de
trente ans prétendait à un mariage d’amour avec un homme, menait une carrière
de front et rêvait à des enfants dans un proche avenir. Mais pour une question
de sang et de naissance, rien de tout cela ne risquait de lui arriver. Elle
finit son verre d’un trait.


Aucun homme ne l’aurait de toute façon satisfaite et elle
avait su dès sa plus tendre enfance que sa vie serait différente.


Julian et Ian l’observèrent un instant, interrompant leurs
explications au sujet du mariage. S’ils étaient inquiet et préoccupés pour ce
jour fatidique, Megan leur semblait indifférente à tout. Seul l’alcool paraissait
la toucher, attirer son attention. Elle leva les yeux sur eux en entendant un
silence soudain et sa mine interrogative leur indiqua de poursuivre. Julian
détourna les yeux sur ses feuilles tandis que Ian en profitait pour se servir
un verre de scotch.


— Tu dois signer le Sanguis Hereditatis que Faith a
rédigé avant qu’elle ne soit enlevée. Il t’officialise en tant qu’héritière du
trône des Animas, te donne les pouvoirs en cas d’absence ou de mort des
Seigneurs. Sarah l’a signé, Faith aussi, il est impératif que tu le fasses
avant le mariage.


Megan se redressa du canapé et répondit :


— Alors donne-moi un stylo et je signerai ton papier...
Julian marqua une pause en la fixant et Ian se permit de répondre à sa place.


— Tu dois le signer de ton sang.


Un bref silence s’ensuivit. Megan aurait dû s’y attendre.
Les Animas ne faisaient rien au hasard et le sang restait bien trop précieux à
leurs yeux. Elle saisit le couteau posé sur la table basse, qui avait servi à
trancher le citron en deux. Elle entailla sa paume et fit couler son sang sur
la table avant d’y tremper la mine d’une plume que Julian lui avait donnée. Une
fois le papier signé, elle le lui rendit et il expliqua :


— Avec ce document, la Duchesse se verra contrainte de
reconnaître ton rang et ton ascendant sur elle.


— Elle le reconnaîtra avec ou sans, renchérit Megan d’un
ton acerbe.


On frappa à la porte de la suite et Ian partit ouvrir avant
de s’écarter et de saluer avec respect la personne en face de lui. Dahlia était
venue trouver sa fille car elle savait que cette dernière ne se présenterait
pas au Manoir avant le jour fatidique.


— Laissez-nous, demanda-t-elle aux deux hommes. Julian
acquiesça ainsi que Ian qui sortirent de la suite sans un mot. Dahlia approcha,
son regard jugeant rapidement des bouteilles de whisky vidées sur le bar de la
chambre.


— Je ne te laisserai pas, dit-elle. Faith et Sarah
devront quitter le Manoir après la célébration du mariage, cela fait partie des
exigences de la Duchesse pour sa libération. Mais je resterai près de toi.


Cette annonce soulageait Megan qui ne l’avouerait pas à sa
mère. Savoir Dahlia à ses côtés pendant cette mascarade, sa vie au Manoir
rassurait ses pensées, calmait ses appréhensions. Dahlia avait été une Reine
respectée et crainte autrefois. Elle connaissait aussi les us et coutumes des
vampires.


— Je n’ai pas besoin de chaperon, répondit-elle en
dépit de ses réflexions.


Dahlia préférait éviter une énième dispute avec Megan et
ignorerait donc ses attaques.


— La Duchesse voudra m’évincer de ta vie ainsi que de
la direction du Manoir. Vous devrez choisir un premier Conseiller quand le contrat
sera signé. Ce Conseiller sera non seulement ton plus fidèle allié mais ton
ami. Ne te trompe pas dans sa nomination car ses responsabilités seront égales
aux tiennes.


Megan se leva, son verre à la main et se dirigea vers le
comptoir où se trouvaient les bouteilles.


— Julian et Ian m’ont expliqué tout ça...


Parce qu’elle les avait écoutés finalement. Même si elle
avait semblé ailleurs, plongée dans ses pensées. Elle versa un peu de champagne
dans son verre et poursuivit :


— Julian sera mon Conseiller...


Elle termina son mélange, y ajouta un peu de sang et but une
gorgée afin de goûter. Satisfaite, elle se tourna vers sa mère.


— Et tu seras là pour me conseiller aussi.


Un silence suivit ces derniers mots sans que Megan ne
détourne son regard de sa mère. Malgré son comportement, sa dernière dispute
avec elle, elle se rappelait des sacrifices qu’elle aussi avait faits.


— Quant à cette Duchesse, si j’ai bien compris tout ce qu’on
m’a expliqué, je saurai lui faire accepter ta présence.


Dahlia fut soulagée et rassurée par ces paroles malgré l’état
un peu ivre de sa fille. Elle craignait pour la succession, redoutait que le
Clan ne sombre dans le chao en raison de ce mariage et de leurs relations
diplomatiques ébranlées par le nouveau Gouvernement Ellis. Que Julian devienne le
Conseiller de sa fille était sans doute le meilleur choix que Megan aurait pu
faire. Dahlia avait confiance en lui même si ce dernier s’était détourné de son
autorité pour prêter allégeance à Megan. Elle en savait les raisons, parvenait
même à les comprendre. N’avait-elle pas également plié sous l’autorité de Faith
par amour ?


— Bien, je me retire, répondit-elle. Je serai au Manoir
si tu as besoin de mes services...


Car aussi incroyable que cela pouvait paraître, Megan serait
le nouveau Seigneur Animas, la souveraine du Clan et Dahlia lui devrait
désormais respect et obéissance. Elle quitta la suite et vit Julian et Ian se
lever d’un même mouvement avant qu’elle ne s’arrête devant Julian :


— Fais en sorte qu’elle reste sobre le jour de la
cérémonie. Tous les Anemos du pays et d’ailleurs seront présents.


— J’y veillerai, répondit Julian.


Dahlia s’éloigna sur ces dernières paroles et entra dans l’ascenseur
sous le regard des deux hommes.


* * *


Emma ne parvenait à trouver la paix de l’esprit. Tout se
déroulait comme elle l’avait calculé, dans le moindre détail. Dans trois jours,
elle serait Reine, elle aurait tout pouvoir sur le clan Animas, elle
permettrait à son fils de régner en Maître sur tous les vampires de ce monde.
Mais malgré ces nombreuses satisfactions, une angoisse demeurait, tapie dans un
coin de son esprit : celle de faire face à la jeune Animas lors de la
cérémonie. Personne ne viendrait l’aider, aucun de ses sujets, aucun sacrifice,
aucune vie humaine ne lui permettrait de se dérober. Megan verrait son visage
et saurait qui elle était réellement. La Duchesse perdait patience de se voir
affaiblie par pareil problème qui ne devait pas en être un. Quand Faith avait
négocié leur accord, elle n’avait vu aucune objection à cette union d’intérêt,
consciente qu’elle épouserait la sœur de l’humaine qu’elle avait faite
assassiner. Mais jamais Emma n’avait eu de compte à rendre et après cette nuit
dans les bras de la jeune femme, tout semblait différent. Jamais la Française
ne s’était trouvée ainsi piégée et comment pourrait-elle, en trois jours,
solutionner ce problème ? Emma n’avait pas l’esprit assez clair pour y
réfléchir. Assise dans le salon de ses appartements provisoires, elle buvait
une tasse de sang tandis que Lorena l’informait de l’arrivée des premiers
Anemos, la plupart venus d’Angleterre, d’Espagne, d’Allemagne et de Russie. Le
Manoir se réveillait sur l’arrivée des dirigeants, certains venus avec leurs
conseillers le temps de leur séjour. Les appartements vides les trois quarts de
l’année seraient occupés et le Manoir s’animerait de multiples festivités l’espace
de quelques jours. En tant que Conseillère, Lorena avait informé Emma du
programme. La cérémonie se déroulerait dans la grande chapelle du Manoir, une
église attenante à la bâtisse. Devant Dieu et devant tous les Anemos, leur union
serait célébrée par le prêtre Cedrik Coyle, un Anemos venue d’Irlande et ami proche
de Kahlan. Ensuite, le contrat officiel serait signé en présence des Animas et
des Conseillers respectifs -ou témoins -des mariées. Puis une grande fête de
sept jours et sept nuit se tiendrait dans la salle du Conseil pour permettre à
chaque Anemos de prêter allégeance aux nouveaux Seigneurs. Lorena posa devant
Emma le contrat préparé par Lorik, un document d’une centaine de pages qu’elle signerait
pour sceller l’accord entre elle et les Animas.


— Vous devriez le lire, Madame, conseilla Lorena.


— Tu le lieras et me rapportera ce que je dois savoir,
répondit la Duchesse.


Elle récupéra sur la table basse son téléphone tactile et
composa un numéro écossais avant d’entendre la voix de Faith :


# Oui ?


— Je viens aux nouvelles, dit-elle. Comment va Philippe ?


* * *


De l’autre côté de l’Atlantique, Faith raccrocha après avoir
donné des nouvelles du petit Philipe à sa mère. L’Animas n’avait pas souhaité
prolonger l’appel, peu encline à discourir avec Emma. Celle-ci se réjouissait
des évènements, s’impatientait de s’unir avec Megan et d’obtenir l’accès au
trône et le pouvoir. Mais Faith ne l’avait jamais entendu ainsi en imposant ce
mariage. Bien sûr, elle ne cessait de penser à Megan, à ce qu’elle avait subi, à
ce qu’elle devait encore subir. Ici, enfermée depuis six ans, elle n’avait aucun
moyen pour l’instant de la joindre. Mais si ses réflexions étaient bonnes, la
Duchesse devrait se confronter à bien plus que la colère de son Seigneur. Megan
avait finalement accepté l’union et les anticipations de Faith se révélaient
exactes jusque là. Son regard sur Philipe qui quittait la pièce accompagné d’un
serviteur, elle ne songeait plus qu’à son retour au Manoir. Ses craintes
devaient être tues, ses appréhensions enfouies au plus profond de son âme. Dans
quelques jours, tout le Clan serait ébranlé, le fonctionnement tout entier d’une
véritable population bouleversée. Mais la partie d’échec jouée entre elle et
Emma ne touchait pas encore à sa fin et Faith gardait en mains des pions
importants. Comme elle avait appris à Emma autrefois, il n’y avait point de
plaisir sans patience...


Après ces six années à la manipuler, la maintenir sous son
joug, Emma avait pris de mauvaises habitudes.


Luigi s’approcha dans son dos et se permit de l’interrompre
dans ses pensées.


— Seigneur... J’ai fait préparer vos bagages et vos
effets personnels.


Faith tourna ses yeux vers l’Italien qui continuait à la
servir en dépit de son appartenance au clan ennemi.


— Voudrais-tu me servir comme tu l’as fait ces
dernières années ?


Luigi sembla surpris par la question inattendue de la part
de Faith. Un instant d’hésitation s’écoula après cette proposition ou plutôt cet
honneur que le Seigneur Animas lui faisait. Mais son expression fut moins
enthousiaste avant qu’il ne réponde :


— Je suis au service de la Duchesse.


— La Duchesse n’aura que faire de tous ses serviteurs
une fois installée au Manoir, reprit Faith.


— Ce serait un honneur que de vous servir, renchérit Luigi
en inclinant la tête.


* * *


Durant trois jours se tinrent les préparatifs de la grande
cérémonie. Trois jours pendant lesquels la Duchesse accueillit au Manoir
certains membres de son clan, la plupart opposés aux Animas et avaient juré
fidélité à Richard, Erik puis Emma. Lorena avait ordonné à chacun d’eux, selon
les ordres de la Duchesse, de ne pas provoquer la moindre tension. Emma était
assez tendue pour que les siens furent source de conflits susceptible de mettre
en péril le bon déroulement de son mariage. Quiconque oserait créer la discorde
serait exécuté sans procès. Car la Duchesse n’avait jamais fait dans la demi-mesure
et ses ordres devaient être suivis à la lettre sous peine de mort.


Lorena eut une mission particulière en ce jour de
célébration et se rendit à l’hôtel de l’Upper East Side pour rejoindre la suite
de la jeune Animas. Emma lui avait confié une lettre scellée de cire rouge à
remettre au témoin de la future mariée du nom de Julian. Lorena aurait donné
cher pour avoir la possibilité d’en connaître le contenu. Mais elle la rendit à
son destinataire qui la remit à Megan. Celle-ci fut d’abord surprise par ce courrier
et l’ouvrit pour en lire les quelques mots rédigés à l’encre de Chine :


Très Chère Megan,


Puisses-tu un jour me pardonner cette journée et ce qui
en découlera. J’ose croire que notre seule nuit partagée était empreinte de
réciprocité.


Tendres pensées,


Emma


Julian détailla sa future Reine et répéta :


— Nous allons être en retard, nous devons y aller.


Mais Megan n’entendit pas ces derniers mots, bien trop
absorbée par ceux de cette femme. Ses réflexions fusèrent dans tous les
directions, associant la nuit partagée avec la jolie jeune femme blonde au
prénom d’Emma, celui de sa future femme... Et plus elle y songeait, plus sa colère
grandissait. S’était-elle faite piéger ? La main se referma autour de la
lettre, la froissa dans un accès de rage silencieuse. Emma ne pouvait être
cette belle femme avec qui elle avait fait l’amour l’autre nuit... Paris
ne pouvait être la personne qu’elle recherchait depuis six années. Elle
espérait qu’il n’en fut rien, mais une voix ne cessait plus de lui souffler l’évidence.
Dans un geste brusque, elle jeta la boule de papier et reprit finalement le
verre à moitié plein posé sur la table pour le vider d’une traite. Elle se
vengerait d’une manière ou d’une autre...


* * *


Sarah n’avait guère dormi ces trois derniers jours. Ses
pensées restaient tournées vers Faith et ce maudit mariage. Elle avait ce
sentiment désagréable d’abandonner les siens à un sort écrit d’avance et marqué
de fatalité. Pourtant, pour tous les Anemos conviés à ce mariage, seuls quelques-uns
d’entre eux savaient qui était la Duchesse Française et future Reine. Ces derniers
avaient d’ailleurs formulé leur désir de ne pas assister au mariage tout comme
Cara, Alice, Kahlan ou Kate. Pour les autres, ceux extérieurs au Manoir, ce
jour était d’une part la célébration des retrouvailles de leurs Seigneurs, d’autre
part les réjouissances du mariage de l’héritière au trône. Aucun ne se doutait
que Sarah et Faith quitteraient le pays après la signature du contrat,
contraintes par la Duchesse. Et si elles ne tenaient pas leurs engagements, la
Française leur avait promis un bain de sang de la part des siens. Sarah avait
davantage mesuré ses propos en croisant dans le Manoir les partisans de
Richard. Chacun était resté respectueux à son égard car eux aussi ne connaissaient
pas l’entière vérité à propos de leur souveraine. Chacun pensait que cette
alliance avait été acceptée de plein gré par des Animas conciliants à laisser
leur trône à la Duchesse. Si Sarah l’avait pu, elle aurait tué tous ces
traitres un par un, mais le faire les condamnait Faith et elle à une mort
certaine. Lorik était à ces côtés, de jour comme de nuit, lui rendant compte par
l’intermédiaire de Danielle de l’avancée de l’organisation du mariage. Tout
était fin prêt et d’ici quelques heures, Sarah pourrait serrer Faith dans ses
bras avant qu’elles ne quittent le pays. Tout cela lui semblait si irréel...


Pour l’heure, Danielle l’aidait à revêtir sa robe de
cérémonie car, pour valider ce mariage devant le Père Cedrik Coyle, elle
devrait se tenir auprès de Megan, tout comme Faith et Dahlia.


— Dites-vous que cette garce paiera pour ce qu’elle
fait, tenta Danielle en la voyant tendue. Moi je serais Megan, je la tuerais
pendant son sommeil. Le mariage serait annulé et vous pourriez revenir.


— Ce n’est pas si simple, répondit Sarah qui n’avait
pas goût à s’apprêter. La Duchesse sera entourée de ses plus proches
conseillers. Après la cérémonie, Megan sera prévenue de ce qu’elle risque si
elle tente quoi que ce soit contre la Française.


— Ca ne serait pas plus fair play de la prévenir avant ?


— Il n’est pas question de fair play dans notre
situation, Dan’, rappela Sarah.


Danielle soupira doucement et amena à son Seigneur une paire
de talons adaptés à sa robe. Sarah les enfila et regarda les aiguilles de l’horloge
accrochée au mur. La porte s’ouvrit à cet instant sur Lorik.


— Ma Reine, l’heure est venue de descendre.


Sarah angoissait mais à cette angoisse se mêlait un
sentiment d’impatience car une fois dans la chapelle, Faith viendrait la
rejoindre, accompagnée par la Duchesse et son fils. Elle prit une inspiration
même si l’oxygène qu’elle inspirait ne lui servait à rien, et elle quitta la
chambre pour suivre Lorik et Danielle à travers le couloir jusqu’aux escaliers
menant au rez-de-chaussée.


* * *


La Chapelle était bondée. Certains invités devaient même
rester debout afin d’assister à cette cérémonie que nul ne reverrait célébrée
avant plusieurs siècles.


Dahlia, Julian, Danielle et Lorik se tenaient au premier
rang, Anemos les plus proches des Seigneurs Animas et de leur fille. Ainsi, au
fil des rangées, d’autres vampires, Anemos ou simples représentants des
territoires de Richard s’impatientaient de voir débuter les célébrations.


Derrière eux, Danielle et Lorik entendaient quelques
commentaires éloquents :


— J’ai hâte de voir qui est cette dame qui a su
conquérir le cœur de l’héritière, lança Janna, Anemos représentant le clan en
Californie.


Assise près d’elle, Blodwyn, responsable au Kansas était
tout aussi intrigué.


— On dit que les Françaises sont d’une grande beauté,
commenta Felipe, Anemos représentant le clan au Mexique.


Mais tous finiraient par savoir la vérité, songeait Lorik,
car toute vérité finissait par éclater. Megan, incontrôlable, trahirait la
Française car ni Dahlia, ni Sarah, ni Faith n’avaient su la raisonner.


Debout, avec d’autres vampires de seconde ou troisième
génération, Ian attendait comme tout le monde l’entrée des grands Seigneurs. Il
reconnaissait quelques personnalités du milieu vampirique New Yorkais ou d’autres
vampires du clan de Richard qui avaient quitté l’Etat et qu’il avait connu par
le passé. Horan Macomb, que Richard avait nommé dirigeant de l’état d’Oregon
avait été un ancien ami avant qu’il ne rejoigne le clan ennemi. Martyn Quayle,
un jeune vampire originaire du Nevada avait tenté de contrôler la mafia locale
pour le compte de Richard. Mais Ian savait désormais que la Française était
derrière chacun des ennemis des Animas. La question était : combien de
temps cette alliance tiendrait-elle avant d’imploser ?


* * *


Sarah se tenait dans le grand salon réservé à Megan le temps
de la cérémonie. Elle était seule à pouvoir l’accompagner jusqu’à l’autel
puisque Faith accompagnerait la Duchesse. Sarah culpabilisait et Megan ne l’épargnait
pas, ne faisait preuve d’aucune compassion à son égard en songeant que la Reine
n’en avait guère pour elle. Cela faisait trois verres que Sarah la voyait vider
et elle n’osait imaginer combien de verres elle avait bu avant que Julian la
conduise au Manoir.


— Je pense que tu as assez bu, Megan, lança-t-elle en
la voyant remplir son verre de scotch. Il est temps d’y aller.


Megan se regarda dans le miroir. Sur les conseils avisés de
Julian, elle avait changé de tenue et avait délaissé ses jeans usés pour un
costume qui consistait en un pantalon blanc et un chemisier cintré sous un
petit gilet assorti. D’après son ami, elle devait montrer une image élégante aux
Anemos venus lui prêter allégeance. Tout ce qu’elle voyait dans le reflet n’était
que faux-semblant et hypocrisie. Elle s’apprêtait à épouser une femme, sa pire
ennemie, rongée par l’alcool et le désir de vengeance. A l’extérieur de ce
salon, tant de vampires, de personnes l’attendaient, témoins de son union
négociée. Comment pourrait-elle renvoyer une image élégante conseillée par
Julian ? Sa sœur ne se tiendrait pas à ses côtés, ne profiterait pas de la
cérémonie, de ce grand jour pour porter une de ces robes qu’elle affectionnait.
Pendant longtemps elle avait veillé sur Jennifer, avait remué ciel et terre
pour la guérir de sa maladie. Aujourd’hui, elle avait couché avec la
responsable de sa mort et se marierait avec elle. Mais il lui restait son sang
que tous ici présents considéraient comme le plus précieux. Elle termina son
verre de scotch sans prêter attention aux paroles de Sarah et détourna les yeux
vers elle un instant. Elle prendrait bientôt la place de Faith, de Sarah et monterait
sur leur précieux trône tant convoité par tous. Son expression se teinta de
sympathie exagérée et elle demanda :


— Suis-je à ton goût, ma Reine ?


Elle décela un brin de surprise et d’hésitation dans le
regard de Sarah, sut qu’elle ne s’était pas attendue à pareil sarcasme. L’alcool
servirait d’excuse même si ses effets ne semblaient pas assez forts ni rapides.


— Allons-y, conclut-elle avec plus de sérieux.


* * *


Emma était encore dans sa chambre. Comme la tradition l’exigeait,
elle avait revêtu une robe somptueuse puisque la fille des Animas avait choisi
le costume, ce qui lui convenait parfaitement puisque la Duchesse avait
toujours aimé porter de belles robes. Celle qui l’habillait, brodait de fins
diamants sur la coupe à la soie évasée, était des plus somptueuses, lui
rappelait cette époque lointaine où se vêtir était un art des plus remarquables
à la cour de feu son frère, Roi de France. Son corset semblait sculpté pour sa
silhouette à la poitrine généreuse et la dentelle délicate faisait ressortir
son teint angélique et ses grands yeux bleus. En d’autres temps et
circonstances, la mariée qu’elle représentait aurait semblé des plus heureuses
et épanouie, fin prête pour un mariage inoubliable. Lorena noua les derniers
lacets dans son dos et Emma se tourna vers Faith qui attendait avec Philippe,
lui aussi vêtu de la plus élégante des façons pour un petit garçon d’à peine
cinq ans.


— L’heure est venue, dit-elle... Comment tu trouves ta
maman, Philippe ?


— Tu es la plus jolie.


Emma garda son sourire malgré ses angoisses qu’elle
préférait dissimuler à Faith. Ce moment était le sien et en aucun cas elle ne
devait avoir l’air soucieuse. Elle s’approcha de son fils et posa un baiser sur
son front.


— Et tu es le plus beau des Princes.


Elle se redressa en lançant un regard éloquent à Faith qui,
elle le savait, avait noté sa petite référence à leur passé commun.


— Faith... Il est temps.


Faith s’approcha sans rien dire. Elle ne songeait plus qu’à
Sarah qu’elle reverrait enfin, qu’elle pourrait serrer dans ses bras autant de
temps et de fois qu’elle le souhaitait. Ses inquiétudes demeuraient cependant
et elle espérait que ses réflexions au sujet de Megan furent exactes. Un des
regrets serait de laisser Philipe auprès de sa mère, de ne plus passer de temps
avec lui. Mais Emma n’incarnait pas la barrière infranchissable malgré tout ce
qu’elle montrait d’elle...


* * *


La Duchesse s’avança dans l’allée, capta tous les regards
sur elle. La grande Chapelle l’accueillait et devant Dieu, elle deviendrait la souveraine
qu’elle aurait dû être jadis. Son cœur aurait pu se remettre à battre à chacun
de ses pas la rapprochant du destin qu’elle avait tant attendu, qu’elle avait
provoqué par son audace et sa patience. Un léger voile couvrait ses cheveux
blonds, voile que la jeune héritière devrait découvrir pour sceller le baiser
de leur union. Faith la conduisit jusqu’à l’autel où elle ignora bien sûr les
regards qu’elle et sa Reine pouvaient échanger. Le sien restait rivé sur la
jeune héritière. D’un instant à l’autre, celle-ci poserait son regard sur elle
mais Emma s’attendait déjà à tout malgré le mot qu’elle lui avait fait livrer.
Faith s’arrêta, lâcha son bras quand elle fut à la hauteur de Megan, face au
prêtre du clan Cedrik Coyle.


Selon les règles que Julian lui avait expliquées, Megan n’avait
pas bougé, le dos tourné à la future mariée. Dans un sens, elle avait préféré
ne pas la regarder, ne pas la voir se pavoiser devant cette foule amassée derrière
elle. A présent, elle la sentait à ses côtés, la discernait du coin de l’œil. L’espoir
demeurait de ne pas y voir Paris, de ne voir qu’une maudite garce
infâme. Mais ses illusions s’en étaient allées avec sa sœur défunte. Le seul
regard qu’elle offrit fut à Faith qu’elle vit enfin présente en chair et en os,
en vie. Parce qu’au fond, elle n’avait pas fait tout ça pour rien, par simple
désir de vengeance. Faith lui avait appris beaucoup de choses, avait donné à
Jennifer tout ce qu’elle avait pu lui donner... Le prêtre, un vampire
Irlandais, appartenant au Clan depuis quatre siècles, se racla discrètement la
gorge en fixant Megan. Celle-ci savait bien ce qu’elle devait faire ensuite...
Mais son être sembla vouloir s’y refuser l’espace d’une seconde. Elle releva
donc son bras gauche pour accueillir la main de la Duchesse sur la sienne. L’alcool
amoindrissait sa rage cependant, adoucissait son envie de crier, de hurler à
tous d’aller en Enfer. Mais aujourd’hui, elle devenait un Seigneur, maître de chacun
présent dans la chapelle, souverain d’un royaume qu’elle ne connaissait pas,
mariée à une femme qu’elle s’était jurée de tuer. Et même les Anemos les plus proches
de Sarah et Faith n’assistaient pas à la cérémonie. Lorsqu’elle sentit la main
de sa future femme se poser sur la sienne, sa mâchoire se crispa dans l’espoir
de taire toutes ses pensées spontanées.


— Nous sommes tous ici réunis en ce jour exceptionnel
pour unir deux royaumes et renforcer leurs liens à travers ces deux êtres. Dieu
a un jour prêté vie aux premiers de nous tous, les Animas, et nous a donné le
pouvoir de traverser les âges. Ainsi, par ce mariage de sang royal, nous l’honorons
et nous accueillons parmi nous notre nouveau souverain.


Debout près de Megan, Sarah voyait le regard fuyant de leur
héritière, son refus total de regarder la meurtrière de sa sœur droit dans les
yeux. Elle ne pouvait que comprendre sa rage, sa haine, sa colère, mais aussi
son courage d’être debout, dos à cette assemblée, en pareilles circonstances.
Si Sarah avait pu faire autrement, elle l’aurait fait, mais la Duchesse avait
finement joué ce jeu pervers à leur dépend.


— Emma d’Orléans, princesse de France, fille de Louis XIII
et d’Anne d’Autriche, Duchesse d’Orléans, consentez-vous à aimer, chérir, Megan
de Wessex, 1ère descendante d’Elizabeth de Wessex, héritière du trône d’Angleterre ?
Lui jurez-vous fidélité, obéissance et loyauté pour les siècles à venir ?


Emma prit l’anneau que Faith lui tendait. La main de Megan dans
la sienne et malgré les tensions qui régnait, elle glissa le précieux bijou à l’annulaire
de l’héritière.


— J’y consens, répondit Emma.


— Megan de Wessex, 1ère descendante d’Elizabeth de
Wessex, héritière du trône d’Angleterre, consentez-vous à aimer, chérir Emma
d’Orléans, princesse de France, fille de Louis XIII et d’Anne d’Autriche,
Duchesse d’Orléans. Lui jurez-vous fidélité, obéissance et loyauté pour les
siècles à venir ?


Megan serrait les dents. Elle avait entendu la voix de sa future
épouse et l’avait aussitôt reconnue. Tout espoir était vain désormais et déjà
le silence qui suivait la question du prêtre pesait sur l’enceinte de la
chapelle. Un autre scotch aurait été bienvenu pour laisser ses prochains mots
glisser hors de sa bouche.


Faith gardait les yeux sur sa fille à présent. Les mains
jointes devant elle, elle devinait Megan en proie à une lutte terrible entre sa
conscience et son devoir. La voir ainsi devant le prêtre, affirmer son rang aux
yeux de tous faisait naître une émotion agréable en dépit des évènements. Si sa
Reine et elle quittaient le trône, Megan s’y installerait et c’était le moindre
des réconforts.


Parmi les Anemos, Julian fixait le dos de Megan et murmurait
sans cesse :


— Consens... Consens... Consens...


Parce que Megan demeurait muette et chaque seconde qui s’écoulait
nourrissait les tensions au sein de l’assemblée. Entre partisans de Richard,
Anemos, fidèles au Clan, un silence trop long pouvait créer des remous... Sans
regarder la Duchesse, Megan saisit l’anneau que lui tendait Sarah et le glissa
au doigts de la Française avant de dire enfin :


— J’y consens...


La voix de Megan avait résonné contre les murs de la
chapelle et un vent de soulagement souffla sur tous les invités.


— Par les pouvoirs qui me sont conférés et devant le
Tout-Puissant, je vous déclare unies par les sacrements du mariage.


Maintenant, venait le plus difficile pour Megan, l’instant
où ses souvenirs devaient s’effacer, où la mort de sa jumelle devait
disparaître. Si elle voulait avoir une chance de parvenir au bout de ce
mariage, elle se devait de faire abstraction à ses ressentiments. Lentement,
elle releva ses yeux sur Emma, devenue sa femme et ses mains relevèrent le
voile de ses cheveux blonds. Son regard se riva dans le sien et lui révéla le
fond de ses pensées, toute la colère qui l’envahissait. Mais de tempérament
orgueilleux et insolent, Megan leva le menton sans quitter la Duchesse des
yeux, la défiant de l’atteindre une seule autre fois... Emma s’était jouée d’elle
dans la chambre du Palace, avait obtenu ses faveurs et bien plus que cela...
Leur sang avait été mêlé, partagé au même titre que leur intimité.


Et même pour Megan, cette étreinte avait signifié quelque
chose, un espoir, un possible soutien désormais évanoui.


Emma n’était ni naïve, ni aveugle car ce temps lointain
était bel et bien révolu. Ce qu’elle voyait dans le regard de la jeune brune
était aussi dur et cruel que le regard que Faith, son Prince, avait un jour
posé sur elle, mesurant que jamais, elle ne serait la sœur que Faith avait
perdue en 1510. Elle y voyait autant de mépris, de colère que d’amertume sauf
que Megan avait raison de la haïr pour le mal qu’elle lui avait fait. Emma
récoltait les fruits de la souffrance infligée aux Animas mais cette douleur n’était
rien comparée à ce que Faith lui avait fait endurer des siècles auparavant.
Malgré le regard défiant de Megan, elle fit le premier pas pour venir sceller
leur union par le baiser que tous attendaient.


Des applaudissements résonnèrent alors tandis qu’une fine
pluie de pétales de roses blanches pleuvait sur les mariées. Lorik s’approcha à
cet instant et intervint comme il était convenu de le faire :


— Nous pouvons monter au bureau pour signer le contrat
par le sang et le sceau du Clan.


Megan s’écarta d’Emma dont les lèvres lui avaient rappelé
leur nuit partagée. Comment cette femme pouvait-elle se regarder dans une glace ?
Elle suivit Lorik dans l’allée, sa main sous celle d’Emma pour suivre les
règles jusqu’au bout et toutes les deux longèrent les rangées des invités.
Derrière elles, Faith et Sarah se retrouvèrent enfin côte à côte et Faith
offrit à son amour un sourire rassurant avant de fermer ses doigts autour de sa
main. Les contacts avec sa Reine lui avaient tellement manqué que celui-ci
allégeait les tensions en elle.


Une fois Faith, Sarah, Megan, Emma, Lorik, Lorena et Julian
réunis dans le bureau, ce dernier déroula un feuillet aux allures de parchemin
d’époque.


— Voici le résumé du contrat de mariage, ainsi que l’accord
passé entre vous. Je vous demanderai donc de le signer de votre sang.


Chacun des trois conseillers furent les premiers à signer le
contrat, comme les témoins de chaque partie devait le faire. Lorena fut la
première à signer, puis Julian s’exécuta avant que Lorik n’appose son sang sur
le document. Enfin, Sarah et Faith durent se plier au protocole établit avant
qu’Emma ne fasse de même. Megan signa à son tour sans jamais lancer de regard à
son épouse. Jamais un accord avait été signé dans de telles conditions,
songeait Sarah.


— Demain se déroulera le sacrement, annonça Lorik. Et
maintenant vos invités vous attendent.


Avant que tout le monde ne quitte le bureau pour la suite
des festivités, Faith intervint :


— J’aimerais discuter avec ma fille seule à seule.


Elle envoya un regard à Sarah, puis à Emma pour lui indiquer
qu’elle avait encore le droit de parler. Elle attendit qu’ils furent sortis de
la pièce pour reporter les yeux sur Megan. Celle-ci semblait tendue et peu
encline à débattre autour de ses responsabilités.


— J’aurais préféré qu’il en soit autrement, commença Faith.


Megan gardait ses yeux posés sur la fenêtre qui donnait à l’extérieur.
Le soleil venait de se coucher et dehors, les gens s’apprêtaient pour le
week-end et ses sorties festives. Mais Megan ruminait les propos de Faith, sa
lettre et ses volontés absurdes que tous voyaient comme des ordres. Elle se
dirigea vers le bar que les déménageurs avaient heureusement laissé et remplit
un verre de whisky.


Faith ne l’avait pas quittée des yeux et devinait sa peine
et ses ressentiments à son égard.


— Je n’ai pas ordonné ce mariage contre toi, mais parce
que tu étais ma seule solution à tout ça.


Megan fronça les sourcils et posa les yeux sur elle.


— Une solution ? répéta-t-elle, je suis une
solution alors ? On t’enlève pendant six ans, j’essaie de retrouver le
coupable pendant tout ce temps et toi, tout ce que tu trouves à faire, c’est de
me marier avec cette femme ! Et tout ça pour quoi ? Pour retrouver ta
Reine et tes favorites !


Dépassée par sa colère, Megan serra le verre dans sa main et
ce dernier explosa. Elle fit quelques pas vers Faith.


— J’aurais jamais dû vous suivre jusqu’ici... J’aurais jamais
dû vouloir te rencontrer. Jennifer serait peut-être en vie et nous serions
restées près de nos parents.


Faith comprenait la colère et les rancœurs de sa fille en
cet instant. Ses mots blessants à son encontre n’étaient qu’une attaque dans le
but de se défendre.


— Quoi que tu en dises, tu resteras ma fille, Megan et
si j’ai organisé ce mariage, c’est parce que j’ai confiance en toi. Je sais que
tu ne laisseras pas Emma agir à sa guise parce que maintenant, tu sais qui elle
est et ce qu’elle a fait. Et je suis libre grâce à toi. Je ne serai peut-être
plus assise sur ce fauteuil, mais je ne serai jamais bien loin. Tu as du sang Animas
dans tes veines, sers-t-en.


* * *


La Duchesse avait rejoint le grand salon où se poursuivaient
les festivités. Un à un, et comme les anciennes traditions l’exigeaient, les
Anemos étaient venus la saluer en personne pour se présenter et ainsi jurer
fidélité à leur nouveau Seigneur. Ainsi, Emma avait fait la connaissance
officielle des Abhcan, Gina et Elliot, Anemos représentant les états de l’Ohio,
de la Virginie, du Kentucky et de la Caroline du Nord. Adrian, dirigeant de
Washington D.C. n’avait pas attendu son tour pour se présenter et il demanda :


— Pouvons-nous savoir quelles seront vos priorités en
tant que nouvelle Reine ?


Emma n’était pas étonnée de constater que la Reine déchue
brillait par son absence autant que Faith qu’elle ne reverrait sans doute
jamais. Elle regarda l’Anemos qu’elle n’avait jusqu’alors jamais vu et répondit :


— Consommer mon mariage, plaisanta-t-elle dans un léger
sourire.


Quelques rires résonnèrent bien qu’Emma n’eut pas l’esprit aux
plaisanteries. Mais elle ne parlerait pas politique ou diplomatie avec ses
nouveaux sujets, du moins, pas aujourd’hui.


— Je vous prie de m’excuser, lança-t-elle avant de s’éloigner
vers Lorena qu’elle voyait près de l’entrée du salon.


Elle demanda sans attendre :


— Où est l’héritière ?


— Partie, Madame. Elle vient de quitter le Manoir avec
son Conseiller.


Une annonce qui n’étonnait pas Emma après avoir vu la colère
transparaître du regard de Megan. Elle ne la reverrait sans doute pas avant le sacrement
mais Megan devrait pourtant se résigner à lui faire face dans les prochains
jours.


* * *


Dans la limousine, près de Julian et Ian, Megan défit le pan
de son gilet si brusquement que les boutons sautèrent. Sa colère dépassait l’entendement.


— Je vais la tuer !


Elle jeta son gilet blanc sur le sol moquetté du véhicule et
reprit :


— Je le jure devant Dieu ! C’est ça que je jure !


Ian et Julian ne disaient rien devant tant de haine et de
rage. Ils comprenaient cependant les ressentiments de leur nouveau Seigneur,
savaient combien ce moment avait été difficile. Julian s’était retenu de sauter
à la gorge d’Emma, de la lui trancher et de se repaître de ses chairs. Il avait
aussi perdu Jennifer à cause d’elle, mais son expérience, son plus grand âge
lui permettaient de se contenir.


Megan vida son verre d’une traite dans l’espoir de faire
passer ce bouillon désagréable d’émotions. Entre trahison, humiliation et
soumission, elle se sentait violée dans ses chairs, salie.


— Tu ne le peux, se permit Julian. Le contrat que nous
avons signé t’interdit de tuer ta femme.


— J’ai pas de femme ! s’insurgea Megan sous l’effet
de tout l’alcool ingéré depuis des heures.


Elle se réinstalla contre la banquette tandis que son esprit
voguait au gré de ses réflexions désinhibées, débridées par le whisky et le
scotch.


— Dans ce cas, je l’empoisonnerai ou l’étoufferai dans
son sommeil. On prendra sa mort pour un malheureux accident.


— Cela non plus, tu ne le peux, reprit Julian bien
malgré lui. Et une guerre pourrait éclater.


Quand il vit Megan se redresser pour remplir son verre, il
freina son élan d’un geste du bras.


— Trop d’alcool t’empêchera de songer à ce que tu feras
de ta nouvelle Reine.


Megan tourna les yeux vers son Conseiller et l’observa un
instant. Sa tête commençait à lui tourner. Trop d’alcool, trop d’émotions, trop
de choses se bousculaient dans son cerveau. Elle se réinstalla sans rien dire
sous les regards avisés de ses amis.


* * *


Dès que la porte de leur suite fut fermée, Faith s’empressa
de poser ses lèvres impatientes sur celles de son amour. Un profond soupir de
soulagement s’échappa de ce baiser qui la réchauffait déjà. Ces années loin d’elle
avaient été un supplice, une véritable torture où seule l’idée de la savoir en
vie l’avait maintenue raisonnable. Ses bras s’enroulèrent autour de sa fine
silhouette et ses mains se plaquèrent dans son dos. Du bout de ses doigts, elle
goûtait au velouté de sa peau nue délaissée par sa robe de cérémonie. Sarah
resterait à jamais sa Reine parce que nul ne pouvait prétendre posséder ce qui
lui appartenait déjà. Sur ses lèvres, elle lui souffla :


— Je vous aime, Sarah de Wessex...


Sarah frissonnait, se réchauffait dans les bras de son
amante, de son amour, de sa sœur. Ces six années avaient semblé durer une
éternité mais retrouver enfin Faith à travers leur étreinte effaçait les
douleurs subies. Rien ne comptait plus en cet instant que Faith, ses lèvres
délicieuses, ses parfums apaisants, ses bras enlacés autour d’elle. Son amour
la bascula sur le lit de leur chambre avant que Faith ne se recule et fonde son
regard devenu clair dans le sien brillant. Sarah la dévisagea, la contempla
tandis que sa paume glissait doucement sur sa joue. Faith n’avait pas changé,
toujours aussi belle, ténébreuse et tendre.


— Nous n’avons eu le temps de parler quand je suis
venue te trouver en Ecosse. J’ai tant de choses à te dire, tant de choses à te
montrer... Tu m’as tellement manqué mon amour.


Mais les récits attendraient, les paroles aussi.


— Toi aussi... répondit Faith sans plus de détail.


Elle retrouva les lèvres de sa Reine dans un savoureux
baiser. Ainsi à moitié allongée sur elle, son corps réclamait le sien après toutes
ces années. Pour l’instant, ne subsistaient que son désir pour elle, son besoin
de la retrouver de la plus intime des façons. Et déjà, ses mains se hâtaient
sous sa robe à la conquête de ses courbes délicieuses.


* * *


Ian et Julian l’avaient laissée dans sa suite, espérant qu’elle
prenne un peu de repos. Mais Megan n’avait que faire de repos et elle tournait
en rond depuis des heures. Dehors, le soleil se levait tranquillement sur la
ville. Et plus le temps s’écoulait, moins Megan trouvait de répit. Son esprit
ne voulait cesser ses réflexions. Il repassait son étreinte avec Paris
en boucle, lui rappelait le son de sa voix lors de ses soupirs, la chaleur de
son sang dans sa gorge, l’extase de sa peau entre ses canines. Et plus Megan y
songeait, plus elle enrageait. Les effets de l’alcool s’estompaient un peu et
laissaient libre cours à ses sentiments, ses rancœurs et ses envies de
vengeance. Si elle ne pouvait tuer Emma sans risquer de provoquer une guerre, elle
pouvait au moins la faire souffrir... Changée, débarrassée de son habit
ridicule de mariée, elle se hâta vers la porte pour quitter l’étage et
retrouver sa limousine. Elle était une Animas selon les mots de Faith elle-même
et après tout, maintenant, elle était aussi une Reine au même titre qu’Emma. Sa
mère Dahlia avait été respectée par les pires à force de cruauté, justement
parce qu’elle était impitoyable. Megan ne saurait laisser Emma à ses plaisirs, à
la fierté d’avoir vaincu les Animas. L’imaginer se pavaner dans sa robe de
Reine, fraîchement mariée telle la maîtresse absolue lui apparaissait insupportable.
La limousine stoppa devant l’entrée du Manoir, au pied des marches baignées des
premiers rayons du soleil. Le chauffeur n’eut pas le temps d’arriver à la porte
de son Seigneur pour la lui ouvrir. Megan avait déjà quitté le véhicule,
pressée de calmer ses envies.


* * *


Emma avait rejoint sa chambre depuis quelques heures sans
prendre la peine de saluer les invités dont certains devaient poursuivre les
réjouissances qui dureraient sept jours et sept nuits. Gail l’avait aidée à
ôter sa robe, lui avait fait couler un bain avant de s’occuper de Philippe qui
dormait maintenant dans son lit. Rares étaient les fois où la Duchesse avait
autorisé son fils à dormir avec elle, mais désormais, Faith n’était plus là et
ne serait plus à ses côtés. Ce « divorce » ne la laissait pas
sans peine, bien qu’elle n’avouerait à personne son attachement malsain à son
Prince. Mais elle l’oublierait car désormais Reine, elle avait atteint le but de
toute une vie, même de plusieurs. Mais sa victoire avait un goût amer en cet
instant. Seule dans sa chambre, elle savait mieux que quiconque qu’une
réjouissance n’avait aucune saveur s’il n’y avait personne avec qui la
partager. Habillée d’une fine nuisette rouge, ses cheveux relevés étaient
encore humides au niveau de sa nuque après le bain qu’elle venait de prendre.
Elle vint s’asseoir près de Philippe, chassant de son esprit le souvenir de
Faith, et glissa sa main dans ses cheveux dorés. Son fils poserait bientôt des questions,
lui demanderait pourquoi sa mère brune les avait laissés. Et Emma lui
répondrait...


La porte s’ouvrit brusquement sur Megan qui n’avait pas pris
la peine de frapper. Rongée par la colère, la jeune Animas posa ses yeux sur
Emma qui venait de se redresser. Sa légère tenue laissait dévoiler ses formes
déjà parcourues par ses mains, mais Megan ne s’abandonna pas à cette attirance
maudite. Sa haine envers cette femme dépassait l’envie de renouveler une
étreinte avec elle. Elle s’approcha d’un pas pressé, mais fut ralentie dans son
élan par la vision du petit garçon dans le lit. Ses sourcils se froncèrent,
perturbée et elle demanda dans une analogie :


— Qu’est-ce que tu lui as fait ?


Emma ne savait si son corps s’était réchauffé ou si son sang
s’était glacé à l’instant où Megan était entrée dans cette pièce, son regard
noir dans le sien. Elle le soutint néanmoins et répondit :


— C’est mon fils. Il s’appelle Philippe Henry,
descendant direct des Rois de France et d’Angleterre. Ce petit garçon est
également ton neveu.


Le regard de Megan passa d’Emma à ce petit garçon
paisiblement endormi dans le lit. Les paroles de cette femme résonnaient dans
sa tête et prenaient tout leur sens en se rappelant de quelques souvenirs.
Avant que Faith ne disparaisse, Megan avait appris l’arrivée d’un nouvel
héritier procréé par Erik et une autre femme. Mais cette femme n’était autre qu’Emma !
La position dans laquelle elle se trouvait l’enrageait davantage parce qu’elle
se savait bloquée dans ses mouvements en présence de ce neveu inattendu. Ses yeux
se rivèrent sur Emma avant que la voix de Megan ne résonne enfin :


— Tu veux que je te donne un nom moi aussi ? Megan
fit un pas de plus vers elle, le poing serré.


— Jennifer, poursuivit-elle, fille de Dahlia et Faith,
humaine, la jumelle que j’ai perdue parce qu’une lâche n’a pas daigné s’en
prendre à plus forts... Ton fils ne changera rien à ça... Ton rang non plus et
tout ce que tu représentes ne me soumettront jamais. Je ne te craindrai jamais
et tout ce que tu feras ne pourra plus m’atteindre... Tu m’as déjà pris ce que
j’avais de plus cher. Et si, comme on le prétend, tu n’as aucun sentiment, j’arriverai
quand même à te faire partager ma peine et mon chagrin. Tu as eu ton mariage,
ton trône et ta couronne, mais tu as eu la pire des choses que tu aurais pu
avoir : moi.


Emma détourna le regard même si son visage ne vacilla pas.
Ces mots, elle les avait attendus, empreints d’accusations et de haine. La
réaction de l’héritière était digne de son rang, égale au mal et à la douleur
qu’elle avait causés. Il était inutile pour Emma de se confondre en excuses.
Elle ne regrettait pas d’avoir ébranlé le clan des Animas, mais n’aurait su qu’un
jour l’une de ses proies, la digne progéniture de Faith qu’elle avait voulu
évincer, se retrouverait dans son lit. Jamais elle ne serait allée aussi loin
avec Megan si elle avait su qui elle était. Et inversement, jamais elle n’aurait
lancé pareille attaque contre le clan si elle avait rencontré Megan avant. Elle
vit Philippe bouger un peu, réveillé par les paroles de son Seigneur et releva
son regard bleu dans celui de Megan :


— Je ne doute pas que ta douleur fera de toi une
meilleure Reine. Je n’attends ni pitié, ni compréhension de ta part. Tu as beau
ressembler à Faith, tu ressembles davantage encore à celle qui t’a mise au
monde.


Ses paroles avaient au moins le mérite d’éclaircir la
situation aux yeux de Megan. A présent, les hostilités étaient ouvertes et
déclarées.


— Tu as de la chance d’avoir ton fils près de toi en
cet instant, reprit Megan. Maintenant, tu connais au moins mon point de vue et
ne t’attends pas à ce que je te laisse prendre ce qui m’appartient de droit.


Sur ces mots, elle tourna les talons en dépit de sa rage qui
soufflait en elle. Forcée de quitter cette pièce à cause de la présence de
Philippe bien qu’elle n’eut pas assouvi sa peine.


* * *


Les aiguilles de l’horloge afficheraient bientôt midi. Le
sacrement aurait lieu en fin de journée mais pour l’heure, Sarah demeurait nue
contre le corps de Faith.


Les deux amantes n’avaient pas dormi. A leurs conversations
et leurs baisers avaient suivi de langoureuses étreintes mêlées de soupirs et
de tendres « je t’aime ». Ces six ans d’attente avaient été un
supplice bien trop dur pour Sarah qui n’avait jamais oublié comment Faith et
elle s’étaient séparées avant l’enlèvement de Faith à Central Park. Sarah avait
tellement regretté leur discordes, leurs disputes, et Faith lui avait juré de
ne plus laisser personne s’interposer dans leur couple. Mais Faith ne savait
pas encore que de cette séparation était pourtant né leur enfant, John. Sarah
se languissait d’annoncer à Faith que grâce à Dieu et grâce à Kate, leur fils
serait le seul et unique héritier du trône, bien avant le fils de la Duchesse.
Il tardait à Sarah de voir quel regard Faith poserait sur leur petit garçon âgé
de trois ans, le fruit de leur amour, autant que Katleen a qui Faith manquait
terriblement. Leur petite fille avait téléphoné avant le lever du jour pour
parler à sa maman brune. Leur famille serait bientôt réunie car ce soir, après
le sacrement, leur avion s’envolerait pour la Nouvelle Zélande.


* * *


Dahlia se retrouvait seule dans le bureau qu’elle avait
occupé ces six dernières années. Lorena avait bien tenté de faire porter
quelques cartons de sa Maîtresse pour prendre possession des lieux mais Dahlia
l’avait chassée sans égard. L’heure du sacrement approchait et Dahlia songeait
à Kahlan qui avait quitté le pays pour suivre Cara et les autres Anemos proches
de leurs Seigneurs. Danielle, Lorik, Sarah et Faith partiraient ce soir et
Dahlia serait seule à affronter la mise en place du nouveau « régime » Animas.
Megan absente, Dahlia serait aussi le seul rempart entre les volontés de la
Duchesse et le royaume. La plupart de ses sujets lui avait tourné le dos pour
ne pas subir les foudres de la Française et loin était le temps où Dahlia, au
bras de Richard, se faisait respecter de tous. Quelques années auparavant, la
Française n’avait guère fait parler d’elle et sa discrétion avait eu raison de
sa vigilance et de celle de ses Seigneurs. Mais Dahlia n’était pas femme à
baisser les armes et elle ne se rendrait pas sans se battre, pour son honneur
et celui de sa fille unique qu’elle devrait désormais protéger de la Française.
Elle demeurait la Reine Mère et en tant que telle, sa place au Manoir restait
incontestable.


La porte s’ouvrit et Lorik entra, rassuré de trouver Dahlia
seule.


— Est-ce déjà l’heure ? demanda Dahlia.


— Bientôt, répondit Lorik. Nous partirons après le
couronnement, mais avant cela je devais m’entretenir avec toi.


Dahlia fut surprise et vit Lorik sortir une clef de sa poche
et la lui tendre.


— Faith m’a demandé de te remettre ceci.


— Qu’est-ce donc ? demanda Dahlia pour le moins
intriguée.


— La clef des coffres personnels de nos Seigneurs. Y
sont conservés une copie intégrale des archives du clan ainsi que des bijoux et
de l’or. Le coffre se trouve à la banque fédérale de Washington.


Dahlia ne savait quoi penser de ce « présent » et
Lorik sortit une lettre de sa veste qu’il tendit également à Dahlia.


— Je dois te remettre ceci, toujours de la part de Faith.


Dahlia resta perplexe et vit Lorik reculer et quitter le
bureau. Sans attendre, Dahlia déplia le manuscrit et lut :


« Dahlia,


Je pars pour la Nouvelle-Zélande après le sacrement et te
laisse donc les vestiges de notre Clan au Manoir. Lorik t’a donné des clefs que
je te confie. Je fais confiance en ton habileté à gouverner, à protéger les
tiens. Je te confie aussi notre fille qui aura, sans nul doute, besoin de toi
et ton expérience. Je n’aurai hélas pas le temps de te voir en privé, ni de te
remercier en personne pour tout ce que tu as fait lors de mon absence. Je sais
que tu as joué un rôle important au sein du Manoir pendant ces six dernières
années. Je sais aussi que tu as épaulé Sarah comme tu as pu. J’aurais souhaité
te montrer ma gratitude en personne, mais ne le pourrai pour l’instant. Je
serai de retour à New-York dès que j’aurai revu ma fille Katleen ainsi que les Anemos.
Dans l’attente, j’ai espoir de revoir celle que j’ai connue autrefois en ces temps
troublés et je sais que tu sauras faire preuve de fermeté et d’autorité en
dépit des évènements. Tu ne seras pas seule très longtemps. Megan est aussi ma
fille.


Avec toute mon affection,


Faith. »


Ce fut un léger sourire qui étira les lèvres de Dahlia sur
ces derniers mots. Ce message de la part de Faith ne pouvait que la toucher et
la rassurer. Son soutien était de loin la chose la plus importante suite aux
évènements. Elle serait pour les Animas, leur dernier contact au sein du Manoir,
ainsi que Julian qui pourtant lui avait tourné le dos pour Megan qu’il servait
à présent. Elle ferma la lettre qu’elle glissa dans son décolleté. L’heure
était venue de rejoindre le grand salon où se tiendrait le couronnement des
nouveaux Seigneurs dans les prochaines minutes.


* * *


Comme la veille, les Anemos s’étaient réunis dans le grand salon
où se déroulerait le couronnement, l’ultime cérémonie offrant à Megan et la
Duchesse le statut de Seigneurs du Clan. Sarah se tenait près de Faith qu’elle sentait
tendue car le rôle le plus éprouvant lui reviendrait en couronnant, devant
chacun de leurs sujets, d’abord Megan, puis Emma d’Orléans. Les couronnes
symboliques étaient posées sur deux coussins de velours rouges. Megan se tenait
près de Julian, d’un côté, tandis qu’Emma se trouvait avec Lorena de l’autre.


Faith grimpa sur l’estrade où étaient installés les trônes
normalement destinés à Sarah et elle. Mais ce jour important aux yeux de toute
la population vampirique marquait la fin d’un règne et le commencement d’un
autre. Pour cette cérémonie, elle avait revêtu la cape rouge bordée de noir sur
laquelle était brodé l’insigne de leur famille. Dans le salon, le silence
régnait, à peine quelques murmures habituels s’élevaient parmi les invités.


— Nous sommes tous réunis en ce jour pour honorer et
accueillir celle qui me succédera au trône. L’héritière de sang des Animas et
de la maison des Wessex que nul ne saurait contester.


Elle tourna les yeux vers Megan qui s’approcha devant elle, accompagnée
de Julian. Comme le voulait les traditions, Megan devait poser un genou au sol
devant Faith en signe d’acceptation et de soumission devant Dieu. Faith l’observa
un instant tandis que le silence régnait autour d’elles. Si longtemps, elle
avait dirigé son Clan, si longtemps elle s’était battue pour lui et en son nom.
Sarah et elle l’avaient créé, vampires après vampires, fidèles après fidèles.
Si cette cérémonie avait eu lieu en d’autres circonstances, elle aurait bien
sûr été honorée de céder à sa fille le pouvoir, mais les circonstances n’apportaient
que mauvaises augures. Elle posa une main sur l’épaule de Megan et reprit :


— Moi, Elizabeth de Wessex, dernier Seigneur de la maison
des Wessex d’Angleterre, légitime héritière du trône, Reine du royaume des
Animas par-delà les frontières, je m’en remets à toi, Megan, ma fille,
descendante incontestée et incontestable.


Elle retira sa main de l’épaule de Megan et saisit la
couronne que Sarah lui tendait.


— Ainsi, devant Dieu et le peuple, je te confie cette
couronne, symbole de pouvoir à travers notre nom et notre sang éternel et
créateur.


Elle tendit la main vers Lorik qui déposa une épée sur sa
paume. L’arme à la poignée dorée, gravée d’un E et d’un W brillait sous les
lumières du salon. Megan se redressa, debout devant sa mère, elle aussi
impressionnée par la célébration en cours, par l’importance que tous ici lui
donnaient. Dans le regard de Faith, elle mesurait ce qu’elle était en train de
lui confier, chacun de ses mots prononcés devant l’assemblée. Comme convenu,
Megan posa sa main droite sur la lame allongée sur celles de Faith.


— En ce jour et tous ceux qui suivront, Megan,
acceptes-tu devant moi, Seigneur du royaume des Animas et devant Dieu de servir
et de protéger le Clan et les tiens.


Megan hésita un instant. Ce moment devenait intense, même
pour elle qui n’avait eu que faire de ce mariage et de cette cérémonie. Mais
devant sa mère sur l’estrade, devant tous ces gens, près des deux trônes parés de
dorures, l’impact sur elle était insoupçonnable.


— J’accepte, répondit-elle selon le protocole.


— Jures-tu d’honorer ton rang, ton statut et ton sang
en toutes circonstances ? Prêtes-tu allégeance au Royaume et au Clan tout
entier ?


— Je le jure et je m’y engage sur ma vie.


Megan saisit l’épée d’un geste lent et délicat, troublée par
la ferveur du moment, mais ne bougea pas pour que Faith poursuive :


— A présent, devant Dieu et ton peuple, je te fais
Seigneur et détenteur du pouvoir des Animas. Puisse— Dieu guider ton épée
et tes actes.


Sarah n’avait pas quitté Faith et Megan des yeux et son
regard se tourna vers l’assemblée des Anemos puis vers la Duchesse qui n’avait
pas bougé. Les tensions étaient palpables et sans en connaître les raisons,
quelque chose lui soufflait que tout ne se passait pas comme Emma l’avait souhaité.
Elle la constatait tendue malgré son léger sourire.


Megan se tourna vers les invités qui occupaient toute l’enceinte
du large salon. Ils se comptaient par centaines. Elle releva l’épée devant elle
et déclara selon le protocole :


— Devant vous, je jure fidélité au Clan, je promets de
servir le Royaume et d’honorer mes ancêtres.


Elle se tourna vers Faith à nouveau et demanda :


— Puis-je te demander une dernière faveur ?


Faith fut surprise par cette question inattendue.


— Laquelle ?


— J’aimerais couronner ma Reine si tu me le permets.
Faith jeta un bref regard sur Emma qui lui parut plus que désorientée par cette
demande et acquiesça :


— Je te l’accorde.


Quelques murmures résonnèrent. Dahlia, au premier rang,
savait que cette demande n’était pas prévue. Si pour tous les autres invités,
cette requête pouvait paraître « romantique », Dahlia connaissait
suffisamment sa fille pour deviner la provocation envers la Duchesse.


Faith se recula, rejoignit Sarah sur le côté puisqu’elle en avait
pour l’instant terminé. Elle avait hâte d’assister à la suite imprévue.


Megan se tourna vers l’assemblée, toujours sur l’estrade,
Julian près d’elle. Elle lança un regard à Emma, lui indiquant de poursuivre la
cérémonie comme elles le devaient. Emma s’exécuta et posa donc un genou à terre
devant elle. Megan retint un sourire satisfait dans le but de garder le
sacrement tout aussi sérieux qu’il ne l’avait été jusque-là. Julian lui tendit
la couronne et tous les deux s’échangèrent un regard complice avant que Megan
ne reprenne :


— Emma d’Orléans, princesse de France, fille de Louis XIII
et d’Anne d’Autriche, Duchesse d’Orléans, épouse du nouveau Seigneur Animas,
moi, Megan de Wessex, héritière des Animas par le sang et le rang, Seigneur du
Clan et du Royaume par-delà les frontières, je te remets la couronne, symbole
de pouvoir et d’autorité sur le peuple et te fais Reine devant Dieu et le
peuple.


Une fois la couronne installée sur la tête d’Emma, Megan se
recula d’un pas pour baisser les yeux sur elle.


— En ce jour et tous ceux qui suivront, Emma d’Orléans,
acceptes-tu devant moi, Seigneur du royaume des Animas et devant Dieu de servir
et de protéger le Clan et les tiens ?


Troublée par le déroulement inattendu de la cérémonie, Emma
répondit malgré tout :


— Je l’accepte.


— Jures-tu d’honorer ton rang, ton statut et ton
Seigneur en toutes circonstances ? Me jures-tu fidélité et obéissance ?


Emma voyait à travers le regard de Megan une étincelle de
défi. Elle savait, par ces mots, que la jeune héritière la provoquait et la
soumettait devant tous à son pouvoir. Ce fut sans la quitter des yeux qu’elle
répondit avec toute la douceur dont elle pouvait faire preuve en de pareilles
circonstances :


— Devant Dieu et devant notre peuple, je jure de t’obéir,
de te rester fidèle et de t’honorer...


Le regard de Megan se plissa discrètement sur cette réponse
dite de manière bien trop douce. Emma jouait avec elle et cela ne faisait qu’aiguiser
ses ressentiments.


— A présent et par le lien du mariage qui nous unit, je
te fais Reine du Clan, détentrice du pouvoir Animas devant Dieu et le peuple.


Emma se releva tandis que derrière elle résonnaient les
applaudissements de leurs sujets. Elle avait réussi, détenait la couronne, le
pouvoir. Elle avait détrôné Faith, sa maudite Reine, avait obtenu vengeance et
récupéré ce qui lui revenait de droit. Elle prit la main que Megan lui tendait,
bien malgré elle, elle le savait, et la suivit jusqu’aux trônes où toutes les
deux prirent place.


Dahlia venait de voir Lorik, Sarah et Faith s’éloigner parmi
les Anemos. Le temps était venu pour elles de partir, de tenir l’engagement du
contrat signé avec la Duchesse. Désormais, Dahlia serait seule avec sa fille.
Assise sur son trône, Megan avait aussi aperçu sa mère quitter le salon et
Dahlia rester au premier rang. Maintenant que le sacrement était passé,
viendrait le plus long. Chacun des Anemos présents, chaque représentant de
territoire prêterait allégeance aux nouveaux Seigneurs. Julian à ses côtés,
Megan se pencha un peu vers lui pour demander :


— Combien de temps ça va durer ?


— Edred, l’un des nouveaux conseillers d’Emma va d’abord
annoncer que les fidèles à Richard se joignent au Clan maintenant qu’Emma est
Reine.


Il marqua une pause avant de poursuivre sur une chose que
Megan aurait certainement des difficultés à accepter.


— Ensuite, toi et Emma devrez rejoindre vos appartements...


Megan fronça les sourcils et fixa Julian en total désaccord.


— Quoi ? fit-elle spontanément.


— Cela fait partie de la cérémonie. Les gens ont besoin
de savoir que leurs Seigneurs...


Megan gardait ses yeux rivés sur lui dans l’attente d’une
suite qu’elle ne voulait finalement pas entendre.


— ... Vont s’entretuer, termina Megan. Si je reste avec
elle dans la même pièce, je finirais par la tuer.


Megan se tendait au fil des secondes. Son plan pour le
sacrement ne s’était pas déroulé exactement comme elle l’avait prévu. Une fois
de plus, Emma avait joué avec ses nerfs, s’était fait passer pour une tendre
épouse aimante.


— Apporte-moi un verre, demanda-t-elle à Julian.


Mais celui-ci hésita en apercevant le fidèle d’Emma
approcher devant l’estrade pour commencer sa déclaration.


— Seigneur, fit Julian d’un ton incertain...


— Megan, lui rappela-t-elle à voix basse. Et je te
demande juste de m’apporter un verre, pas la bouteille.


Avant que Julian ne s’éloigne, elle l’interpella encore :


— Et demande à ma mère de venir ici.


Julian fut surpris par cette demande, mais s’exécuta
finalement puisque son Seigneur avait parlé. Après un instant, Dahlia approcha,
son regard noir sur la Duchesse avant de le poser, plus doux, sur sa fille.


— Tu m’as fait demander ?


Megan observa sa mère un instant, dérangée par la
formulation de sa phrase. Elle n’avait pas été éduquée pour donner des ordres
ou prendre les gens pour des serviteurs. Sa mère restait sa mère malgré tout,
malgré les évènements.


— Je veux que tu restes ici, à côté de moi, fit Megan.
Faith est partie alors...


Elle ne finit pas sa phrase, bien trop orgueilleuse et fière
pour admettre son besoin de sa mère à ses côtés, son sentiment de solitude. Les
émotions provoquées par le sacrement l’avaient sûrement submergée et laissaient
quelques séquelles. En quelques minutes devant Faith, elle avait pris la mesure
des responsabilités qu’elle avait acceptées avec ce mariage. Julian revint avec
son verre et Megan s’en saisit pour boire une bonne gorgée de scotch mêlé de
sang. L’alcool amoindrirait l’impact de ces émotions. Dahlia posa doucement sa
main sur son épaule et se permit d’un ton bas :


— Tu es digne du trône, Megan. N’en doute jamais, mais
ne laisse pas tes émotions prendre le dessus sur qui tu es. Tu n’as pas besoin de
ce verre, ni des suivants pour asseoir ton autorité et ton statut.


Dahlia avait certes de l’expérience, mais ne se trouvait pas
assise sur un trône aux côtés de son ennemie jurée, songea Megan. Au fond d’elle,
la jeune héritière savait que les paroles de sa mère étaient vraies et bien
pensées. Mais ce verre dans sa main lui apparaissait pour l’instant nécessaire.
Qui était-elle réellement ? Comment le savoir ?


* * *


Dans le jet à destination de la Nouvelle-Zélande, Faith et
Sarah se retrouvaient à nouveau seule à seule. Elles n’avaient pas souhaité
poursuivre le reste de la soirée et, comme le contrat l’exigeait, s’étaient
donc éclipsées. Mais le souvenir du sacrement, de la satisfaction d’Emma
demeurait dans leur mémoire. Faith prit le verre de sang que l’hôtesse lui
tendait et en but une gorgée. Installée près de Sarah sur le canapé de la
cabine, elle tentait de ne plus songer qu’à ce qui l’attendait en
Nouvelle-Zélande. Sa famille, ses amis, une terre familière et accueillante.
Sarah devinait certainement ses inquiétudes et lisait à travers son silence.


— J’ai informé Dahlia que je reviendrai à New-York pour
l’épauler, confia-t-elle à Sarah.


Une annonce qui n’étonna pas la blonde. Faith ne saurait se
tenir éloignée trop longtemps de leur clan, pas plus qu’elle n’en serait capable.
Mais Faith ne savait pas non plus ce qui l’attendait en Nouvelle-Zélande, ou
plutôt, qui l’attendait. Sarah n’avait aucun mal à imaginer l’impatience de John
qui verrait sa maman brune pour la première fois. Malgré son jeune âge, Sarah l’avait
éduqué en ce sens où il reverrait sa mère dont elle lui avait si souvent parlé.


— Nous reviendrons ensemble, dit-elle. Mais avant cela,
il est nécessaire que Megan fasse ses preuves et mesure ses responsabilités. D’autant
que les Anemos finiront par connaître le vrai visage de la Duchesse et
demanderont sa disgrâce. Ils nous resteront loyaux et fidèles, la cérémonie ne
change rien.


Une fois de plus, Sarah prononçait des paroles rassurantes
et réfléchies qui ne manquaient pas d’apaiser les doutes de Faith. La fin de
son enfermement n’impliquait pas seulement des réjouissances. Elle entraînait
un si grand bouleversement au sein du Clan et de sa vie que ni Faith, ni Sarah
ne pouvaient pleinement savourer leurs retrouvailles. Parce que non seulement,
Faith se préoccupait de l’avenir de Megan, mais de celui du petit Philippe qu’elle
avait éduqué comme son propre fils. Comment confier cela à sa Reine sans la
blesser, sans sous-entendre un quelconque lien affectif avec Emma ? Mais elle
retrouverait sa fille Katleen, la verrait grandie, changée. Katleen la
reconnaîtrait-elle après toutes ces années ? Elle le saurait dans les
prochaines heures...


* * *


Megan refusait de suivre Emma dans leurs appartements. La
journée devait normalement se terminer par l’entrée du couple royal dans leur
chambre, pour montrer aux sujets que le mariage serait consommé. Mais Megan refusait
de se soumettre à cette tradition ridicule. D’abord parce qu’elle appartenait à
une époque révolue, ensuite parce qu’elle considérait sa partenaire comme une
adversaire et non comme son épouse. Repliée dans le bureau, Megan faisait les
cent pas tel un lion en cage sous les yeux de Julian.


— Les gens se mettront à douter de votre mariage et de
ton affection envers ta Reine s’ils te voient prendre le chemin opposé à sa
chambre, reprit Julian. Tu dois rester à ses côtés au moins le temps de la
cérémonie.


— Ce qui fait sept nuits ! s’insurgea Megan, sept
nuits à passer avec celle qui a tué ma sœur !


Julian comprenait les réticences de son amie et Seigneur,
mais ne saurait la guider vers des ennuis certains.


— Je suis désolé, fit-il avec sincérité, mais tu n’as
pas le choix. Tu es le Seigneur Animas à présent et Emma est ta Reine. Les
Anemos et les autres à l’extérieur sont attachés aux traditions. Sans sujet, un
Seigneur n’est rien. Montre-leur que tes promesses au sacrement ne sont pas que
des mots.


Megan se retint de remplir un verre et réfléchit plutôt à
ces mots dont Julian parlait. Faith avait été enfermée avec cette femme pendant
six années avant de lui confier le trône et le pouvoir. Megan se rappelait de
son regard pendant le sacrement, de ce qu’elle avait ressenti alors. Elle prit
le chemin de la porte et répondit :


— Je ne le fais pas pour la Reine...


* * *


Emma avait rejoint la chambre nuptiale, la pièce où son
mariage devait être consommé durant les sept prochains jours. Elle avait confié
Philippe à Gail ainsi qu’à deux autres de ses servantes dont elle ne se
souvenait pas le nom. Emma doutait fort que l’héritière viendrait la rejoindre
et elle espérait seulement qu’aucun des invités ne s’en rendrait compte.
Chacune des chambres du Manoir accueillait de nombreux représentants des clans
des Animas ou des siens. Si l’un d’eux s’apercevait que l’une ou l’autre
dormait séparément, tous comprendraient que ce mariage n’était qu’une manigance
et Emma ne pourrait le tolérer. Lorena frappa avant d’entrer :


— Ma Reine, commença-t-elle puisque la Duchesse
exigeait désormais qu’on l’appelle ainsi, souhaitez-vous que je fasse monter
votre dîner ?


Emma s’ennuyait déjà et approuva cette idée, lasse de boire
du sang dans des coupes.


— Fais donc ça oui...


Lorena se retira dans un signe de tête respectueux, laissa
sa Reine seule, assise près du feu de cheminée sur le grand canapé qu’elle
avait fait venir de sa résidence secondaire, « Le petit Versailles » dans
les Hamptons. Ainsi, elle gardait ses repères, ses habitudes et son luxe l’accompagnait.
La porte se rouvrit sur Lorena qui fit avancer dans la pièce un jeune homme d’une
vingtaine d’années, humain et certainement drogué à en juger son regard absent.
Emma se leva et s’approcha avant de prendre son menton entre ses doigts pour
évaluer son dîner :


— Que lui as-tu donné pour qu’il soit dans cet état ?


— Un simple neuroleptique, ma Reine. Il était très
agité.


Cela ferait l’affaire, pensa Emma. Sa soif de sang chaud et
humain serait assouvie.


— Laisse-nous, ordonna-t-elle.


Lorena quitta donc la chambre et Emma fit le tour de sa
proie avant de se pencher sur sa jugulaire pour y planter ses canines. Le sang
de sa victime s’écoula dans sa gorge, réconfortant et apaisa au moins sa soif.
Elle se retira après un instant et laissa l’humain choir sur le sol, presque
mort. S’il y avait bien une chose que la Duchesse ne comprenait pas chez les Animas,
c’était leur si grand et « hypocrite » respect des vies humaines.
Il était dans la nature des vampires de tuer, de boire du sang humain. N’était-ce
pas ainsi que Faith l’avait éduquée ? Par leur immortalité, ils
étaient des Déesses et des Dieux, les humains, leurs serviteurs. Désormais
Reine, Emma rétablirait l’ordre des choses.


Mais la porte s’ouvrit sur Megan dont le regard fut aussitôt
attiré par le corps du jeune homme sur le sol. L’odeur de sang frais
envahissait la pièce entière et elle n’eut aucun mal à comprendre qu’Emma venait
de se repaître. Sa colère grandit un peu plus et son regard sombre se riva sur
la Duchesse. Aux légers battements de cœur qu’elle parvenait à capter, elle sut
que l’humain vivait encore. Elle rouvrit la porte brusquement et interpella les
gardes dans le couloir.


— Sortez cet homme d’ici et amenez-le dans une chambre.
Faites-en sorte qu’il mange.


— Bien Seigneur, fit l’un des gardes avec respect.


Ils s’empressèrent de soulever le corps du jeune homme pour
obéir aux ordres de Megan et quittèrent la chambre nuptiale.


Une fois la porte fermée, Megan se hâta vers la Duchesse
dont la vision lui devenait insupportable. Dans un geste violent, elle la
saisit par le cou et la plaqua contre le mur.


— Tu crois que je vais te laisser massacrer qui tu veux
sans rien dire ?


Emma ne fut guère impressionnée. Ni par la force de l’héritière,
ni par la colère dans ses prunelles bleues. Sa main saisit son poignée et ce
fut avec une force égale et dans un geste tout aussi brusque qu’elle la fit
lâcher prise.


— Quoi que tu dises, je tuerai qui il me plaît.


Mais cette vive réaction et cette arrogance ne fit qu’aggraver
la haine que Megan nourrissait envers Emma. Du revers de sa main, elle la
frappa au visage et renchérit :


— Tu n’es rien...


Le souffle court par les émotions qui l’envahissaient, Megan
observait Emma d’un œil méprisant.


— Je ne savais même pas qu’on pouvait détester quelqu’un
à ce point, ajouta-t-elle.


Mais si la Duchesse adoptait les manières d’une grande dame
apprêtée, à l’allure soignée voire précieuse, elle n’en demeurait pas moins un
vampire de plusieurs siècles avec son passé. D’un geste sec, la paume de sa
main percuta le haut de la poitrine de Megan qui fut soudainement propulsée
contre le mur opposé de la chambre. Le mur trembla sous le choc et d’un mouvement
rapide, Emma se retrouva devant elle pour à son tour la maintenir contre le
mur.


— Tu es peut-être mon Seigneur, mais je suis ton aînée
et tu me dois le respect...


De son genou, Megan repoussa violemment la Française et cette
démonstration de force accentua son désir de vengeance. Elle voulut l’attaquer
à nouveau, mais pas d’une gifle car son poing fermé tenta d’atteindre sa
mâchoire sans compter sur la vivacité d’Emma qui para son bras du sien. Emma
oubliait de qui elle descendait, de quelles personnes elle était née. Le bras
neutralisé, son pied heurta le flanc d’Emma qui fut jetée contre la commode.


— Je te dois qu’une vie éternelle de torture, rétorqua Megan.


Celle-ci glissa ses doigts sur sa lèvre inférieure et en
effaça le sang qui s’en écoulait.


— Et je te méprise toi et tout ce que tu es !


Cette fois, ce fut un sentiment de colère qui s’empara d’Emma,
et Dieu savait que rares étaient les personnes capables de la faire sortir de
ses gonds. D’un geste naturellement féminin, elle rajusta les pans de son
chemisier.


— Ce que je suis, répéta-t-elle le regard empreint de
provocation... je le dois à Faith. C’est elle qui m’a faite et elle est seule
responsable des souffrances de son clan et de sa famille !


Megan voulut la faire taire, enchaîner une autre attaque
mais Emma bloqua son poing, puis l’autre, avant que Megan n’envoie son pied s’écraser
dans ses jambes. Emma chuta sur le sol, Megan sur elle, son poing levé
au-dessus de son visage. Puis l’espace d’un instant, le temps se figea, leur
regard marqué de défiance rivé l’un dans l’autre. Quelques jours plus tôt, toutes
les deux avaient partagé une nuit fougueuse, passionnée, échangeant leur sang à
travers de multiples étreintes sans savoir qui elles étaient... Comment Emma
avait-elle pu accuser Faith pour tout le mal qu’elle-même avait provoqué ?
La jeune héritière maudissait les souvenirs de sa nuit avec elle. Ils
revenaient à cette seconde où elle n’aurait souhaité que la tuer. Mais cela,
elle ne le pouvait sans risquer une guerre, d’autres morts et toujours plus de
peine. Comment avait-elle pu être attirée par une femme aussi vile ?
Comment pouvait-elle avoir envie de la soumettre d’une toute autre façon ?
Megan se sentait déraisonner, perdre le fil de ses réflexions, dangereusement
glisser vers la folie. Avant qu’elle ne réagisse Emma se redressa, plaqua ses
lèvres sur les siennes dans un baiser fougueux et appuyé. La Française ne
pouvait rester insensible à tant d’audace, d’arrogance et de charme. Car malgré
les paroles qu’elles avaient échangées, son attirance pour la jeune héritière demeurait,
aussi impérissable que les souvenirs de son corps chaud contre le sien, de son
cœur battant contre sa poitrine, du goût euphorisant de son sang dans sa gorge.


La détermination de Megan ne fut plus et l’alcool aidant, les
lèvres d’Emma eurent raison de ses volontés. Il n’avait fallu qu’une
malheureuse étreinte entre elles pour affaiblir ses résolutions en cet instant.
Et Megan s’abandonna à son souvenir, aux charmes diaboliques de sa femme qu’elle
n’avait voulue épouser. Sur le sol de leur suite, à même le plancher orné de
tapis, Megan écarta les pans du chemisier d’Emma pour glisser ses doigt sur sa
poitrine. Sa malédiction était d’avoir déjà connu ses faveurs, la finesse de ses
courbes, la sensualité de son corps. Comment pouvait-on à la fois souhaiter la
mort d’un être et le désirer ? Megan rompit le baiser, non pas par
lucidité soudaine, mais parce que l’envie la rongeait. Le souffle court, ses
lèvres se reposèrent entre les seins d’Emma, vagabondèrent sur leur galbe.
Avait-elle à ce point perdu la raison pour se laisser aller à ses envies ?
Des envies diverses et variées, parfois opposées en tout point, mêlées de violence
et de plaisir. Les parfums d’Emma imprégnaient ses narines, ses lèvres, s’infiltraient
par tous les pores de sa peau, l’empoisonnaient jusqu’à infecter ses pensées.
Ses mains arrachèrent ses vêtements, sentant celles de sa femme la libérer des
siens. La chaleur se faisait suffocante tandis que les deux amantes se
laissaient envahir autant par leurs désirs que leurs besoins d’assouvissement. Dans
un mouvement, Emma bascula Megan sur le dos mais cette dernière se redressa assise,
sa femme sur elle à califourchon. Emma fondit alors ses lèvres dans le cou de
Megan, à la source de ses parfums où ses lèvres s’entrouvrirent, s’y
refermèrent avec avidité. Ses dents frôlant sa peau, le sang de Megan perla sur
sa peau laiteuse, odorant, puissant, rappelant à la Duchesse toute l’ivresse qu’une
étreinte avec l’héritière pouvait faire naître. Le liquide empourpra ses lèvres
avant que Megan ne la recule, son regard bleu dans le sien. Malgré la défiance
qui régnait entre elles, d’autres sentiments étaient tus, véhiculés par leurs
gestes, leur façon de se toucher. Emma sentit alors les doigts de Megan venir
effacer son propre sang sur ses lèvres entres lesquelles ils se glissèrent
sensuellement avant qu’Emma n’en recueille chaque saveur du bout de sa langue. Cette
vision excita les sens de Megan dont le regard luisait de folle convoitise. Emma
provoquait toutes sortes d’émotions chez elle et la rendait déraisonnée. Ses
doigts s’enroulèrent autour de sa gorge et ses lèvres repartirent à la conquête
de son buste, sur ses seins. Elle aurait voulu la faire souffrir et non la faire
soupirer de plaisir. Mais les parfums de son sang mêlés à ceux de sa peau l’enivraient
plus encore que tout le whisky qu’elle aurait pu ingurgiter. Ses canines se
plantèrent dans sa chair juste au-dessus de sa poitrine, là où elle était douce
et moelleuse. Le liquide pourpre imbiba ses lèvres avides, couvrit sa langue
jusqu’à glisser en elle. Si elle ne pouvait la tuer, elle la soumettrait malgré
tout, la forcerait à plier. Le sang échangé, les plaies provoquées par leurs
morsures s’écoulait sur le tapis, colorait leur peau. Megan poussa Emma à s’allonger
sur le dos avant de poursuivre ses baisers douloureux sur son torse. Elle
sentait les mains de sa Reine ennemie parcourir son dos, emmêler ses cheveux,
lutter contre une éventuelle domination. Quand ses lèvres atteignirent son
intimité, elle la sentit se cambrer sous ses assauts...


* * *


Le jet privé avait atterri à Christ Church et Teri et Kate
étaient venues chercher Sarah et Faith à l’aéroport. La voiture aux vitres
nécro-trempées roulait en direction du lac Tekapo, là où se trouvait la grande résidence
des Animas. Cela faisait des années que Sarah n’y était plus revenue mais elle
savait qu’elle y trouverait la paix que Faith et elle étaient venues chercher.
Revoir les forêts et les reliefs si particuliers de la Nouvelle Zélande réchauffait
Sarah qui s’efforçait de ne plus songer au clan et à ces derniers jours chargés
en émotions. Le quatre-quatre s’arrêta devant l’hôtel particulier et quand Faith
ouvrit la porte, ce fut une jolie demoiselle de neuf ans qu’elle vit se tenir
près d’Alice, à moitié dissimulée derrière son bras que sa main tenait
fermement. Près de Faith, Sarah mesurait que sa fille était intimidée, émue par
le fait de revoir sa mère dont l’absence avait pesé.


— Katleen... Approche ma puce, vient embrasser ta mère.


Katleen ne disait pas un mot mais lâcha enfin le bras d’Alice
pour avancer d’un pas lent. Elle lançait quelques coups d’œil à sa maman blonde
et, même si elle avait parlé à Faith la veille au matin, la voir enfin devant
elle, en chair et en os la bouleversait... Elle la vit se baisser à sa hauteur
et demanda aussitôt :


— Tu ne vas plus partir hein ?


Le sourire émerveillé de Faith ne pouvait quitter ses lèvres
et illuminait son visage d’une sensation de soulagement et d’admiration. D’un
geste attentionné, elle lui repoussa une mèche dorée et prit le temps de la
détailler. Katleen avait tellement grandi, ressemblait davantage à Sarah à travers
ses traits à la fois innocents et espiègles. Ils lui rappelaient un lointain
passé lorsque sa Reine n’était encore qu’une petite fille.


— Jamais, répondit Faith d’une voix émue.


Faith se redressa et posa un baiser sur le front de sa fille
avant de la serrer contre elle. Elle sentit ses bras plus fragiles l’entourer
et poussa un soupir de bien-être. Cet instant effaçait tous les précédents
évènements, toutes les préoccupations nourries pendant ces derniers jours.


— Tu m’a tellement manqué, ma princesse, lui confia Faith.


Katleen se laissa aller contre sa mère qu’elle retrouvait
enfin après toutes ces années. Ses parfums lui rappelaient quelques souvenirs d’avant,
lui confirmaient bien la présence de Faith contre elle.


— Toi aussi, maman.


Elle se recula un peu et leva les yeux sur Faith qui s’était
redressée.


— J’ai plein de choses à te raconter, s’empressa-t-elle
d’annoncer en prenant sa main. Je suis montée sur Lutz.


Sarah prit l’autre main que Katleen lui tendait tandis que
tous marchaient vers l’entrée de l’hôtel. La soirée était fraîche car si l’été
touchait à sa fin à New York, ici, le printemps s’annonçait. Une fois à l’intérieur
de l’hôtel, Alice, Kate, Cara, Justin et d’autres vampires ayant quitté le clan
saluèrent leurs Seigneurs ainsi que Lorik et Danielle, derniers à avoir quitté
New York. Alice expliqua :


— Nous avons organisé un grand buffet pour fêter ton
retour...


— Accordez-nous quelques minutes, dit Sarah. Nous vous
rejoignons dans un instant.


Elle regarda Faith.


— J’ai quelque chose à te montrer.


Car Chloé n’était pas là et, comme convenu avec Alice, Sarah
avait demandé à ce que la jeune vampire et son fils les attendent dans les
appartements où ils s’installeraient le temps de leur séjour. Sarah entraîna
Faith à travers le couloir de l’hôtel et poussa une porte où elle entendait
déjà la petite voix de John résonner. Quand elles entrèrent dans la pièce,
Chloé se redressa, le petit garçon se tourna, un petit camion dans les mains.
Sarah fit un simple signe de tête à Chloé, lui demandant de les laisser et la
vampire quitta la pièce en refermant derrière elle. John avança d’un pas lent,
sans mesurer que la grande dame aux longs cheveux bruns était sa maman brune.
Il vint bien sûr vers sa maman blonde et Sarah le prit dans ses bras avant de
regarder Faith qu’elle devinait abasourdie et perdue.


— Je te présente ton fils, bébé...


Faith gardait ses yeux sur le petit garçon dans les bras de sa
Reine. Ses derniers mots résonnaient encore dans sa tête et plus elle les
entendait, plus elle comprenait ce que Sarah avait fait en son absence. Nul
doute ne pouvait être possible devant les traits de ce fils qu’elle rencontrait
à peine. Ses yeux couleur émeraude lui soufflaient leur héritage évident. Mais
Faith en fut bouleversée. Sans voix, elle ne pouvait qu’acquiescer,
parfaitement consciente de la véracité des paroles de Sarah. Et si ce fils
était bien le leur, alors l’Histoire des Animas changeait encore. Les derniers évènements
prenaient une toute autre tournure dans sa tête. Et plus elle y songeait, plus
elle en ressentait de fierté et de joie, une satisfaction certaine. Elle
approcha d’un pas lent, le regard rivé sur le petit garçon et avança prudemment
sa main à sa joue. Ses cheveux bruns chutaient sur son front et il ne semblait
nullement effrayée par sa proximité. Et plus les secondes s’écoulaient, plus
les yeux de Faith pétillaient sur cet être au sang pur...


— Comment t’appelles-tu ? lui demanda-t-elle d’une
voix troublée.


— John, répondit-il après une seconde d’hésitation.


Un sourire attendri se dessina sur les lèvres de Faith qui n’avait
pas détourné les yeux de son fils. Son fils... Elle avait un fils nommé John.


— Sais-tu qui je suis, John ? l’interrogea-t-elle
encore, captivée.


Le garçon acquiesça d’un signe de tête et un petit sourire
timide dessina ses lèvres avant qu’il ne cache son visage dans le cou de sa
maman blonde. Sarah était émue par ce moment, par le regard de Faith sur leur
fils. Elle glissa sa main dans les cheveux bruns, épais de John, hérités de sa
maman brune et répondit à son amour :


— Chaque jour, je lui ai parlé de toi et lui ai montré
tes photos. Kate a su répondre à ma demande grâce à ton sang qu’elle avait conservé.


John releva son regard espiègle sur sa maman brune, joueur
et timide à la fois.


Le sourire de Faith demeurait figé sur ses lèvres et son
regard ne quittait plus ce petit garçon qui était son fils. Si Sarah ne lui
avait pas expliqué sa demande à Kate, elle l’aurait devinée parce que seule
Kate possédait des échantillons de son sang, unique possibilité de créer la
vie.


— Puis-je le prendre ? demanda-t-elle à Sarah.


Sa Reine acquiesça et lui déposa dans les bras. Faith les
resserra aussitôt autour de lui, le cala contre elle et reporta ses yeux
brillants sur lui. Cet instant nouveau où des émotions fortes se mêlaient les
unes aux autres faisait apparaître l’avenir sous un nouveau jour. Faith s’en
sentait plus puissante, moins vulnérable comme si nul ne pourrait l’atteindre
désormais.


— Qu’est-ce que maman t’a-t-elle appris encore ?


— Des histoires, répondit John de sa voix d’enfant. Et Cara
m’a donné une épée comme toi.


De sa petite main et de son doigt tendu, il désigna ses
jouets dans un bac au fond de la pièce et reporta ses yeux verts sur sa maman
brune.


— Tu veux jouer avec moi ?


Mais Sarah se permit d’intervenir.


— On va d’abord aller dîner John. Ta sœur nous attend
et il semble que ta mère soit aussi très attendue par les nôtres.


Faith aurait volontiers joué avec John, son fils. Ce mot
dans sa tête résonnait encore et accentuait ses émotions. Sa Reine lui avait
donné un fils au sang pur. Elle lut un certain désaccord sur ses traits et
reprit :


— Après le dîner, je jouerai avec toi un moment. Et
demain, nous passerons la journée ensemble.


Le sourire de son fils réapparut sur ses lèvres et Faith en
fut ravie. Elle jeta un tendre regard amoureux à sa Reine avant de rejoindre
les autres au salon. John dans ses bras, Faith n’aurait pu rêver meilleur
retour parmi les siens et il lui tardait déjà de passer du temps avec son fils.


* * *


Julian était resté dans le bureau où Ian l’avait rejoint. En
tant que Premier Conseiller, il devait se tenir informé de tous les dossiers en
cours et Dahlia ne l’aiderait pas dans cette tâche avant la fin des sept jours puisque
telle était la tradition. Plutôt que de rester avec les convives, pour la
plupart, des vampires du clan de la Duchesse, il avait préféré rester à l’étage
en espérant que son amie et Seigneur ne se laisse pas envahir par sa rage et
ses émotions. Quelques heures plus tôt, lui et Ian avaient entendu les bruits
de fracas provenir de la chambre nuptiale. Ils étaient sortis dans le couloir,
à deux doigts d’intervenir tout comme Lorena qui avait manqué d’entrer dans la
pièce. Mais à ces bruits de fracas s’en étaient suivis des soupirs que ni
Julian, ni Lorena n’avaient attendus avant de se lancer un regard gêné.


Assis dans le grand fauteuil, Ian profitait du bar fourni d’alcools
divers et de qualité, notamment d’un scotch Irlandais tout à fait succulent.


— Je croyais qu’elle voulait la tuer, lança-t-il à
Julian. Rappelle-moi depuis combien de temps elles sont enfermées dans leur
chambre ?


— Bientôt trois jours, soupira Julian.


— Trois jours... Et bien je suis sûr que même dans le
grand salon certains ont dû comprendre que l’Héritière consommait son mariage
avec un certain... comment dire ? Appétit.


* * *


Le temps n’affectait plus les évènements dans la chambre
nuptiale. Le plancher, les tapis portaient les marques sanglantes des étreintes
successives, de la passion démesurée que les deux femmes s’étaient vouées l’une
à l’autre. Nourries par leur soif, leurs envies et leur appétit charnel, elles
n’avaient fait que lutter et lutter encore dans un corps à corps qui durait
maintenant depuis trois jours. Le sang les avait aguerries, avait renforcé
leurs désirs enfouis au plus profond de leur être. La haine se révélait parfois
plus forte que l’amour lui-même. Elle brûlait et consumait les chairs jusqu’à
épuisement. Aucun Anemos, aucun garde, ni proches des nouveaux Seigneurs ne s’étaient
risqués à entrer dans les appartements dévastés. Mais toute chose avait une fin
et quand les réjouissances se terminaient, l’obscurité reprenait sa place,
comme la nuit après le jour ou la pluie après le beau temps. Après autant d’étreintes
et de plaisir, comment Megan parviendrait-elle à torturer Emma ? Ses
réflexions reprenaient leur fil raisonnable et déjà, elle ne songeait qu’à
noyer sa folie dans l’alcool. A présent, éloignée du corps diabolique de sa
Reine ennemie, les effets de son poison se dissipaient peu à peu et ne
laissaient plus que troubles et confusion. Elle noua le peignoir autour de sa
taille, dos à son épouse, à son mariage qu’elle avait finalement consommé sans
modération.


Quelle image lui renverrait son miroir lorsqu’elle
croiserait son reflet ? Quel Seigneur digne de ce nom se vautrait dans
pareille luxure avec son ennemie jurée ? A cet instant, plus que jamais,
elle songeait à Faith, à Dahlia et surtout à sa sœur défunte. Le visage, le
corps parsemés de traces de sang, de griffures, portaient les stigmates de sa
faiblesse, de son attirance viscérale à l’égard d’Emma.


Celle-ci était encore allongée nue sur les draps de satin, son
regard bleu égaré par tant d’étreintes. Depuis combien de siècles ne s’était-elle
pas abandonnée ainsi à un autre vampire ? Depuis Faith, personne n’avait
mérité de sa part autant d’attentions et de soupirs. Mais le plaisir laissait
place aux regrets car elle avait vu dans le regard de Megan un reflet de
confusion qui ne lui avait échappé. Devait-elle alors la retenir ?
Devait-elle l’interpeller ou jouer à ce petit jeu d’ignorance jusqu’à ce qu’un autre
évènement les oblige à se faire face ? La porte se ferma et Megan quitta
la chambre. Peut-être était-ce mieux ainsi. Peut-être qu’il ne servait à rien
de parler. Mais Emma savait que ces étreintes successives témoignaient d’une
affection certaine de la part de Megan. Nul ne pouvait autant haïr sans avoir
aimé et dans les prochains jours, sa haine serait proportionnelle à ces nuits
partagées.


Quelqu’un osa enfin frapper et Emma se redressa de sa couche
en récupérant sur un meuble un peignoir de soie.


— Entrez, lança-t-elle.


Lorena s’exécuta mais s’arrêta net en constatant l’état de
la chambre et les traces de sang tâchant autant le lit que certains meubles ou
les tapis recouvrant le sol. Les odeurs de sang se faisaient sentir jusque dans
le couloir mais jamais Lorena ne se serait attendue à cela. Elle n’osa demander
ce qui s’était passé et le devina en voyant les traces de sang sur le corps de
sa maîtresse.


— Ma Reine, fit-elle en baissant la tête. Cela fait
trois jours que nous n’avez pas quitté cette chambre, puis-je faire quoi que ce
soit pour vous servir ?


— Fais-moi donc couler un bain, répondit-elle. Et qu’on
me porte à manger, j’ai faim.


— Bien ma Reine.


Lorena quitta la chambre et tomba nez-à-nez avec Julian.
Elle s’agaçait de croiser systématiquement le Conseiller de l’Héritière à
chaque fois qu’elle quittait ses appartements.


— La Reine est-elle visible ? demanda Julian.


— Elle ne l’est pas mais si tu as un message, je lui
transmettrai.


Julian fronça les sourcils.


— Je n’ai guère besoin de tes services pour transmettre
un message à la Reine.


Sur ces mots, Julian frappa à la porte des appartements d’Emma
et entra lorsque celle-ci lui en donna l’autorisation. Il dut contenir sa
stupeur devant l’état déplorable de la suite, les innombrables traces de sang
laissées sur les tapis et le mobilier. L’odeur en était presque étouffante et
il n’osait imaginer le déroulement de ces trois jours entre Emma et son
Seigneur.


— Ma Reine, fit-il avec respect, vos invités s’interrogent
et s’impatientent de vous voir... Les festivités ne sauraient se poursuivre
sans vous.


Emma n’en avait que faire des festivités, même si elle
savait sa présence nécessaire pour que chacun des Anemos lui prête allégeance
autant à elle qu’à l’Héritière. Gail revint de la salle de bains :


— Votre bain est prêt ma Reine. Emma s’adressa à Julian :


— Je descends dans un moment.


Julian s’inclina selon les règles de bienséance et quitta la
suite. Se trouver devant la Duchesse à devoir lui faire des courbettes après ce
qu’elle avait fait à Jennifer était insupportable. Mais il n’avait d’autres choix,
autant que Megan, que de taire ses ressentiments. A présent, il devait trouver
son Seigneur puisqu’il ne l’avait pas vu auprès d’Emma. Son portable vibra dans
sa poche et il lut le message de Ian l’informant de la présence de Megan dans une
des seules chambres vides de l’étage.


* * *


Ian avait rejoint Megan qui s’était repliée dans d’autres
appartements du Manoir. Son état aussi physique reflétait parfaitement son état
mental : désordonné, brouillé et confus. Son regard ne cessait de la
détailler, incertain et quelque peu inquiet. Il lui tendit son verre de scotch
et but une gorgée du sien avant de commenter :


— Au moins, tu as honoré tes engagements.


Mais Megan ne cessait de ressasser ses étreintes successives
avec sa Reine. Plus qu’une suite, cette chambre lui servait plutôt de refuge, d’abri,
loin du regard des autres, de sa mère... Elle but une longue rasade de scotch
et laissa l’alcool plonger en elle comme un puissant désinfectant qui
nettoierait son âme souillée. La porte s’ouvrit sur Julian qui fut tout aussi interloqué
que Ian l’avait été devant leur Seigneur. Il referma aussitôt et s’approcha,
hésitant. Ian lui lança un regard lui indiquant l’évidente humeur maussade de
Megan.


— Seigneur, commença Julian.


Megan vida le verre et le reposa sur le guéridon près d’une
des fenêtres.


— Ne dis rien, répondit-elle, je ne veux pas en parler.
Julian aurait pu deviner ses propos avant de poser la moindre question. Il vit
Megan se tourner vers eux et poursuivre sur un ton froid :


— Trouvez-moi Lucian et amenez-le moi vivant.


Ian et Julian se lancèrent un regard et Ian reprit :


— Il reste introuvable...


— Les fidèles de la Duchesse sont aussi les miens
maintenant, reprit-elle, déterminée, servez-vous en.


Ian acquiesça et vida son verre avant de le poser.


— Ce sera fait, répondit-il.


Les deux hommes virent Megan rejoindre la salle de bains et
tous les deux quittèrent les appartements.


— Les serviteurs de la Duchesse ne nous donneront pas l’information
si facilement, commenta Julian en longeant le couloir.


— Le Seigneur a parlé, rappela Ian, eux-aussi parleront
s’ils ne veulent pas perdre leur tête.


Julian lança un regard sur Ian. Ce dernier se montrait
souvent cruel et sans scrupule, mais d’une loyauté à toute épreuve. Ian ne s’encombrait
d’aucune manière superflue, d’aucun artifice pour plaire à ses pairs. Il connaissait
les us et coutumes de la couronne d’Angleterre puisqu’il avait servi pour elle
lors de la guerre d’Indépendance. Ian se révélait parfois plus vicieux que la
plupart de leurs ennemis. Sous ses traits de beau gentilhomme, il demeurait fin
manipulateur et savait user de ses charmes.


— Tu veux venger la mort de ta bien-aimée, n’est-ce pas ?


Julian fronça les sourcils sur cette question et son
expression y répondit sans avoir besoin de prononcer le moindre mot.


— Les règles ont changé, reprit Ian.


Ils croisèrent le repas apporté à la Duchesse par
deux gardes. Un pauvre jeune humain amené à l’abattoir de la Reine. Ian reporta
les yeux sur Julian et poursuivit :


— Et si notre Reine ne voit plus aucun inconvénient à
respecter les règles de bienséance, pourquoi le ferions-nous ?


Une guerre silencieuse était donc déclarée entre les deux
Clans réunis.


* * *


Dahlia s’était écartée des invités. Elle était sans doute l’une
des seules personnes ici qui avaient réussi à gagner le respect de tous les
vampires, quel que soit leur clan. D’un côté, elle avait fait ses preuves en
servant les Animas, de l’autre, elle restait Dahlia, ancienne Reine de Richard
dont tous avaient craint la cruauté pendant des siècles. Nombre de ses anciens
sujets lui avaient fait comprendre que la Duchesse serait et resterait « une
remplaçante », mais aucun ne l’avait formulé sciemment puisque toute
insulte à un Seigneur était punie de mort. Mais Dahlia s’était retrouvée
rassurée de voir chacun des invités venir la saluer, la féliciter pour ce remarquable
et remarqué mariage ayant uni les clans les plus imposants que le monde n’eut
jamais connu. Bien qu’elle n’y fut pour rien, elle jouait également le jeu, ce jeu
que la Duchesse avait voulu en s’imposant comme Souveraine. Mais Dahlia
demeurait une Reine bien plus expérimentée, bien plus cruelle que la Française
ne pouvait l’imaginer. Les Animas absents, le temps était venu de s’imposer à
nouveau, quitte à rallier, dans l’attente du retour de Faith, d’autres vampires
souhaitant la disgrâce d’Emma d’Orléans.


— C’est un très beau mariage, entendit-elle derrière
elle tandis qu’elle se tenait debout près de l’entrée du grand salon.


Dahlia se tourna et fit face à Nikki et à la jeune femme qui
lui souriait et baissait sa grande capuche de satin rouge de ses cheveux d’un
noir corbeau très brillant. Ses yeux, d’un bleu clair et profond rendaient son
regard plus perçant que jamais. Bien sûr, Dahlia la reconnaissait, une vampire
qu’elle avait transformée à Londres en 1665 lors de la Grande Peste qui avait
ravagé vingt pourcent de la population en Angleterre. Elle avait envoyé Nikki
la chercher quelques jours plus tôt.


— Morgane, fit-elle. Tu as donc reçu mon message.


— Je n’ai pu venir plus tôt et j’en suis désolée,
répondit Morgane. Le clan a beaucoup souffert des dernières annonces du
gouvernement. Dans les terres, les humains se réunissent pour nous éliminer. Il
va nous falloir réagir et je dois m’entretenir avec les nouveaux Seigneurs.


Depuis plus de deux siècles, Morgane représentait le Clan de
Richard et par conséquent, celui de Dahlia dans le Montana. Son autorité était
aussi reconnue que la sienne et pour cette raison, Dahlia avait souhaité sa
venue pour l’épauler. Elle entraîna Morgane à l’écart, dans l’entrée du Manoir
où se trouvaient aussi les escaliers :


— Nous devons nous réunir, expliqua-t-elle. Nous ne
pouvons rester dispersés en tenant compte des derniers évènements. Tu n’es pas
la seule à être inquiétée. Horan, Quayle et bien d’autres sont venus me voir.


Morgane redressa son visage quand elle aperçut une
silhouette descendre les grandes marches. Malgré les bruits de conversation qui
résonnaient dans le grand salon, elle pouvait distinguer les battements de cœur
de la jeune femme qui arrivait. Sans nul doute, il s’agissait là de son nouveau
Seigneur, de l’Héritière des Animas mariée à Emma d’Orléans. Elle s’inclina :


— Ma Reine, je suis heureuse de pouvoir enfin vous
rencontrer.


Elle la regarda :


— Pardonnez mon absence à votre mariage, le clan a subi
des pertes importantes ces derniers jours et je ne pouvais m’absenter et
laisser les miens affronter les milices humaines qui nous ont assiégés.


Megan jeta un œil sur sa mère près de la vampire qu’elle n’avait
jamais rencontrée. Elle n’était guère habituée à ce « ma Reine » qui
sonnait faux à ses oreilles. Mais elle fut interpellée par l’explication de
cette femme.


— Assiégés ? répéta-t-elle.


— Oui, nous avons été piégés et des humains ont attaqué
les résidences où nous étions installés.


Dahlia intervint :


— Je me porte garante de Morgane. Elle est depuis
toujours une fidèle alliée au clan et n’a jamais remis en question notre
autorité. Je me suis permise de lui conseiller de réunir les nôtres ici, à New
York.


Avec son mariage non souhaité, son accès au trône, ces trois
derniers jours passés à se repaître du corps d’Emma, Megan devait maintenant
affronter des humains mécontents. Après les attentats et les documentaires
diffusés par les médias, elle aurait dû se douter qu’un nouveau problème
surviendrait. Elle jeta un regard à sa mère qui, une fois de plus, se tenait à
ses côtés et prenait volontiers les responsabilités qui lui revenaient. Megan
prenait conscience de ses immenses lacunes au sujet de l’Histoire du Clan, des
précédents évènements auxquels ils avaient été confrontés.


— Allons dans le bureau, fit-elle simplement.


Megan se dirigea donc vers le bureau, suivie de sa mère,
Nikki, Morgane et Julian. Tous arrivés dans la pièce, éloignés des regards des
autres, ils pouvaient ainsi débattre du problème.


— De quel état vous venez ?


— Du Montana, ma Reine, répondit Morgane.


— Cet état n’était pas sous le contrôle des Animas,
expliqua Julian.


— Il l’est à présent, fit Dahlia en regardant sa fille.


Une fois de plus, Megan réalisait devoir apprendre beaucoup
de choses si elle souhaitait prendre le Clan en charge et contrecarrer les
plans de sa Reine. Qu’aurait fait Faith à sa place ? Elle tourna les yeux
vers sa mère qu’elle savait parfaitement à l’aise avec la politique. Son
regard se reposa sur Morgane et elle répondit :


— Vous pouvez suivre le conseil de ma mère, nous
aviserons ensuite.


Dahlia retint son léger sourire en constatant que sa fille
se reprenait un peu et prenait la mesure de ses responsabilités. Néanmoins,
elle ne la laisserait pas se décharger entièrement de ses obligations de
souveraine car les ordres devaient émaner d’elle pour asseoir son autorité. Megan
quitta à nouveau le bureau, suivie de Julian et Dahlia s’adressa à Nikki.


— Tâche de garder un œil sur la Française et tiens-la à
l’écart du bureau. Morgane et moi allons avoir beaucoup de travail ces
prochains jours.


— Bien maîtresse, fit Nikki avant de quitter la pièce à
son tour


* * *


Sarah avait dormi une nuit entière, épuisée par le stress
des évènements et par le relâchement soudain de son corps et de son esprit.
Faith libre, leur famille à l’abri, son âme pouvait désormais retrouver un
semblant de paix et de calme. Quand elle se leva, elle ne fut guère étonnée de
trouver Faith assise près de John qui jouait. Sa femme n’avait sans doute pas
quitté leur fils dans l’espoir de rattraper tout ce temps perdu pour le plus
grand bonheur du petit garçon. Il lui avait amené à peu près tous ses jouets et
Sarah s’était réveillée quelques fois en l’entendant parler à sa maman brune.
Elle se glissa dans le dos de Faith, accroupie, ses bras autour de son cou
avant de reposer son menton sur son épaule et de glisser ses lèvres jusqu’à son
oreille :


— Je t’aime, susurra-t-elle.


Faith frissonna aussitôt sur ces tendres mots susurrés par
sa Reine. La savoir apaisée et reposée soulageait ses maux et ses inquiétudes.
Mais la présence de ce fils renforçait ses émotions secondes après secondes. Sa
main remonta dans les cheveux dorés de son amour sans qu’elle ne bouge pour
apprécier ses doux baisers vagabonds.


— Je t’aime aussi...


Faith reporta les yeux sur le train que John assemblait avec
minutie sur les rails. Concentré dans sa tâche,


Faith avait tout le loisir de l’observer, d’apprendre à le
connaître à travers ses gestes et ses réactions. Ces derniers jours avaient été
chargés entre les retrouvailles avec sa favorite, ses amis, sa fille, sa Reine
et la découverte de ce fils dont elle ne pouvait déjà plus se passer.


— Regarde, maman ! lança John, fier d’avoir
installé son train tout seul.


Les regards des deux femmes se tournèrent vers lui puisque
toutes les deux incarnaient le « maman » prononcé par le petit
garçon.


— C’est très bien, le félicita Faith en glissant ses
doigts dans ses cheveux.


On frappa à cet instant et Lorik se présenta :


— Mes Seigneurs, excusez-moi de vous déranger, Ian est
en ligne...


Sur cette annonce, Faith fronça les sourcils et ses
préoccupations refirent surface. Elle se leva sans attendre et rejoignit Lorik dans
le couloir pour prendre le téléphone et répondre :


— Oui ?


# Les sept jours sont terminés et les invités ont quitté
le Manoir. La situation se complique... De nouvelles attaques ont eu lieu sur
nos territoires du Sud. Dahlia a regroupé la plupart des nôtres sur New-York,
mais il semblerait que les contacts aient été rompus avec le gouvernement.


Faith soupira en silence sur ce rapport que Ian lui faisait.
Elle avait demandé au protégé de Lorik de veiller sur les évènements autour de
sa fille, sur son Conseiller Julian. Elle s’était attendue à devoir affronter
ce type de problèmes avec le gouvernement après avoir entendu les explications
de sa Reine au sujet des dernières rencontres avec Holly Regan.


— Comment Megan réagit-elle ?


# Mieux que nous l’aurions cru, Seigneur... Julian l’a
informée des affaires du Clan, de nos alliances et de nos ententes avec d’autres
groupes. Nous avons même été forcés de la retenir au Manoir car elle voulait
partir pour le Montana.


Ces explications soulageaient Faith et confirmaient aussi
ses attentes concernant sa fille.


— Et qu’en est-il des ordres qu’elle vous a donnés sur Lucian ?


# Nous le cherchons encore. Je soupçonne la Duchesse de
le garder dissimulé en attendant de se servir de lui. Aucun des serviteurs que
j’ai interrogés n’a su me dire où il se cachait. J’ai peut-être une piste mais
il est trop tôt pour se réjouir.


— Bien, je te remercie.


Faith raccrocha et tendit le téléphone à Lorik avant d’ajouter
à son attention :


— Fais venir Luigi.


— Tout de suite, répondit Lorik avant de s’éloigner.


* * *


Emma ne s’était pas étonnée de ne plus revoir Megan devant elle
après leur long moment de déraison. Toutes deux s’étaient bien sûr croisées
dans le grand salon, s’étaient observées de loin. A chacun des regards
accusateurs que l’héritière lui avait lancé, le doux souvenir de leurs ébats
lui était revenu en mémoire, provoquant de délicieux frissons. Emma savait d’ores
et déjà ce qu’il en serait si toutes les deux se trouvaient seules dans une
pièce. Les rancœurs et rancunes ne suffiraient pas à combattre leur attirance
respective bien qu’Emma n’eut pas le désir de la faire souffrir. Le trône en sa
possession, son combat contre les Animas était révolu mais celui de l’héritière
ne faisait que commencer pour le plus grand plaisir de la Duchesse.


Lorena vint la trouver dans sa suite et annonça :


— Ma Reine, pardonnez-moi de vous déranger. Dahlia et a
réuni plusieurs vampires dans le bureau. J’ai jugé bon de vous prévenir.


La Française fronça les sourcils tandis que Philippe jouait
tranquillement sur le sol moquetté près de son coffre à jouets. Elle se leva et
traversa la chambre pour rejoindre le couloir et marcher d’un pas pressé vers
le bureau qui était normalement le sien et celui de l’héritière. Elle entra
sans frapper et le silence fut proportionnel à son entrée impromptue. Chacun
des occupants se leva et baissa la tête en signe obligatoire de respect à celle
qui était leur Reine. Emma n’eut aucun mal à reconnaître Nikki, l’une des
Conseillères de Dahlia qu’elle avait voulu soudoyer autant que Yulia pour
espionner les Animas. Elle ne connaissait guère les deux autres vampires et
demanda à la principale concernée :


— Quelle est cette réunion dont on ne m’a pas tenu
informée ?


Dahlia avança d’un pas lent et répondit :


— Ce n’est pas une réunion, vous voyez bien que notre
Reine, ma fille, est absente et nous ne saurions tenir une assemblée en son
absence.


Ce qui sous-entendait bien de la part de Dahlia qu’elle la
garderait à l’écart quoi qu’il arrive, songeait Emma. Elle fusilla Lorena du
regard et le reporta sur la mère de son épouse :


— Où est Megan ?


— Comment le saurais-je ma Reine ? répondit Dahlia
d’un ton marqué d’ironie. Je croyais qu’elle était avec vous.


Emma voyait combien Dahlia tentait de l’humilier face à ceux
de son Clan. Malgré le mariage, malgré les célébrations et sa couronne, le
Manoir abriterait ses plus proches ennemis. Cette situation n’était pas tolérable
et Emma devrait rapidement régler ces détails. Elle préféra se retirer et
tourna les talons afin de quitter la pièce. Une fois dans le couloir elle s’adressa
à Lorena :


— Fais appeler Gail et Seamus. Je veux qu’ils gardent un
œil sur la Reine Mère.


— Bien ma Reine, répondit Lorena.


* * *


Au milieu de Central Park sous l’arche à quelques mètres du
lac, Megan rejoignit l’agent Regan, accompagnée de Julian. Le soleil se
couchait et ses rayons se dissimulaient derrière les arbres du parc. Ainsi, le
Conseiller ne craignait pas leur impact mortel. Suite aux dernières annonces au
sujet des attaques, Julian avait conseillé à son Seigneur de rencontrer l’intermédiaire
officiel avec le gouvernement. Mais ils n’avaient pas eu le temps de la joindre
puisque l’agent Regan les avait devancés pour fixer un rendez-vous.


Revêtue d’une veste de cuir noir et d’un jeans usé, Megan se
fondait presque dans la masse, comme une jeune New-Yorkaise. Elle ôta ses lunettes
de soleil lorsqu’elle fut devant Holly Regan et la salua poliment.


— Bonjour, Megan, fit Holly, je suis ravie de vous
rencontrer.


— Moi aussi, répondit Megan.


Holly posa les yeux sur le jeune homme près d’elle et Julian
se présenta en lui tendant la main :


— Julian, je suis le Conseiller de Megan.


Holly lui serra la main et reprit à l’attention de Megan qui
avait hérité de quelques traits de Faith.


— Je vous ai demandé de venir parce que je tenais à
vous annoncer ma démission au sein du gouvernement.


Megan fut surprise et troublée. Avant même qu’elle ne pose de
question, Holly s’expliqua :


— Le gouvernement Ellis tourne le dos à tous nos
arrangements. Le Président ne veut pas entendre parler de vampires et les tient
en partie pour responsables des attentats. J’ai tenté de leur expliquer l’Histoire
des Animas, leurs valeurs et l’accord de York, mais ils pensent que ce ne sont
que des romans de capes et d’épées.


— Sont-ils à l’origine des attaques d’humains à l’encontre
des vampires ? demanda Julian, concerné.


— Non, répondit Holly, pas directement, mais ils ne feront
rien pour les empêcher ou calmer les groupes d’activistes. Heureusement, les
relations que Faith a entretenues avec les medias jusqu’à maintenant tiennent
encore et aucune grande chaîne de télévision n’apporte de crédibilité aux
débats qui tournent autour de vous. Mais je ne sais combien de temps elles
pourront se taire. De plus en plus d’humains croient aux histoires effrayantes
qui se racontent sur vous et les vôtres.


Un silence suivit ces derniers mots, significatif d’un mal
sérieux qui affecterait bientôt la population vampirique toute entière.


— Si tout ça est vrai, intervint Megan, vous prenez de
gros risques à nous parler... Je peux vous aider à quitter le pays ou vous
mettre à l’abri. C’est ce que ma mère aurait fait si elle avait été là.


Holly sourit sur cette proposition généreuse de la part de
la fille de Faith qu’elle savait maintenant à la tête du Clan.


— Je le sais et je dois beaucoup à votre mère, mais j’ai
déjà pris mes dispositions et je vous recontacterai si j’apprends de nouvelles
informations.


— Merci, répondit Megan.


Holly Regan les salua et s’éloigna de la petite place sans
un mot de plus. Megan demeurait inquiète et ces problèmes lui semblaient bien
plus graves que son conflit avec Emma. Si le gouvernement américain laissait ces
attaques se poursuivre, ils n’auraient d’autres choix que de se défendre et une
autre guerre serait déclarée. Plus le temps passait, plus elle réalisait ses
responsabilités envers sa famille, mais son clan tout entier et tous les autres
vampires. Malgré leur particularité, ils restaient humains, dotés d’émotions et
de désirs au même titre que toutes les personnes présentes dans ce parc. Elle
tourna les yeux vers Julian qui venait de raccrocher après un bref appel.


— D’autres attaques ont eu lieu, annonça-t-il.


* * *


Leur limousine s’était arrêtée dans une allée, dans un
quartier en banlieue de Manhattan. Les fumées s’élevaient encore du bâtiment de
briques abritant une dizaine d’appartements dans Brooklyn. Les pompiers
venaient de quitter les lieux après avoir éteint le feu et les badauds
tentaient de voir l’ampleur des dégâts en longeant l’avenue adjacente. Devant
pareille catastrophe, Megan avait quitté le véhicule pour s’approcher de la
bâtisse en ruines. Les odeurs de suie, de fumée et de brûlé infectaient ses narines,
troublaient ses sens. Le cœur battant d’angoisse, Megan déchira le scellé
devant l’entrée de service et poussa la porte dans un craquement. La chaleur du
feu demeurait à l’intérieur malgré l’eau qui s’écoulait des plafonds et
imbibait les murs. Suivie de Julian, Megan longea le couloir obscur où rien ne bougeait.
Le silence régnait et même les bruits extérieurs ne s’infiltraient plus à l’intérieur.
Arrivés dans le hall, ils stoppèrent leur avancée devant les deux corps
calcinés étendus sur le sol. Contre le mur, quelques portes de boîtes aux
lettres restaient ouvertes, le métal noirci par les flammes, le courrier réduit
en cendres. Des senteurs de chairs brûlées empestaient l’endroit.


— Cette résidence appartenait au Clan, expliqua Julian,
ils ont profité du jour pour les piéger à l’intérieur...


En y songeant, Megan en ressentit un profond dégoût. Les
autorités avaient laissé les lieux ainsi, seulement scellés pour éviter l’entrée
d’intrus. Les corps avaient été abandonnés comme s’ils n’avaient aucune
importance, comme si leur vie n’avait eu aucune valeur. Les propos de l’agent
Regan prenaient tout leur sens en cet instant et si le gouvernement approuvait
ces massacres, Megan n’avait plus aucune raison d’empêcher de quelconques
représailles. Le regard rivé sur les cadavres méconnaissables de ceux qui
avaient été les siens, le choc de cette vision l’ébranlait.


— Appelle des hommes, demanda-t-elle d’une voix
étranglée, fais sortir les corps du bâtiment, qu’ils les amène dans une de nos
morgues.


Julian devinait l’effroi de son Seigneur devant pareil
spectacle. En dépit de son jeune âge, Megan avait été témoin de beaucoup de
massacres. Et même si elle se retrouvait bouleversée, ses ordres demeuraient
cohérents et précis. Julian en fut soulagé et rassuré à la fois. Megan semblait
prendre ses responsabilités au fil des jours. Il saisit son portable pour
répondre à sa demande et la suivit jusqu’à l’extérieur.


De retour dans la limousine, à l’abri des regards, Megan ne
fit pas repartir le véhicule. Elle voulait attendre l’arrivée de leurs hommes, l’évacuation
de tous les corps. Ainsi, ils ne tomberaient pas aux mains des autorités et ne donneraient
pas satisfaction au gouvernement. Elle se pencha vers le petit bar installé
dans la cabine et se servit un verre de scotch. Elle en but une gorgée dans l’espoir
de calmer ses nerfs, de détendre ses tensions. Son regard se reporta vers la vitre
teintée, sur le bâtiment brûlé. Une preuve formelle de la violence humaine. Toute
époque avaient ses massacres, ses conflits raciaux... Un seul évènement
malheureux, un seul coupable désigné et toute une population en payait le prix.


— Quels moyens avons-nous pour protéger les nôtres ?
demanda-t-elle à Julian.


Ce dernier devinait les pensées tourmentées de son Seigneur.
A travers le son de sa voix, il entendait ses émotions, l’impact de ce qu’elle
fixait de ses yeux.


— Le Clan possède plusieurs autres résidences et
immeubles dans la ville, lui répondit-il, nous avons beaucoup de moyens. A toi
de décider de quelle manière tu veux les utiliser.


Décider. Le terme choisi par Julian portait tout son sens.
Megan comprenait maintenant les mots de Faith lors du sacrement. Loyauté,
protection, honneur. Si elle décidait, d’autres morts suivraient, d’autres
catastrophes... Et si elle demeurait immobile, le massacre des siens se
poursuivraient. Les camions remplis de leurs hommes arrivèrent et relâchèrent
des dizaines des leurs autour du bâtiment. A l’extérieur de la limousine, ils s’activaient
déjà pour évacuer les corps, les sortir du bâtiment dans des sacs protecteurs.
Sous le regard de Megan, ses ordres étaient suivis à la lettre. Autrefois, elle
avait été humaine, s’était considérée comme telle autant que sa sœur défunte.
Autrefois, elle avait cru les vampires responsables de tous les maux, de tous ses
tourments. Mais les Hommes ne se montraient pas meilleurs. Finalement, le sang
dans ses veines décidait à sa place. Elle avait fait une promesse devant une assemblée
deux semaines plus tôt.


— Rassemble les nôtres dans un quartier où ils seront à
l’abri, organise des tours de garde pour prévenir toute attaque, ferme tous les
bars et toutes les boîtes qui nous appartiennent... On doit trouver ceux qui
nous chassent et les chasser à notre tour.


Elle regarda Julian un instant pour lui confirmer ses ordres
et tapa contre la vitre entre elle et le chauffeur pour lui demander de
rentrer.


* * *


Le jour se lèverait dans quelques minutes. Les premiers
rayons du soleil annonçaient le retour au calme au sein du Manoir. Les
résidents n’en sortiraient plus jusqu’à la tombée de la nuit, vaquant à diverses
occupations, pour la plupart administratives ou privées.


Dahlia avait dû attendre deux longues semaines pour qu’enfin
le calme revienne totalement, que les invités retournent dans leurs Etats et
villes respectives. Mais certains d’entre eux s’étaient installés et Dahlia
ferait son possible pour qu’ils retournent d’où ils viennent. Si tous avaient
cru à sa résignation d’accepter la Française comme légitime épouse de sa fille,
Souveraine Animas de surcroit, alors tous s’étaient fourvoyés. Dahlia était restée
discrète pendant tout ce temps, à l’écart mais à aucun moment elle n’avait
approuvé ou accepté ce qui s’était passé. Jamais, elle n’accepterait…


Comme elle l’avait exigé auprès de Morgane, celle-ci et
Lorena seraient occupées toute la journée dans le bureau du Manoir à contacter
les représentants des clans à travers le pays. Les rebelles humains devaient
être identifiés et une attaque à leur encontre, préparée. A Nikki, elle avait
confié la responsabilité de rester près de Megan, de se mettre à sa disposition
afin de lui rendre compte de ses faits et gestes. Ian était venu la voir pour
lui expliquer le déroulement de la journée de la veille pendant laquelle Julian
et sa fille s’étaient déplacés sur les lieux d’un incendie terroriste dans l’un
de leur immeuble. Megan prenait enfin son rôle de Seigneur au sérieux et passerait
certainement sa journée dehors. Sa fille occupée, les sujets d’Emma écartés,
Dahlia serait seule au Manoir et ferait ce qu’elle devait faire…


* * *


Emma était restée avec Philippe jusqu’à huit heures. Ce
dernier avait pris son petit déjeuner dans le salon du rez-de-chaussée et
Seamus, son précepteur, assurerait ses cours jusqu’à midi. Emma mesurait toute
l’importance et la nécessité pour Philippe-Henry de garder ses habitudes et ses
repères. En attendant donc l’heure du déjeuner, elle avait rejoint ses
appartements.


Gail ne tarderait pas à lui porter son petit déjeuner.


* * *


La concernée avait eu un mal fou à trouver le « sujet »
idéal aux goûts de sa Reine et avait opté pour un jeune homme d’une trentaine
d’années qu’elle avait dû assommer avant de l’enlever dans le parking d’une
résidence où l’humain logeait certainement. De retour au Manoir, elle avait
fait appeler François, un des nombreux sujets de la Reine, pour que ce dernier
l’aide à porter le corps jusqu’à l’étage. Mais avant qu’elle ne fut arrivée
jusqu’aux appartements de Madame, Dahlia s’arrêta devant eux :


— Gail, venez un instant je vous prie.


Sur le ton ferme de la Reine mère, Gail hésita, un bras de l’humain
sur son épaule, l’autre, sur celle de François.


— Permettez-moi d’abord d’amener son petit-déjeuner à
la Reine.


— Votre ami ne peut-il pas s’en charger ?
interrogea-t-elle d’un ton évident.


Gail regarda le concerné qui lui fit signe qu’il s’en
débrouillerait sans mal. Elle lâcha donc le « petit déjeuner » et suivit
Dahlia jusqu’à ses appartements non loin de ceux de sa Reine. Dahlia referma la
porte derrière elle et fit face à la servante d’Emma d’Orléans.


— Que puis-je faire pour vous ?


Tant de choses se passaient dans l’esprit de Dahlia en cet
instant. La femme devant elle était l’une des responsables de l’enlèvement de
Faith. Elle avait servi la Marquise, la Duchesse, chaque protagoniste ayant
permis l’assassinat de sa fille Jennifer. Elle ouvrit le tiroir de sa commode dans
lequel se trouvaient plusieurs serviettes de coton mais au-dessus desquelles se
trouvait une dague en or dont le manche était incrusté de pierres précieuses.
Elle se tourna vers Gail qui recula aussitôt en voyant la lame briller.


— Madame, tenta-t-elle bientôt dos au mur… Par pitié…


— En as-tu eu pour les miens ? fit Dahlia.


— Je… Je ne suis en rien responsable…


Gail tenta de courir vers la porte pour s’enfuir mais Dahlia
la saisit par le bras et planta aussitôt la lame de son couteau dans le ventre
de la vampire. Sa main libre se plaqua sur les lèvres de Gail pour l’empêcher
de crier. D’un geste sec, elle sortit la lame ensanglantée de la chair meurtrie
de sa victime et lui trancha la gorge.


* * *


Emma n’avait pas tué l’humain. Son cœur battait car elle ne
l’avait pas vidé de son sang. Cependant, il mourrait peut-être avant ce soir si
son appétit lui revenait. Après un bain relaxant et apprêtée pour la journée, elle
quitta ses appartements et constata le calme rare qui régnait dans le Manoir.
Ses invités repartis à leurs responsabilités, l’heure était sans doute venue
pour elle d’endosser son rôle de Reine Animas et de se tenir informée des
affaires du clan. Emma n’était pas stupide, avait régné sur les siens pendant
de longs siècles. Elle savait qu’un clan ne se maintenait pas par la seule
volonté de ses sujets. Elle devait intervenir pour prendre certaines décisions,
donner des ordres que nul autre ne pourrait donner. Elle entra dans le bureau
et trouva Lorena avec la vampire attachée au service de Dahlia :


— Que faites-vous ? interrogea-t-elle. Lorena
répondit :


— Ma Reine, j’ai pris soin d’appeler chacun des nôtres
pour savoir comment se passaient les conflits contre les humains. Morgane a
fait de même avec les Anemos afin de vous faire un rapport détaillé de la
situation.


Des initiatives intelligentes, pensa Emma qui, bien sûr, n’en
ferait jamais part à sa Conseillère.


— Y’en a-t-il encore pour longtemps ?


— Au moins une journée, ma Reine, répondit Morgane qui
savait quelle mission sa vraie Reine lui avait donné.


— Bien, prévenez-moi quand ce sera terminé.


Elle s’apprêta à partir mais regarda Lorena :


— Sais-tu où est Megan ?


— Avec Julian et Nikki, ma Reine. Un vampire les a fait
appeler mais je n’ai pas plus de détails.


Emma s’agaçait de savoir l’Héritière dehors chaque jour,
chaque nuit qui passait. Elle avait du mal à l’admettre mais la fille de Faith
lui manquait. Elle retourna dans ses appartements et referma. Il n’était jamais
de très bonne augure quand l’ennui la prenait mais elle se figea net quand elle
se tourna et posa son regard sur Dahlia.


* * *


De retour au Manoir avec Nikki et Julian, Megan ôta sa veste
et la tendit à Nikki avant de grimper les marches. Depuis la veille, elle n’avait
cessé de songer aux attaques, aux pertes dans son propre camp. Elle avait passé
ces dernières heures à inspecter les bâtiments qui abriteraient certains de ses
vampires et à organiser des petits groupes de combattants pour répondre aux
prochaines attaques.


— Où est Ian ? demanda-t-elle à Julian en arrivant
à l’étage.


— Sur la côte pour se charger de tes affaires, lui
répondit-il.


Affaires, impliquait trafic d’onirie qu’elle avait dû
laisser au second plan avec le sacrement et son mariage. En longeant le
couloir, tous les trois entendirent un fracas contre le mur et des bruits
sourds résonner depuis la chambre de la Reine. Sans attendre, Megan se hâta
vers la porte et l’ouvrit. Elle se figea un instant en voyant sa mère maintenir
une dague enfoncée dans l’abdomen d’Emma. En dépit des ressentiments envers son
épouse, Megan se précipita sur Dahlia pour l’écarter de la Reine.


— Maman !


Emma glissa le long du mur et s’effondra sur le sol. Son sang
imbibait son chemisier au niveau de son ventre. Près de sa mère, Megan jeta un regard
sur Emma et fut incapable de maîtriser son angoisse en la voyant écroulée.
Assurée que Dahlia ne portait aucune blessure, Megan s’accroupit près de la
Reine et posa ses deux mains sur la plaie dans l’espoir d’arrêter l’hémorragie.


— Un médecin ! s’écria-t-elle. Il me faut un
médecin ! Julian fixa Nikki qui demeurait figée.


— Je vais chercher le médecin, ne fais entrer personne
entre temps.


Il se hâta à l’extérieur et prit la peine de fermer derrière
lui. Le bruit de cette agression ne devait pas circuler dans le Manoir. Ils n’avaient
guère besoin de remous au sein même de leur Clan.


Dans la chambre, Dahlia ne bougeait plus, la dague dans sa main.
Elle ne mesurait pas l’affolement de Megan, savait seulement qu’elle avait fait
ce que toute mère devait faire, venger la mort de sa fille.


— Pour Jennifer, dit-elle tandis que des larmes
coulaient sur ses joues. Elle ne mérite pas la vie après avoir ôté celle de ma
fille...


Emma était encore consciente malgré les coups de couteau
portés. Elle s’était défendue, mais la force et la dague de Dahlia avaient eu
raison d’elle. Son regard bleu restait sur Megan qui la maintenait contre elle,
ses lèvres entrouvertes laissant perler une larme de sang. Elle n’avait plus la
force de dire quoi que ce soit mais sentir les bras de Megan l’enlacer faisait
naître un sentiment étrange de réconfort. Ses yeux finirent par se fermer
tandis que Julian revenait d’un pas pressé avec un médecin du nom de Tryac à
qui Kate avait confié la mission de veiller sur la fille de leur Seigneur.


— Que s’est-il passé ? interrogea-t-il.


— Un accident, répondit aussitôt Julian en espérant que
Tryac ne remarque pas la présence de Dahlia dans leur dos.


— Aidez-moi à la porter, dit-il. Elle a besoin d’une
perfusion immédiatement.


Megan laissa Julian aider Tryac à soulever la Reine pour l’allonger
sur le lit. Sa mère toujours présente avait aussi besoin d’elle et elle s’approcha
de Dahlia pour l’entraîner hors de la chambre. Elle la tira avec elle dans une
autre toute proche et referma. Megan n’en revenait pas, mais n’était pas
étonnée pour autant. Voir Dahlia ainsi bouleversée l’affectait plus qu’elle ne
l’aurait cru. Mieux que quiconque, elle comprenait son geste pour l’avoir
désiré plus que tout au monde. Elle saisit doucement la dague de la main ensanglantée
de sa mère et la posa sur une commode.


— Maman... fit-elle incertaine.


Elle la poussa à s’asseoir sur le lit de la suite et s’y
installa à ses côtés. Avec tout ce qui se passait, Megan avait oublié les
sentiments de sa mère. Et là devant elle, elle s’en voulait à présent de l’avoir
délaissée, repoussée, accusée de la mort de Jennifer. Dans les larmes de
Dahlia, elle lisait tout son chagrin, un deuil impossible à porter.


— Je... Je suis désolée, ajouta-t-elle, incapable de
trouver ses mots.


Dahlia tremblait, le regard dans le vide, les mains serrées
dans celles de Megan. Elle finit par relever ses yeux humides sur celle-ci.
Chaque jour elle remerciait Dieu que son autre fille fut encore près d’elle,
mais chaque jour, voir Megan lui rappelait que sa jumelle lui avait été
arrachée.


— Je devais la tuer, justifia-t-elle d’une voix
meurtrie. Je devais venger ta sœur et je ne pouvais te laisser le faire à ma
place. Tu ne seras point accusée de trahison par ses sujets et si je dois payer
le prix de mon crime alors je le paierai.










— Non, répondit Megan en total désaccord avec cette
idée. Personne ne saura et personne ne me contredira parce que je suis leur
Seigneur maintenant. Je ne laisserai personne te faire payer.


Parce que Megan refusait que sa famille paie encore un prix
et souffre d’une nouvelle perte. Trop de morts rôdaient autour d’elle, trop de
regrets et d’amertume. Dahlia avait agi selon ses émotions, brandi l’arme par
loyauté envers ses filles. Et par chance, la Reine vivait encore.


— Tu devrais te reposer, ajouta-t-elle, t’allonger un
peu... Je m’occupe du reste.


Mais avant que Megan ne se lève, Dahlia retint sa main :


— Megan... Je t’aime... Tu ne le sais n’est-ce pas ?


Sur ces mots inattendus de la part de Dahlia, Megan fut ébranlée
et son cœur y réagit aussitôt. La réputation de sa mère, son caractère
autoritaire et sans scrupule n’aurait jamais permis le moindre soupçon d’affection
profonde de sa part. Megan en demeura muette. Mais touchée, elle se rapprocha
et serra sa mère dans ses bras un instant. Se sentir épaulée, soutenue et
chérie lui manquait, lui avait souvent manqué ces dernières années. Elle se
recula.


— Je reviens dans un moment...


Dahlia acquiesça d’un signe de tête et se résigna à la
laisser partir. Ce qu’elle avait fait, elle ne l’avait fait que pour sa fille, pour
la protéger, l’empêcher de commettre l’irréparable, car elle avait su, dès l’instant
où le regard de Megan s’était posé sur la femme qu’elle devait épouser, qu’elle
n’aurait en tête que de la tuer...


* * *


Deux vampires avaient rejoint Tryac pour amener plusieurs
poches de sang, le nécessaire médical et l’assister dans son intervention
chirurgicale qui s’était déroulée à l’infirmerie du Manoir située au rez-de-chaussée.
Bien que l’accident responsable de la blessure de la Reine fut peu probable, le
médecin était parvenu à stabiliser son état, à stopper les hémorragies et à
recoudre les plaies.


— Elle va avoir besoin de repos, ma Reine, expliqua-t-il
à Megan qui avait attendu tout ce temps non loin du lit de sa femme. Cependant,
je dois vous informer d’une chose importante que j’ai découverte lors de l’opération.
Je vous avoue que je n’aurais pensé vivre assez longtemps pour être témoin de
cela mais...


Il hésita en voyant l’air inquiet de son Seigneur.


— Mais quoi ? demanda Megan.


— Le corps de la Reine est différent. La plupart de ses
organes vitaux sont en cours de régénération et une seule chose peut expliquer
un tel phénomène.


— Quel est-il ? s’impatienta Megan.


— Je ne l’ai jamais vu et seule Kate, premier médecin de
votre mère, pourra le confirmer pour en avoir parlé.


— Tryac, insista Megan, venez-en au fait.


— La Reine est enceinte.


Megan fronça les sourcils, l’air interdit devant pareille
annonce. Elle jeta un regard sur Emma avant de le reposer sur le médecin qui semblait
plus que sérieux.


— Enceinte ?


Sa question ne fut que pure rhétorique puisqu’elle avait
bien compris la signification de ce mot.


— Comment c’est possible ? ajouta-t-elle.


Tryac réfléchit un instant, confus et hésitant devant son
Seigneur.


— A ma connaissance, seul le sang Animas saurait créer
la vie...


Megan songea aussitôt à Faith qu’Emma avait maintenue
enfermée pour son propre plaisir. Troublée, elle dut marquer une pause dans ses
réflexions trop nombreuses. Tant d’annonces et d’évènements se déroulaient au
même moment que sa tête semblait au bord de l’explosion.


— Appelez-moi s’il se passe quoique ce soit.


Sur ces mots, elle quitta la pièce et rejoignit le bureau où
elle se retrouva enfin seule. A l’abri des regards, elle tourna en rond,
réfléchit à cette dernière annonce improbable. L’arrivée d’un bébé ne pouvait
être possible et n’ajouterait qu’ennuis et inquiétudes. Elle prit le téléphone
et numérota finalement.


# Oui ?


Lorsqu’elle entendit la voix de Faith, Megan prit une
seconde avant de parler.


— C’est moi...


# Megan ? Que se passe-t-il ?


Megan ne voulait pas se laisser aller à appeler au secours,
à demander de l’aide à sa mère dont elle aurait eu grand besoin.


— J’ai une question à te poser.


# Je t’écoute.


A nouveau, Megan prit un instant pour trier ses pensées et
formuler la suite.


— Pendant les dernières semaines passées avec la
Duchesse... Est-ce qu’elle et toi, vous avez... Couché ensemble ?


Elle devina le trouble de sa mère à l’autre bout du fil
parce que sa réponse se fit un peu attendre.


# Non. Emma passait déjà tout son temps à New-York, mais
pourquoi me poses-tu cette question ?


C’était la question à laquelle Megan devait bien répondre pour
ne pas provoquer davantage de remous.


— Pour rien... Parce qu’Emma m’a dit des choses quand
on s’est disputé... On s’est battu, mais... Mais je voulais juste savoir.


# Ne crois pas tout ce qu’elle te dira, Megan. Même si je
ne saurai nier mon passé commun avec elle. Mais si tu as d’autres questions, j’y
répondrai.


— Merci, répondit Megan simplement, je te rappellerai.


# Quand tu veux.


Elle raccrocha et demeura immobile quelques secondes, le
regard sur le combiné. Faith lui aurait dit la vérité si Emma et elle avaient
partagé une étreinte dans les dernières semaines de sa captivité. D’ailleurs,
elle se rappelait avoir vu Emma au Palace bien avant le mariage, bien avant de
connaître son identité. Mais une pensée spontanée traversa son esprit perturbé
et la déstabilisa. A la hâte, elle repartit pour l’infirmerie et y trouva le
médecin ainsi que Julian qui veillaient sur la Reine.


— Elle n’est pas enceinte, lança Megan à l’attention du
médecin.


Ce dernier se retrouva incertain devant tant de conviction,
mais finit par répondre :


— Je suis formel, Seigneur, votre épouse est enceinte.
Son sang porte toutes les traces d’une grossesse.


Megan secoua la tête et glissa une main dans ses cheveux,
nerveuse.


— Non... Vous avez dit que seul le sang Animas pouvait
créer la vie. Son fils est né par le sang d’Erik, ma demi-sœur et moi par le
sang de Faith et Emma n’a couché avec ni l’un, ni l’autre ces dernières
semaines.


Julian avait attentivement écouté les analogies de son
Seigneur tout autant que le médecin. Mais sur les dernières paroles de Megan,
il se rappela aussi des fracas que les trois jours passés dans la chambre
nuptiale avaient provoqués... Le médecin lui lança un regard avant de le reporter
sur Megan. Le silence pesait dans la pièce et les regards échangés signifiaient
tous les mots qu’aucun n’osait prononcer, par incertitude et hésitation. Megan
se sentit de plus en plus nerveuse.


— Non, fit-elle. Je sais ce que vous pensez et c’est
impossible...


— Vous portez en vous le sang Animas, commença le
médecin.


Megan secoua la tête encore et encore en signe de négation.
Mais le médecin se permit de poursuivre :


— Seul un Animas peut enfanter...


— Non ! refusa Megan.


Emma ne pouvait être enceinte. Un bébé ne pouvait naître
dans pareilles conditions, d’un mariage où la haine régnait en maîtresse. Le
médecin regarda Julian puis son Seigneur et reprit :


— Je peux faire de nouveaux examens, mais les résultats
ne changeront pas.


Megan restait sans voix, choquée par l’évidence que les mots
de Tryac impliquaient. Elle quitta la pièce sans un mot de plus et Julian se
précipita à sa suite.


— Megan, l’interpella-t-il en la rejoignant. Es-tu
certaine que Faith et la Duchesse...


— J’ai appelé Faith, l’interrompit Megan, déboussolée.
Elle entra dans le bureau et Julian referma à sa suite.


Un verre de Scotch devenait primordial à présent pour
éclaircir ses pensées. Même Julian ne savait quoi dire.


— C’est pas le mien, reprit Megan en buvant une gorgée
d’alcool. Elle a dû coucher avec un autre après le mariage ou juste avant...
Après tout, c’est la Duchesse, on peut s’attendre à ce genre de choses de sa
part, n’est-ce pas ?


Elle fixa son Conseiller dans l’attente d’un encouragement,
d’un soutien quelconque qui lui aurait permis de respirer, de souffler, d’évacuer
la pression soudaine. Mais Julian demeura muet, dans l’impossibilité d’acquiescer
aux commentaires de son Seigneur. Il tenta sur une idée :


— Pour qu’une grossesse survienne, il faut un mélange
de sang... Que le tien et le sien se mêlent et... Et entrent...


— Stop, l’arrêta Megan. Je connais la suite...


Comment se rappeler des détails d’étreintes partagées entre
violence et plaisirs ? Du sang, les appartements nuptiaux en avaient été
recouverts. Le mélange avait été fait et refait pendant trois jours... Megan
reposa son verre et se laissa tomber sur le canapé du bureau, abasourdie. Une
seule chose pouvait alors soulager les inquiétudes de sa Reine selon Julian :


— Si elle est enceinte, elle ne le sait pas pour l’instant.
Tu peux demander à Tryac de faire le nécessaire.


Megan releva les yeux sur son Conseiller et l’observa
quelques secondes. Venait-elle bien de comprendre sa suggestion ? Il lui proposait
de mettre fin à cette grossesse malgré Emma, sans connaître son avis, sans lui
laisser le choix. Même si la Duchesse était plus une ennemie qu’une épouse,
Megan ne se sentait pas capable d’agir ainsi. Le faire aurait été se rabaisser
au rang d’Emma, se montrer aussi vile qu’elle.


— Je ne peux pas, confia-t-elle.


— En tant que Seigneur, tu auras parfois des décisions
difficiles à prendre.


— Je sais, rétorqua Megan en se levant.


Elle s’agaçait de voir toutes les décisions à prendre. Il ne
se passait pas une seule heure sans qu’elle ne puisse respirer, l’esprit
tranquille.


— Et je fais que ça en ce moment ! Décider. J’ai l’impression
que des milliers de vies sont dépendantes de moi et de ce que je déciderai. Je
ne suis pas Dieu ! J’ai pas la science infuse et je suis pas âgée d’un
millénaire !


A présent, Megan s’énervait, laissait ses émotions trop
longtemps accumulées s’exprimer.


— Si je décide de la faire avorter, comment je pourrais
la détester après ?


Ses ressentiments, ses tourments vieux de plusieurs années l’étranglaient
désormais. Plus les mots sortaient de sa gorge, plus ils devenaient douloureux.
Megan détourna les yeux vers la fenêtre, à bout de nerfs.


Derrière elle, Julian n’avait pas bougé et gardait son
regard sur elle. Il la savait affectée par les derniers évènements, cette
dernière annonce troublante, la vision des cadavres calcinés. Il comprenait ces
paroles, assimilait ses craintes légitimes. Chacun suivait ses propres valeurs,
se laissait guider par différents principes innés ou acquis. Personne ne lui
avait appris à régner sur un Clan de plus d’un million de vampires. Personne ne
l’avait élevée comme une héritière. Le pouvoir était à double tranchant. Il devenait
dangereux dans les mains d’un instable, glorifiant dans celles d’un Initié et
troublant pour les apprentis.


— Alors suis ton instinct, reste en accord avec toi-même,
conseilla Julian. Tu éviteras les regrets et tu assumeras avec plus d’aisance.


Le regard rivé sur l’extérieur, sur le parc devant le
Manoir, Megan écoutait les propos de son Conseiller. Des regrets, elle en avait
déjà bien assez. Mais comment être certaine de les éviter ? Comment savoir ?
Tellement de vies étaient à présent liées à la sienne, à ses actions et ses
décisions. Et cette grossesse en impliquait une de plus.


— Je serai à l’infirmerie si tu as besoin, fit-elle en
quittant la pièce.


Megan s’embrouillait les idées, ne parvenait plus à trier
ses pensées les unes aussi contradictoires que les autres. Deux parties s’opposaient
en elle, deux camps, le parfait reflet des évènements extérieurs. Quand elle
arriva dans l’infirmerie, elle demanda au médecin de la laisser seule avec la
Reine et celui-ci obéit sans hésiter. Le silence revint, mais l’ouïe
particulière de Megan lui fit entendre le frottement du sang dans l’intraveineuse,
le tic-tac de l’horloge qui égrainait les secondes. L’infirmerie n’avait rien
de la froideur d’un hôpital, ni de la pâleur de ses murs. Ici, elle était
davantage une chambre confortable, meublée d’une manière similaire aux restes
des suites. Seuls les appareils du médecin, ses placards équipés de produits,
son stock de sang frais et son plateau roulant d’instruments chirurgicaux
indiquaient la particularité de la pièce. Au coin de la pièce, repliée dans l’obscurité,
Megan demeurait debout, appuyée contre le mur, le regard sur sa Reine. Son
expression ne transparaissait ni colère, ni regret, ni compassion. Aucune de
ces émotions ne pouvaient s’exprimer dans le brouhaha de ses réflexions. Elle
observait seulement Emma allongée sur le lit, inconsciente et songeait à
tellement de choses... Elle n’avait pas oublié ses paroles au sujet de Faith, s’interrogeait
encore sur leur passé commun, avait seulement entendu quelques bruits de
couloir comme beaucoup de monde. A présent, Emma était sa femme, attendait un
bébé qui était sûrement le sien et rien ne serait plus jamais comme avant.
Cela, Megan l’avait compris. Sa mère avait tenté d’assassiner son épouse, la
Reine du Clan parce qu’Emma avait donné l’ordre d’exécuter Jennifer. Quelle logique
y avait-il dans tous ces faits ? Megan faisait partie d’une histoire
incroyable, tellement invraisemblable qu’aucun humain sensé ne saurait l’assimiler.
Mais pour l’heure, elle devait écarter les attaques à l’encontre des siens, la
peine éprouvante de sa mère et ne songer qu’à ce bébé. Les propos de Julian
passaient en boucle dans sa tête. Une décision devrait être prise, mais Megan
ne voulait pas l’entendre, ne voulait avoir à faire qu’à elle-même, sa propre conscience.
A pas lents, elle approcha du lit d’Emma et s’installa sur le fauteuil à son
côté. Si elle décidait d’épargner ce bébé, il serait aussi le sien, mais Megan
n’avait jamais prévu d’aller à une telle extrémité avec Emma. Le mariage était
déjà bien assez à partager avec elle. Vivre tiraillée entre deux êtres, sans le
moindre espoir de les voir s’unir, se réunir dans l’amour. N’était-ce pas ce qu’elle
avait vécu en arrivant au Manoir, entre Dahlia et Faith ? Jennifer et elle
avaient aimé leur vie auprès de leurs parents adoptifs, aimants, attentionnés,
amoureux l’un de l’autre. Parfois, elle imaginait les revoir, retrouver la
chaleur de leur foyer, la tranquillité de leur humanité. Mais comment le
pourrait-elle ? Comment réussirait-elle à expliquer tant de malheurs ?
Elle reposa son front sur ses mains jointes et poussa un profond soupir de
lassitude. Comment Faith aurait-elle agi en pareilles circonstances ? Et
si Dahlia lui avait appris autrefois sa grossesse ? Qu’aurait-elle fait en
dépit de leurs ressentiments mutuels, de leur guerre de clans ? Dahlia
avait sacrifié Richard pour elle et sa jumelle, Faith était passée outre son
amour pour Sarah pour les garder au sein du Manoir. Fallait-il que ce bébé paie
le prix de sa haine à l’égard d’Emma ? Torturée par ses propres pensées,
elle en finissait par espérer qu’Emma prenne elle-même la décision d’avorter.
Mais aussitôt cette idée apparue dans sa tête, Megan se sentit mal.
Refusait-elle cette grossesse à ce point ? Elle releva les yeux sur sa
Reine et la détailla quelques instants. Allongée ainsi inconsciente, sa beauté ressortait
malgré son faible état. Elle effaçait ses méfaits, écartait cet être diabolique
qui se dissimulait en elle. Ainsi, Megan revoyait Paris qu’elle aurait
préféré ne plus jamais croiser. Parce que Paris lui avait fait naître l’espoir,
entrevoir la lumière au bout de son tunnel semés de peines en tout genre.


— Tu as tué ma sœur, murmura-t-elle, profitant de son
inconscience. Est-ce que tu le regrettes ou c’est encore un de tes jeux ?


Sa voix ne sonnait ni accusatrice, ni sympathique. Megan
tentait seulement de comprendre, de trouver des réponses qui apaiseraient ses
maux.


— Ma mère ne peut pas être entièrement responsable de
ce que tu es maintenant... Sinon, je pourrais tout aussi bien te rendre
responsable de ce que je suis devenue maintenant et toute cette histoire finira
mal...


Et j’en ai marre de me battre avec tout le monde.


Au fil de ses paroles, elle s’était redressée sur le
fauteuil. Des mots qui sortaient enfin et qui semblaient la libérer un peu.


— Mais si tu me forces à te haïr davantage, je le ferai
et je préfèrerais alors que cet enfant ne nous voit jamais nous entretuer.


Megan marqua une pause et se leva finalement pour approcher
du lit. Son regard se baissa sur la main d’Emma. La sienne glissa jusqu’à elle
lentement avant de la serrer.


— Je préférerais te haïr que t’aimer, mais je suis
prête à baisser les armes si ça peut épargner une vie... N’est-ce pas ce qu’un
Seigneur doit plutôt décider ?


* * *


Julian était resté dissimulé dans le couloir, inquiet pour
sa Reine. Il ne pouvait cependant empêcher cette satisfaction intense de savoir
la Duchesse sur ce lit. Si seulement ils étaient arrivés quelques minutes plus
tard, la Française serait morte, comme sa servante Gail découverte il y a
quelques minutes dans les appartements de Dahlia. Emma se serait vidée de son
sang et il aurait été facile d’accuser l’intrusion d’humain pour endosser le meurtre.
Ainsi Megan aurait eu ce fardeau en moins à porter sur ses minces épaules. Mais
lui-même ne pourrait entrer dans cette chambre pour terminer la tâche de Dahlia
même si son désir était de la voir définitivement morte. Pour l’heure, cet « accident » demeurait
confidentiel mais pour combien de temps. Julian se reprit en entendant des pas
et vit Lorena approcher d’un pas pressé :


— Où est-elle ? interrogea-t-elle.


Julian la retint par le bras avant qu’elle n’entre dans la
chambre :


— Megan est à ses côtés et a exigé d’être seule avec
elle.


— Pour mieux l’assassiner ? accusa Lorena. Laisse-moi
passer !


Mais Julian ne la lâcha pas.


— C’est notre Seigneur qui est arrivé à temps pour lui
sauver la vie. Profère encore une telle accusation à son égard et tu seras aux
premières loges pour le prochain lever du soleil.


Lorena se dégagea :


— Quand elle sera réveillée, viens me chercher. Son
fils ne cesse de pleurer et la demande !


Elle tourna les talons et s’éloigna.


* * *


Dans la chambre, Emma ouvrit doucement les yeux.


Des sons lui parvenaient, lointains et sa vue n’était pas
tout à fait nette pour distinguer les formes auprès d’elle. Cependant,
reprendre conscience lui rappelait aussi ce qui s’était passé avec Dahlia, la
légère douleur en bas de son ventre lui signifiait qu’elle n’était donc pas
morte. La douleur était incomparable à ce qu’elle avait senti quand la lame de
la dague avait déchiré ses entrailles. Puis contre toute attente, Megan était
arrivée. Celle qui par-dessus tout aurait souhaité sa mort était celle qui lui
avait sauvé la vie. Sa vue s’éclaircit doucement avant qu’elle ne comprenne que
Megan était justement à ses côtés et le silence revint sans qu’elle ne fut en
mesure de comprendre ce qu’elle venait de lui dire. Emma était encore affaiblie
sous les effets des anesthésiants mais elle entendit :


— Je préférerais te haïr que t’aimer, mais je suis
prête à baisser les armes si ça peut épargner une vie... N’est-ce pas ce qu’un
Seigneur doit plutôt décider ?


Ses paupières lourdes, Emma parvint à garder ses yeux
ouverts sur les traits de Megan qui demeurait le visage baissé. Elle sentait sa
main chaude sur la sienne et tenta d’une voix fatiguée :


— Tu as... Tu as épargné la mienne...


Megan fronça les sourcils en reconnaissant la voix d’Emma.
Son regard se releva sur ses traits fatigués, mais réveillés et sa main quitta
la sienne dans un geste réflexe. Emma avait-elle tout entendu ou seulement la
fin ? Au fond d’elle, Megan espérait que la Reine eut tout écouté sans le
lui avouer pour ne pas avoir à s’expliquer. Elle avait effectivement épargné sa
vie parce que sur l’instant, la voir écroulée, en sang avait éveillé une
angoisse, une crainte inexplicable. De toute évidence, Emma se rappelait des
évènements.


— Il y a une chose dont on doit discuter,
préféra-t-elle annoncer.


Mais ce fut à cet instant que Tryac entra, suivi de Julian :


— Ma Reine, vous devez laisser votre femme se reposer.


Megan voyait son regard insistant car le médecin avait sans doute
deviné qu’elle s’apprêtait à annoncer la nouvelle. Julian la regarda :


— Et je dois te parler. Il s’est passé autre chose.


Megan fut agacée de se voir ainsi interrompue mais dut pourtant
se résigner sur les paroles de son Conseiller. Elle lança un regard à Emma et
contourna le lit pour suivre Julian à l’extérieur.


— Qu’est-ce qui s’est passé ?


— Gail a été retrouvée morte dans les appartements de
ta mère.


Une nouvelle annonce qui n’augurait rien de bon, rien de
plaisant.


— Qui est au courant ? lui demanda-t-elle.


— Je suis le seul.


Megan en fut soulagée et se dirigea maintenant vers les
chambres.


— Fais disparaître le corps, on annoncera que Gail a
été tuée par des humains.


— J’ai déjà pris l’initiative d’enlever le corps de la
chambre de ta mère et de la faire nettoyer. Je ferai une annonce au sujet de la
perte de cette femme.


Megan s’arrêta devant la porte de la suite où Dahlia devait
encore se trouver et ajouta avant d’entrer :


— Appelle Ian, demande-lui de rentrer. Je vais voir ma
mère.


Julian acquiesça et laissa Megan entrer dans la pièce avant
de rebrousser chemin.


Megan posa les yeux sur Dahlia qui se tenait debout devant
la fenêtre, de dos.


— Maman ? l’interpella-t-elle.


Dahlia se tourna vers elle et Megan s’approcha.


— Emma est en vie... Je sais que tu aurais aimé le
contraire et moi aussi, mais c’est mieux comme ça.


Dahlia détourna les yeux. Elle avait donc échoué. Elle était
déjà une piètre mère et n’était pas non plus capable de tuer la meurtrière de
sa fille. Que pouvait-elle répondre à cette annonce. Elle n’aurait sans doute
pas de seconde chance pour parvenir à ses fins.


— Elle préviendra les siens quand elle sera remise sur
pied et me fera tuer.


Megan n’aimait pas ce qu’elle voyait sur les traits de sa mère.
Une peine mêlée de regrets et de résignation. Sur ces dernières paroles, elle répondit,
plus déterminée :


— Ca n’arrivera jamais. Si elle s’en prend à toi, je
devrai la tuer et peu importe ce qui arrivera.


Elle s’approcha davantage et marqua une pause avant d’ajouter :


— Tu devrais peut-être rejoindre Faith en Nouvelle— Zélande.
Je saurai me débrouiller ici.


Comment annoncer la grossesse de la Reine à sa mère après sa
tentative d’assassinat ? La situation se compliquait au fil des heures. Un
évènement en entraînait un autre et ainsi de suite, mais il semblait que tout
se précipitait. Dahlia se tourna vers Megan :


— Je ne te laisserai pas. Ma place est à tes côtés pour
t’épauler dans tes décisions.


Car si Dahlia devait encore faire un choix entre ses
sentiments pour Faith et ceux pour sa fille, l’amour d’une mère était de loin
le plus fort.


* * *


Nouvelle Zélande


Cara entra dans la salle d’armes où se trouvaient Faith,
John et Katleen. Tous les jours, Faith venait ici avec les enfants pour les
entraîner mais surtout passer du temps avec eux.


— Faith, il s’est passé quelque chose, annonça-t-elle.


Au ton de Cara, Faith comprit que d’autres nouvelles du Clan
lui parvenaient. Elle regarda ses enfants :


— Attendez-moi je reviens.


Elle s’écarta et rejoignit Cara devant l’entrée.


— Que se passe-t-il ?


— C’est la Duchesse, commença Cara. Julian vient de
prévenir Lorik. Dahlia a attenté à sa vie. Gail est morte de sa lame, égorgée.
Emma est prise en charge par Tryac, saine et sauve mais gravement blessée et
Tryac a demandé à être entendu par les Animas.


Faith réfléchit à cette suite d’annonces tout aussi
conséquentes les unes que les autres. Dahlia avait perdu pied et elle n’en fut
que peu étonnée. Comment Dahlia avait-elle tenu jusqu’ici sans tenter la
moindre action à l’encontre d’Emma ? Le seul fait que Tryac leur demande
audience impliquait un nouveau problème. Elle tourna les yeux vers ses enfants
avec qui elle prenait plaisir à leur enseigner les arts nobles.


— Nous en avons terminé pour aujourd’hui, leur
annonça-t-elle. Katleen, ma puce, peux-tu t’occuper de ton frère et l’amener à
la bibliothèque ?


— Je pourrai lui lire une histoire ? demanda
Katleen.


— Une qui conviendra à son jeune âge...


Katleen sourit à sa mère et entraîna John à l’extérieur de
la salle et prit le chemin de la bibliothèque. Faith reporta son attention sur
Cara qu’elle suivit à travers le couloir.


— Sarah est-elle informée ?


— Alice vient de lui expliquer, répondit Cara, elle t’attend
au bureau.


Quand elles entrèrent, Sarah, Alice, Lorik et Kate les
attendaient. Un écran de visioconférence était allumé et Faith reconnut le
visage de Tryac.


— Allez-y Tryac, on vous écoute, fit Sarah.


# Mes Seigneurs, commença-t-il. Je suis désolé d’avoir dû
vous déranger mais ce qui se passe actuellement requiert votre attention.


Et tous demeuraient attentifs aux propos du médecin :


# L’accident de la Reine a révélé une chose que j’ai eu
grand mal à croire avant de faire plusieurs analyses que j’ai comparées à
celles faites par Kate sur Sarah. Lors de l’opération j’ai constaté des
anomalies au niveau de certains organes. Ils sont en effet régénérés en raison
de la présence de la bactérie Deinococcus Radiodurans. Cette bactérie...


— Nous savons ce que signifie la présence de cette bactérie,
l’interrompit Sarah dont les traits avaient pâli.


— Que signifie-t-elle ? demanda Cara qui n’avait
pas tout compris.


— La Française est enceinte, répondit Alice.


Cara écarquilla les yeux qu’elle porta aussitôt sur Faith
qui ne pouvait être que la seule responsable d’un tel évènement. Faith trouvait
sa réponse quant à l’appel soudain de sa fille, à ses interrogations sur son
séjour auprès d’Emma. Elle sentit les regards se poser sur elle.


— Mon dernier égarement avec la Duchesse remonte à très
longtemps... Je n’en suis pas responsable et Megan le sait puisqu’elle m’a
appelée hier soir pour me le demander.


Cara en fut aussi soulagée que confuse parce qu’à part
Faith, nul ne pouvait enfanter. Tous ici connaissaient les capacités du sang
Animas.


# Il ne peut s’agir que de votre fille.


Les paroles de Tryac provoquèrent un autre silence et cette
fois, les regards se tournèrent vers Kate. Celle-ci n’en revenait pas,
demeurait sous le coup de cette nouvelle inattendue.


— C’est possible, fit-elle. Ta fille porte le sang
Animas. Il est donc probable que mêlé à celui d’Emma qui est une Anemos, il ait
pu créer la vie.


Sarah était figée, muette. Emma aurait un autre enfant ?
Comment cela pouvait-il être possible ? D’abord d’Erik, leur frère,
maintenant de la fille de Faith. Faith serait donc grand-mère, songea-t-elle
soudain dans ses analogies. Les évènements allaient trop loin et cet enfant ne
ferait qu’asseoir la position de la Française au sein du clan :


— Elle ne peut enfanter encore !


— Cette décision revient à Megan, fit Alice.


— Non, je sais, reprit Sarah, ce que je veux dire c’est
qu’une grossesse dans la situation actuelle ne peut arriver à terme.


Sarah regarda Faith :


— Qu’en penses-tu ?


Faith avait tellement de choses à penser avec tout ce qui
arrivait au Clan en ce moment qu’elle ne savait quoi dire.


— Megan le sait, fit-elle, c’est à elle de prendre une
telle décision. Cet enfant ne m’appartient pas même s’il porte le sang des
Animas.


— Un nouvel héritier ne pourrait naître dans de telles
circonstances, intervint Cara.


Faith songeait déjà à repartir pour New-York. Cette nouvelle
annonce ne facilitait pas la cohabitation de sa fille, de Dahlia auprès de la
Duchesse. D’ailleurs, ils venaient d’éviter un drame. D’abord, Erik avait
enfanté Emma, à présent Megan était responsable de cette nouvelle grossesse.
Faith ne savait quoi penser.


— La Reine a raison, poursuivit Alice, quand la
Duchesse saura qu’elle attend un enfant de ta fille, la première chose qu’elle
fera sera de l’annoncer à qui veut l’entendre.


— Je retourne à New-York, lança Faith.


Sarah mesurait qu’elles n’avaient nul autre choix et il lui
était impensable de laisser Faith partir sans elle.


* * *


Megan avait interdit l’entrée de la chambre de la Reine à
quiconque voudrait y entrer. Deux gardes étaient postés devant la porte, n’autorisant
que Tryac et elle à la voir. Elle venait de raccrocher avec sa mère. Tryac l’avait
prévenue de la grossesse de la Duchesse et Faith prendrait le jet dans quelques
heures pour revenir sur New York avec Sarah, Kate et Lorik. Un mois ne s’était
pas écoulé sans qu’elle ne fut débordée par les évènements et sa mère lui avait
dit qu’elles ne logeraient en aucun cas au Manoir mais dans une résidence non
loin de l’Upper East Side à l’écart du clan.


Lorena se présenta à elle dans le bureau, accompagnée du
petit Philippe-Henry.


— Ma Reine, le Prince demande à voir sa mère.


Megan leva les yeux sur le petit garçon aux cheveux blonds.
Avec tous les évènements, elle avait oublié le fils de la Duchesse, celui qui l’avait
arrêtée avant qu’elle ne lève la main sur elle. A présent, elle devait se
charger de ce petit garçon sans avoir une quelconque expérience avec les
enfants. Pourtant, elle ne pouvait laisser Lorena entrer dans la chambre d’Emma
et lui donner le loisir de révéler le geste de Dahlia.


— Je m’en occupe, répondit-elle simplement.


Lorena comprit donc qu’il était temps pour elle de quitter
le bureau et laissa le petit garçon seul avec la Reine.


Philippe regarda cette jeune femme qu’il n’avait que croisée
une ou deux fois et lui demanda :


— Où est ma maman ?


Megan se retrouva incapable de mentir à ce garçon à peine
âgé de cinq ans. Il parlait à peine qu’il se trouvait déjà au milieu de
guerres, de conflits et de gens qui convoitaient certainement sa place.
Incertaine, elle s’approcha de lui et répondit :


— Ta maman se repose.


Philippe savait qui était cette jeune femme. Sa maman brune
lui avait expliqué qu’elle était sa demi-sœur en qui il pouvait avoir une
entière confiance.


— Et est-ce que tu sais quand notre mère reviendra ?
Elle me manque...


Megan fronça brièvement les sourcils sur le « notre » et
réalisa une chose qui la déstabilisa aussitôt. Philippe parlait de Faith qu’il
prenait aussi pour sa mère après avoir passé toutes ces années auprès d’elle.
Cela en revenait à dire qu’elle était mariée à sa belle-mère en quelques
sortes. Elle écarta ses réflexions de sa tête, bien trop perturbantes pour y
songer.


— Elle va revenir.


Comment rassurer ce petit garçon en lisant autant d’inquiétude
dans ses yeux ? Le pire était sûrement d’être consciente du conflit entre
elle et Emma tout en étant face à son petit garçon. Aujourd’hui, il avait
failli perdre sa mère à cause de la sienne, pensa Megan.


Trop de choses se déroulaient depuis quelques jours, trop de
drames touchaient le Clan et ses proches. Elle lui tendit la main qu’il saisit
sans tarder et l’entraîna hors du bureau.


— Viens avec moi, on va voir aller voir ta mère.
Philippe s’empressa de glisser sa main dans celle de sa cousine pour la suivre
à travers les couloirs du Manoir.


Il n’avait pas encore eu le temps de tout visiter car sa
maman blonde lui avait imposé un emploi du temps strict. Seamus, son
précepteur, lui avait alors annoncé que sa maman était souffrante et il était allé
voir Lorena pour soulager ses inquiétudes. Une fois arrivée à l’infirmerie,
Megan trouva Tryac concentré sur ses analyses.


— Ma Reine, fit-il d’une voix basse en se levant. La Duchesse...
je veux dire, la Reine, se repose encore.


— Je peux la réveiller ? demanda Philippe-Henry.
Tryac hésita et lança un regard à l’héritière qui lui répondit d’un signe de
tête.


— Bien, vous pouvez la voir mais ne la bousculez pas
trop jeune homme.


Philippe acquiesça et Tryac lui ouvrit la porte de la
chambre où Emma se tenait, allongée dans son lit, les traits fatigués et tirés
mais réveillée.


— Maman, fit-il en se précipitant à son chevet.


Emma glissa aussitôt sa main dans les cheveux blonds de son fils.
Elle sentait encore les effets de l’anesthésie, des antidouleurs mais était
revenue à elle quelques heures plus tôt. A son réveil, il lui avait semblé ne
pas avoir dormi ainsi depuis des siècles et cela faisait effectivement des
siècles qu’elle n’avait pas dormi.


— Tu es malade ? demanda aussitôt Philippe.


— Je vais bien, répondit Emma d’une voix encore
éreintée.


Elle ne put empêcher son regard de partir sur Megan qui se
tenait derrière son fils. Elle n’y voyait plus sa colère, sa haine et sa
rancune à travers ses prunelles bleus, mais autant de confusion que d’incertitudes.


— Merci de veiller sur lui, dit-elle à sa femme.


Megan lui répondit d’un simple signe de tête, encore
incapable de discuter normalement avec Emma. En dehors des accusations, des
insultes, elles n’avaient su que parler par gestes ou étreintes... Une relation
plus que troublante et tourmentée pour un couple censé diriger toute une
population.


— Seamus m’a dit que je pouvais rester avec toi jusqu’à
demain, reprit Philippe, mais que je devais te demander la permission.


— Tu peux rester, répondit Emma.


— Et maman va venir quand ? interrogea-t-il
encore. Emma ne sut quoi répondre à son fils. Elle lui avait dit que Faith
partirait sans lui expliquer que son départ serait sans doute définitif. Elle
avait vu trop de chagrin dans le regard de son fils pour lui infliger pareille
annonce.


— Nous l’appellerons et tu lui parleras. Philippe
regarda Megan :


— Tu pourras me raconter des histoires ? demanda-t-il.
Maman m’en racontait tous les soirs.


Cela n’étonna guère Megan qui connaissait l’attrait de Faith
en matière d’histoires en tout genre. Mais en dehors des habitudes que ce petit
garçon avait prise avec Faith, elle remarquait surtout l’attention qu’Emma
accordait à son fils. Une facette de sa personnalité qu’elle n’aurait pu
soupçonner et qui tranchait avec tout le mal qu’elle avait vue d’elle.


— Faith sera bientôt là, répondit-elle à Philippe avant
de regarder Emma, je l’ai appelée.


Emma détourna le regard. Ceci n’avait pas été prévu, pas
plus que le coup de poignard que Dahlia lui avait infligé. Elle devrait régler
ses comptes en temps et en heure et ne pourrait certainement pas en parler avec
Megan.


— Etait-ce vraiment nécessaire de la rappeler ? demanda
Emma en reportant ses yeux sur Megan.


Megan ne bougea pas, ne vacilla pas une seule seconde. Les secondes
passaient et bientôt Emma serait entièrement remise sur pieds ce qui impliquait
le retour de l’être diabolique, de son ennemie. Dans son regard, elle parvenait
à le voir, à discerner tout ce qu’elle dissimulait déjà. Elle approcha du lit
et prit Philippe dans ses bras.


— Viens avec moi une seconde, dit-elle au petit blond.


Elle l’amena à Tryac et ajouta :


— Joue un peu en attendant que je discute avec ta mère.


Tryac comprit que son Seigneur demandait un moment seule
avec Emma. Il prit la main du petit garçon et le rassura :


— Viens, je vais te montrer tout ce qu’on peut voir au
microscope.


En voyant Tryac prendre Philippe à l’écart, Megan revint
auprès de sa mère et poursuivit la discussion.


— Faith a été informée de ce qui s’est passé et c’est
aussi ma mère même si elle n’est plus sur le trône. Pour ce qui est de ce que
Dahlia a fait, tu as eu de la chance et je n’autoriserai aucune représailles.
Parce que je sais qu’aussitôt sortie de cette chambre, tu t’empresseras de t’en
prendre à elle par tous les moyens. Mais ça n’arrivera pas. Je ne te demande
rien pour t’avoir sauvé la vie. Simplement, tu laisses ma mère tranquille et
elle te laissera tranquille.


La jeune héritière ne perdait pas de temps à mettre les
choses en ordre, pensait Emma. Mais à quelle autre réaction aurait-elle dû s’attendre
de sa part ? Elle était la seule et unique responsable de la mort de sa
sœur et de la fille de Dahlia. Elle-même n’aurait fait preuve d’aucune pitié si
on avait touché à son enfant.


— Je n’ai qu’une chose à te demander tant que je serai
ici, c’est de veiller sur mon fils.


— C’est ce que je fais, je ne suis pas à ce point
insensible et je ne ferai pas de mal à un petit garçon.


Mais Megan ne cessait plus de songer à ce bébé qui
continuait de grandir dans le ventre d’Emma chaque seconde un peu plus. C’était
sûrement la raison qui avait poussé Faith à revenir ici. Et dans un sens, Megan
en était soulagée. Ainsi, elle pourrait enfin discuter avec sa mère. Elle
tourna les talons et revint auprès de Tryac qui se chargeait de Philippe.


— Philippe ? l’interpella-t-elle, tu peux
retourner avec ta maman.


Le petit blond ne se fit pas prier et partit directement
vers la chambre pour rejoindre sa maman sur le lit.


— Laissez-le passer un moment avec elle, reprit Megan à
l’attention du médecin. Si besoin, vous n’aurez qu’à me faire appeler.


Tryac acquiesça et vit son Seigneur quitter l’infirmerie
sans un mot de plus. Les prochaines heures seraient difficiles et décisives et
il le savait. Mais Kate ne tarderait pas à vérifier ses examens et ses
résultats et il s’en retrouvait rassuré.


* * *


Il faisait encore nuit quand le jet des Animas se posa sur l’une
des pistes privées de l’aéroport JFK. Sarah n’aurait pensé revenir si tôt en Amérique
mais les évènements l’exigeaient. Alice lui avait fait part des emails d’Holly
Regan qui avait démissionné de son poste d’agent de liaison suite aux attaques
menées à l’encontre de leurs clans. Cette mauvaise nouvelle n’était qu’une parmi
tant d’autres mais signifiait surtout que le clan n’aurait plus d’interlocuteur
privilégié chez les humains.


Une fois dans la limousine, le chauffeur prit la direction
de l’Upper East Side. Lorik avait contacté Ian pour que ce dernier s’occupe de
préparer le retour des Animas aussi discrètement que possible. En effet, pour
le bien de Megan, il n’était nullement recommandé d’ébruiter leur retour qui ne
ferait que remettre en question l’autorité et les capacités de sa fille à gérer
le clan. Cependant, Faith préférait être près d’elle car le clan n’avait jamais
eu à gérer pareille crise depuis les attentats de New York. Pour l’heure, Lorik
lui avait rapporté des incidents localisés à travers le pays, tel que l’incendie
d’un de leurs immeubles à Brooklyn ou l’attaque du clan de Richard dans le
Montana. Les médias de leur côté, leur permettaient de s’organiser mais avec Internet,
les gens finiraient par comprendre la guerre déclarée par le nouveau
gouvernement à leur encontre. Alors ils prendraient les armes et les évènements
prendraient une proportion bien différente de ce à quoi le clan se confrontait
depuis quelques jours.


Sarah interrompit sa communication avec Alice, restée en
Nouvelle Zélande avec les enfants.


— Lena, Robin et Lilly nous rejoignent dans les
prochains jours, annonça-t-elle à Faith. Alice a également parlé à une certaine
Morgane qui demande à te voir quand nous serons arrivés.


L’heure suivante, Faith avait rencontré la concernée, une
vampire transformée par Dahlia à qui celle-ci avait demandé de réunir les
dirigeants de la côte ouest en prévision des affrontements à venir. Tous
viendraient à New York pour expliquer leur situation respective et la plupart
rencontrerait les Animas pour la première fois. Mais ce qui rendait Faith plus soucieuse
que jamais en dépit des soulèvements anti-vampires était l’annonce de Tryac et
la venue de cet enfant auquel elle n’avait cessé de penser depuis leur départ
de Nouvelle Zélande. Elle s’empressa d’appeler sa fille qui la rejoignit dans
leur appartement situé non loin du Manoir. Après que Megan eut salué Sarah et
les Anemos, Faith l’accueillit seule dans un petit salon où elles pourrait discuter.
Aux traits fatigués et pâles de Megan, Faith devina sans mal que ces derniers
jours avaient été lourds en responsabilités.


Megan examina la pièce au luxe chaleureux et réconfortant.
Elle observait les meubles, les objets sans vraiment les voir, sans savoir par
où commencer. La discussion devait avoir lieu, des choses devaient être débattues
avec sa mère mais comment les exprimer ?


— Comment te sens-tu commença Faith, sincèrement
préoccupée par la petite mine de sa fille.


— Ca va, répondit Megan par automatisme.


Mais Faith n’était pas dupe et savait à quel point le poids
des responsabilités pouvait devenir lourd à porter. Sa fille se servit un verre
d’alcool dans le petit bar que le salon offrait. Cela aussi, Faith l’avait
appris, son goût pour le whisky, le scotch.


— Je suis ici pour t’aider, reprit Faith, si tu veux
que je t’aide bien sûr.


Elle s’assit dans un des fauteuils et étendit ses bras les
accoudoirs.


— J’ai appris pour ta mère, pour ce qu’elle a fait et j’irai
lui parler, la voir.


Si Faith avait appris pour le geste de Dahlia, Megan la
savait aussi informée de la grossesse d’Emma. N’était-ce pas pour cela qu’elle
était venue jusqu’ici ? Elle but une gorgée de whisky et savoura la
brûlure que laissait l’alcool derrière lui. Dos à sa mère, elle ressassait les
nombreux problèmes du Clan, de sa vie, de son entourage.


— Tu dois aussi savoir pour Emma et le bébé qu’elle
porte, intervint finalement Megan en se tournant vers sa mère.


Faith fut soulagée d’entendre la voix de sa fille même si
elle discernait beaucoup d’appréhensions en elle.


— Sinon tu ne serais pas là, finit Megan.


— Je suis là parce que la situation l’exige. Parce que
le Clan est en danger et par conséquent toi aussi.


Megan plongea ses yeux dans le liquide ambré qui remuait
doucement dans le verre. Elle avait répondu à sa mère sur la défensive par
réflexe, par habitude. Mais elle savait bien que sa mère se montrait sincère
avec elle.


— J’ai... J’ai couché avec Emma, avoua-t-elle
finalement d’une faible voix. A plusieurs reprises...


Faith ne la quittait pas des yeux et voyait en ces paroles
une sorte de confession honteuse. Elle comprenait cependant cette réaction de
la part de sa fille qui n’oubliait pas la mort de sa sœur et le chagrin de sa
mère.


— Et tu aimerais le regretter, n’est-ce pas ?


Sur cette question, Megan leva les yeux sur Faith, prise au
dépourvue. Avait-elle lu dans son esprit ? Savait-elle ce qui s’était
passé ? Personne ne le pouvait... Aucun mot ne put sortir de sa bouche et
répondre à cette question bien trop intime.


— Emma est une femme redoutable, reprit Faith en se
levant. Ses charmes le sont tout autant et elle sait en user.


— Non, j’ai... s’arrêta Megan.


Faith la fixa un instant dans l’attente d’une suite et tenta
de deviner ses prochains mots.


— Tu as provoqué les ébats...


Faith se servit un verre à son tour et poursuivit :


— Et de ces moments partagés avec elle, est survenue sa
grossesse...


Elle se tourna de nouveau vers sa fille.


— Vous êtes mariées, Megan, c’était ce que les Clans
réunis attendaient de vous, de toi.


— Non, répéta Megan, non... Je n’ai pas souhaité ça
avec Emma, je voulais la tuer, venger Jennifer, la faire souffrir, pas lui
faire un enfant ! Peu importe ce que les Clans attendaient.


Megan but une autre gorgée de whisky dans l’espoir qu’il
apaise ses tourments, ses réflexions incessantes.


— Et maintenant, je ne peux pas la faire avorter... Je
ne peux pas tuer cet enfant. Je ne peux pas décider de ce genre de chose.


— Aimerais-tu que je le fasse ? demanda Faith.


— Non.


La réponse de Megan avait sonné catégorique et sans détour.
Elle prit une pause pour se reprendre. Faith avait volontairement posé la
question pour jauger les pensées de sa fille, l’aider à faire le tri dans ses
doutes.


— Sais-tu ce que sera l’enfant s’il vient à naître ?


Megan posa les yeux sur sa mère, dubitative et perplexe,
mais Faith reprit :


— Un héritier. Un autre héritier... As-tu pensé à la
réaction d’Emma lorsqu’elle l’apprendra ?


Megan y songeait depuis l’annonce du médecin et tentait de
mettre de l’ordre dans sa tête. Emma accordait tellement d’importance au sang,
au rang qu’elle sauterait sur l’occasion pour confirmer sa place de Reine
auprès de son peuple.


Faith but une gorgée de son verre et reprit :


— Mais la question est surtout de savoir ce que tu
veux.


— Je ne veux pas que cet enfant grandisse au milieu de
deux parents qui se haïssent, qui sont prêts à s’entretuer à la moindre
remarque.


— Mettrais-tu un terme à la vie de ton épouse après
avoir vécu ces dernières semaines auprès d’elle ?


Megan fixa sa mère à nouveau et sut qu’elle connaissait déjà
la réponse à travers sa question. Comment dissimuler des pensées à un parent
vieux d’un millénaire ?


— Emma serait déjà morte, ajouta Faith, si tu l’avais
réellement voulu.


Faith observa sa fille dans ses réflexions. Elle la voyait
plus sérieuse, plus grave, réellement concernée par les problèmes de Clan, de
famille. Ces dernières semaines au Manoir en tant que nouveau Seigneur
semblaient avoir eu un impact certain sur elle. Elle le sentait. Ian lui avait
rapporté les décisions que Megan avait prises au sujet des attaques, ses différents
plans pour protéger les leurs. Autant de responsabilités qu’elle lisait à
présent dans son regard détourné et songeur.


— J’ai fait beaucoup de mal à Emma, avoua Faith à son
tour.


Megan avait le droit de savoir. Ayant toute son attention,
elle poursuivit :


— Et je le regrette. Je ne saurais racheter mes péchés,
mais elle, le peut encore. A bien des égards, elle est restée la jeune fille qu’elle
était lors de notre rencontre, la demoiselle pleine d’espoir et d’envie,
enthousiasmée par la beauté du monde et ses nombreuses facettes. Je n’ai fait
que noircir ses pensées et les pervertir... Par volonté morbide et désespoir.


Les mots d’Emma étaient-ils donc vrais lorsqu’elle rejetait
ses méfaits sur Faith ? Megan se rappelait parfaitement de ce moment dans
la chambre.


— Je n’ai eu vent d’aucune autre frasque de sa part
depuis le mariage, d’aucune autre tentative à ton encontre, reprit Faith.
Comment se montre-t-elle avec toi ?


Megan dut réfléchir à cette question, incapable d’affirmer
que sa Reine ne cessait de la blesser. Megan se savait responsable de la
majorité de leurs disputes. Se pouvait-il que les regards plus doux qu’Emma lui
avait lancés pendant les serments d’allégeance furent sincères ?


Sur ce silence, Faith confirmait ses doutes au sujet d’Emma.


— Je crois qu’elle ne nourrit aucun ressentiment à ton
égard. Je crois plutôt qu’elle t’apprécie plus qu’elle-même ne l’aurait cru,
plus que je ne l’aurais cru. Je ne saurais te dire quoi faire, ni quoi décider
pour ce bébé, mais souviens-toi que j’ai ma part de responsabilité dans ce qu’elle
est devenue. Alors ne cherche pas à te punir parce que tu as ressenti de l’affection
à son égard. Si tu l’avais connue avant qu’elle ne croise mon chemin, tu l’aurais
sans doute appréciée.


Megan écoutait les paroles de sa mère et les entremêlait à
ses propres pensées, à ses brefs moment passés auprès d’Emma. Faith la
connaissait mieux que personne à en croire son résumé. Aurait-elle dû en
vouloir à Faith ? Il était épuisant de lutter envers et contre tout, de maudire
tout le monde pour le moindre mal ressenti. Cela aussi, elle l’avait appris ces
derniers jours. Au moins, Faith se montrait sincère avec elle, ne lui cachait
pas ses fautes, assumait ses erreurs et en souffrait sûrement, maintenant que
Jennifer avait été tuée. Tuer Emma, la torturer, rejeter sa mère ne ramènerait
jamais sa jumelle et cela aussi, elle l’avait compris. La vie d’un Seigneur
était-elle ainsi semée d’obstacles et de drames ?


— Je ne suis pas une héritière, conclut finalement
Megan. Je ne suis pas celle à qui tu as donné cette épée. Je ne suis pas un
Seigneur.


Faith sourit légèrement malgré les mots résignés de sa
fille. Au contraire, en cet instant plus que tout autre,


Faith réalisait le pouvoir des liens du sang.


— Je crois plutôt que je n’aurais pu donner cette épée
à personne d’autre que toi.


* * *


Emma avait rejoint ses appartements avec l’aide de Lorena.
Son fils jouait tranquillement dans le salon tandis que sa Conseillère lui
rapportait la disparition soudaine de Gail. Emma devinait que Dahlia l’avait
tuée elle aussi, la dague qui l’avait poignardée était marquée de sang. Mais à
quoi bon le dirait-elle à Lorena puisque Megan ne voulait aucune représailles à
l’encontre de Dahlia. Pourtant, la colère d’Emma demeurait et l’ancienne femme de
Richard devrait payer tôt ou tard pour sa trahison. Mais l’heure était au repos
car Emma n’était pas remise et son corps demeurait plus fatigué qu’habituellement.
Emma avait souffert d’autres blessures par le passé mais celle-ci avait mis et
mettait plus de temps à guérir totalement. Aidée d’une canne à tête de loup,
elle prit place dans le canapé du salon tandis que Lorena lui préparait un
verre d’eau dans lequel étaient versés plusieurs médicaments recommandés par
Tryac :


— Vous devez avaler ça, ma Reine.


— Je ne vois pas pourquoi, répondit Emma. Je n’ai
jamais pris de potion ou autre médicament, je ne vois pas pourquoi je
commencerais.


— Tryac l’a exigé. Vous devez suivre ce traitement pour
mieux récupérer. Si vous ne le faites pas pour vous, faites-le au moins pour
Philippe.


Ce fut non sans râler qu’Emma s’exécuta et avala cette
potion au goût rebutant. Lorena n’en revenait pas d’avoir convaincu la Reine de
boire ce verre. L’argument de Tryac avait fait ses preuves et elle s’en
souviendrait.


La porte s’ouvrit à cet instant sur Megan que Lorena salua d’un
signe respectueux de la tête.


— Laisse-nous, dit-elle à la Conseillère.


— Bien, ma Reine.


Lorena sortit tandis qu’Emma n’avait pas quitté Megan du
regard. Elle se leva, s’aidant de sa canne.


— Si tu veux me parler, peut-être est-il préférable de
le faire seule à seule.


Megan jeta un regard sur le fils d’Emma qui lui semblait
plus affaiblie qu’elle ne l’aurait soupçonné.


— Il peut rester, répondit-elle.


Elle approcha de quelques pas avant d’ajouter dans un signe
de main :


— Et tu devrais te rasseoir.


La discussion qu’elle avait eue avec Faith une heure plus
tôt repassait en boucle dans sa tête autant que ses aveux au sujet d’Emma. « Enthousiasmée
et pleine d’espoir » avaient été ses mots pour décrire sa Reine et si
Faith ne les avait pas prononcés, Megan n’aurait jamais soupçonné ce côté-là
chez la Duchesse. Mais sa présence dans la chambre n’avait rien à voir avec son
caractère autrefois et ce qu’elle avait à lui annoncer lui parut soudain plus
difficile devant elle.


— Le médecin m’a dit quelque chose dont on doit
discuter...


Elle marqua une pause en essayant de formuler sa prochaine
phrase dans sa tête de mille et une façons. Finalement, elle poursuivit le plus
simplement du monde :


— Tu es enceinte.


Dieu merci, Emma s’était rassise. Car en voyant l’expression
sérieuse de Megan, elle sut qu’elle ne plaisantait pas. Ces mots la figèrent l’espace
d’un instant où un millier de choses lui traversèrent l’esprit. Comment
était-ce possible ? Comment pouvait-elle l’être encore sans avoir cherché à
le provoquer ? Emma avait toujours planifié, le moindre petit détail de sa
vie depuis le jour où elle avait refait surface après avoir touché le fond. Ce
que Megan lui disait semblait si incroyable qu’un sourire nerveux dessina ses
lèvres.


— Ca ne peut être possible, dit-elle enfin. Cela fait
des années que Faith et moi n’avons pas...


Mais l’évidence lui apparaissait tandis que Megan ne
bougeait pas. L’héritière était la fille de Faith, son sang était celui des Animas
et ses propriétés, bien plus extraordinaires que ceux de ses parents. Alors
cela était la vérité, elle attendait un enfant et ce miracle arrivait alors que
tous ses plans et ses acquis semblaient lui échapper... Sa main se posa sur son
ventre, oubliant la blessure que Dahlia lui avait infligée.


— Seigneur... Nous... Nous allons avoir un bébé... C’est...
C’est merveilleux.


Megan fronça les sourcils devant ces mots plus qu’inattendus.
Elle s’était préparée à un silence, un sourire satisfait et victorieux ou encore
des accusations mais pas à de telles remarques. Emma semblait l’assimiler bien
mieux qu’elle ne l’avait fait et à en juger ses paroles, l’avortement ne serait
pas une option.


— Alors tu veux le garder ?


Emma fronça les sourcils sur cette question qui sous-entendait
la décision de Megan à ce sujet :


— Tu ne veux pas ?


Cette décision ne lui revenait pas, songea Megan et elle y
avait bien assez réfléchi.


— Je ne te comprends pas, fit-elle spontanément...
Notre mariage n’a été qu’un moyen pour toi d’accéder au trône. On est ensemble
simplement parce que c’est important qu’on le soit aux yeux de tes sujets, tu
apprends ta grossesse dont je suis responsable et tu dis que tout ça est merveilleux ?
Parce que tu penses qu’avoir un bébé au milieu de ce bordel est merveilleux ?


Emma s’emporta aussi sec :


— Je ne savais pas qui tu étais la première fois qu’on
a fait l’amour !


Megan ne comprit pas d’où sortait cette accusation soudaine :


— De quoi tu parles, là ?


— Ce n’est qu’en me voyant devant l’autel que tu as
décidé de me haïr et je ne t’ai point rejetée autant que tu l’as fait.


Megan se retrouva ahurie par la tournure soudaine de la
conversation et cette accusation venue de nulle part.


— Tu as tué ma sœur !


Le ton venait de s’élever et Megan se tut aussi sec plutôt
que de repartir sur une énième dispute. Elle détourna les yeux vers le petit
Philippe plus loin près de ses jouets qui, heureusement, n’écoutait pas. Elle
passa une main dans ses cheveux et se força à se calmer.


— Voilà de quoi je parle... Ce bébé va naître au milieu
de ça, fit-elle en montrant le couple qu’elles formaient.


Emma détourna les yeux. Oui, elle avait tué la sœur de
Megan, la fille de Faith et Dahlia. Sans l’avoir fait de ses mains, elle avait
commandité ce meurtre pour affaiblir les Animas, se venger de la seule personne
qui avait fait de sa vie un véritable enfer.


— Tu as raison.


Elle regarda Megan et ajouta à la seule chose qui lui venait
en tête.


— Je renonce au trône et quitterai l’Amérique ainsi cet
enfant verra le jour.


Megan fronça les sourcils sur ces remarques encore
soudaines. Plus elle se confrontait à Emma, moins elle la comprenait.


— Parce que tu crois que si tu renonces au trône et que
tu quittes le Manoir, je vais te laisser partir avec ce bébé ?


— Quelle autre choix s’offre à moi si tu refuses de le
voir naître au milieu de cette haine que tu me voues ?


Encore une fois, Megan se força à ne pas s’emporter. Emma ne
comprenait pas ces remarques et elle ne comprenait les siennes. Mais elle
réalisa les paroles de sa Reine. Serait-elle capable de renoncer à tout et même
au trône simplement pour garder ce bébé ? Elle dut marquer une pause sur
ses propres réflexions qui se mêlaient maintenant aux propos de sa mère au
sujet la jeune fille qu’Emma avait été autrefois.


— Ne me dis pas que tu as accepté ce mariage pour
moi... Tu n’avais pas l’intention d’épouser qui que ce soit pour accéder au
trône.


Mais plus important que tout dans la tête de Megan...


— Et ce bébé est aussi le mien !


Emma s’apprêta à répondre mais ce dernier rappel que Megan
soulignait capta toute son attention. Oui, cet enfant existait de leur étreinte,
de leur passion consommée quinze jours plus tôt à s’en rendre ivre. Emma ne le
renierait pas. Elle se leva et fit face à Megan :


— J’ai accepté ce mariage pour reprendre à ta mère ce
qu’elle m’avait volé, mes titres, ma vie en pensant trouver en moi la femme qu’elle
avait à tout jamais perdue. J’ai accepté ce mariage pour offrir à mon fils ce
qui lui revenait de droit, le trône et un héritage digne d’un Roi. Et enfin, je
t’ai juré fidélité parce je ne pouvais plus faire marche arrière et effacer la
nuit que nous avions passée.


Elle soutint le regard défiant de Megan et ajouta :


— Tout cela sans compter que je tomberais amoureuse de
toi.


Megan garda ses yeux dans les siens tandis que ces derniers
mots résonnaient encore en elle. Etait-ce une nouvelle ruse de la part d’Emma ?
Une sorte de piège qui calmerait les tensions et la ferait plier à ses caprices ?
Comment pouvait-elle avoir confiance en elle ? A présent, Megan se
retrouvait muette, incapable de poursuivre après ces mots si directs. Se pouvait-il
qu’un être tel qu’Emma éprouve des sentiments d’amour ? Quoiqu’il en
était, Megan se sentit piégée, prise entre deux feux, deux positions, incapable
de décider de la réaction à adopter. Son cœur s’était affolé et Emma pouvait
certainement l’entendre. A nouveau, sa discussion avec Faith revenait dans sa
tête et elle se rappelait qu’Emma n’avait encore rien tenté contre elle.


— Pourquoi je te croirais ?


Emma ne pouvait répondre à cette question. Elle n’était que la
meurtrière de la sœur de sa femme, considérée comme une traitre par la plupart
des Anemos ayant eu vent de ses manigances. Sa parole n’avait que peu de valeur
aux yeux de Megan. Ce qui avait été fait ne pouvait être défait et Emma aurait
donné cher pour épargner à Megan le deuil qu’elle lui avait causé. Sa haine
était le juste prix à payer pour ses torts.


— Tu ne le peux, répondit Emma.


Malgré tout son regard ne transparaissait ni rancune, ni
aucune accusation et, appuyée sur sa canne, elle s’approcha de Megan avant de
glisser sa main libre sur sa mâchoire :


— Mais je ferai mes preuves si tu daignes m’en laisser
l’occasion.


Malgré elle, malgré toute sa bonne volonté ou sa détermination,
un frisson parcourut le corps de Megan résolument attiré par Emma. Megan se
savait sensible à ses charmes, affaiblie par le fait d’avoir déjà connu le
plaisir de ses caresses. Elle ne bougea pas même si elle se savait troublée par
ce toucher gracieux.


— Ma mère m’a dit qu’elle était responsable de ce que
tu étais devenue... Je te laisserai me montrer que ce que tu dis est vrai,
aussi parce que tu portes notre enfant.


Faith avait donc dit la vérité à Megan, se demanda Emma.
Mais que savait-elle exactement de son lourd passé, de sa vie pitoyable après
que Faith l’eut abandonnée, car Faith ne pouvait savoir et personne ne le
devait. Emma préférait encore nourrir la haine de Megan que recevoir sa pitié.
Mais Emma préférait retenir que l’héritière lui accordait le bénéfice du doute
et Emma n’aurait pas une deuxième chance. Malgré la discussion et toute la méfiance
se dégageant de Megan, elle ne put s’empêcher de venir sceller un baiser appuyé
sur ses lèvres dont les parfums lui avait manqués. Un baiser moins fougueux que
ceux échangés ici même des semaines plus tôt. Plus doux, plus délicat, moins
empreint d’impatience. Car l’heure n’était plus aux défis, ni aux attaques.


Quelque chose la poussait à prolonger ce baiser, à y
répondre et Megan sentait cette attirance croître au fil des secondes. Mais
elle ne devait pas plier aussi aisément. Faith avait eu raison en parlant des
charmes d’Emma et de ses capacités à les utiliser. Elle se recula en dépit de
tout ce que son corps ressentait suite à ce baiser, malgré le désir
incontrôlable qu’il avait provoqué. Megan ne pouvait et ne devait se laisser
aller sous prétexte qu’Emma se montrait douce et attentionnée. Elle détourna
les yeux, prit quelques secondes pour se débarrasser de son trouble et reprit :


— Il va y avoir une réunion avec les Anemos et quelques
représentants. Faith et Sarah seront là aussi pour discuter de ce qui se passe
avec les humains.


Elle marqua une pause, hésitante et poursuivit :


— J’aimerais que tu restes là.


Cette demande n’étonna pas Emma, pas plus que le retour des
Animas. Au fil des jours, tout ce pourquoi elle s’était battue durant années, s’effritait
lentement sous ses pieds. D’abord ce mariage lui faisait perdre toute
contenance, Gail se faisait assassiner, Dahlia attentait à sa vie et maintenant
les Animas revenaient. Elle acquiesça :


— Je comprends, fit-elle. Je ne suis de toute façon pas
en état de tenir une réunion mais j’aimerais qu’on m’informe au moins des
décisions qui seront prises puisque je suppose qu’il sera question de l’accord
de York.


Megan n’en revenait pas. Emma venait-elle d’accepter sa
demande ? Jamais, elle ne s’était attendue à autant de diligence de la
part de sa Reine. Une fois de plus, elle la déstabilisait, montrant un comportement
en accord avec ses dernières paroles.


— Tu seras informée de tout ce qui sera décidé,
répondit-elle.


Megan se recula, troublée par ce tête à tête avec sa Reine,
ce moment dénué de haine, de coups et d’accusations. Elle finit par quitter la
chambre après avoir observé Emma un instant et se tint devant la porte dans le couloir,
déboussolée. Avait-elle rêvé cette rencontre avec la Duchesse ?


— Ma Reine ? l’interpella Lorena, y a-t-il un
problème ?


Megan releva les yeux sur Lorena et se força à reprendre ses
esprits.


— Non, tout va bien.


Elle s’éloigna sans un mot de plus et se dirigea vers son
bureau où Ian et Julian l’attendaient.


* * *


Faith entra dans les appartements de Dahlia où les parfums
du sang de Gail marquaient encore les lieux. Dahlia se tourna vers elle et ce
fut dans son regard qu’elle capta toute sa détresse. Elle s’approcha sans plus
tarder et la détailla avec attention. Jamais elle n’avait vu autant de
confusion sur les traits de son ancienne amante. Faith s’en retrouvait peinée
et se culpabilisait de ne pas avoir eu le temps de lui accorder davantage d’attention.
Sa main glissa sur sa joue dans un geste tendre, espérant soulager quelques-uns
de ses maux.


— Je suis désolée, Dahlia...


Le regard que Dahlia portait sur son ancienne amante
révélait autant de détresse que d’affliction. Sa main rejoignit la sienne,
faisant perdurer ce doux contact qui apaisait un peu ses maux.


— Tu me manques, avoua-t-elle.


Faith fut touchée par ces mots inhabituels de la part de
Dahlia. Elle qui s’était toujours montrée forte et imperméable à la souffrance,
laissait ses défenses tomber en cet instant. Jamais, Dahlia ne l’aurait fait
devant qui que ce soit en dehors de cette pièce et Faith le savait. Celle-ci se
demandait par quel miracle Dahlia tenait le choc repliée ici dans le Manoir aux
mains de l’ennemi. Elle fit un pas de plus et l’enveloppa dans ses bras pour tenter
d’effacer sa peine.


— Je suis là maintenant, répondit Faith.


Dahlia s’effondra en larmes dans ses bras. Jamais elle ne s’était
sentie si désemparée depuis la mort de Jennifer. Elle avait tenu bon, sa soif
de vengeance l’avait aidée à se maintenir à la surface, mais malgré son geste,
non seulement Emma d’Orléans était toujours en vie, mais Dahlia avait réalisé
que sa mort n’aurait en rien soulagé ses souffrances. A travers Faith, Dahlia trouvait
la seule personne capable de la comprendre car cette terrible perte les avait
ébranlées l’une et l’autre. Faith la gardait dans ses bras, glissait une main dans
ses cheveux bruns. Dahlia n’avait jamais présenté autant de tristesse et de
désarroi par le passé. La perte de leur fille s’exprimait désormais après l’avoir
si longtemps enfouie.


— Je n’aurais jamais dû te laisser ici, reprit Faith.
Dis-moi ce que je peux faire pour soulager ta peine.


Dahlia se recula, ses prunelles sondant celles de son Seigneur.
Sans doute rien, jamais, ne pourrait soulager sa peine, même si l’on disait que
le temps guérissait tout. Pourtant, une seule chose pourrait peut-être combler
ce manque, ce vide au creux de son âme, une chose que Dahlia désirait depuis
des décennies.


— Il y a bien une chose, commença-t-elle de sa voix
meurtrie. Une chose que tu es la seule à pouvoir m’offrir...


* * *


En fin de journée, Sarah, Faith, Cara et Lorik entraient
dans la grande salle de réunion où les attendaient plusieurs représentants des
clans, dont certains qu’ils n’avaient jamais vus. Lena était également présente
ainsi que Lilly et Robin, représentant les clans en Europe. Morgane fut la
première à les saluer respectueusement, puis les autres suivirent. Dans ces
circonstances exceptionnelles, les Clans devaient unir leurs forces et
combattre s’ils voulaient protéger les leurs. Heureusement, les représentants l’avaient
bien compris. Faith et Sarah prirent place autour de la table avec Lorik et
Cara et pour la première fois, laissèrent le fauteuil au bout à Megan. Celle-ci
fit son entrée et tous se levèrent dans un seul et même mouvement. Suivie de
Julian et Ian, Megan fut impressionnée de voir autant de personnes présentes.
Des personnes bien plus influentes qu’elle ne l’était selon elle. Elle jeta un
regard à sa mère et s’approcha du fauteuil qui lui était dédié autour duquel Julian
et Ian se tinrent debout. Un silence s’ensuivit sans que Megan ne comprenne
pour quelle raison tous demeuraient debout.


— Vous pouvez vous asseoir, fit-elle avec évidence. Les
représentants s’exécutèrent et l’un d’eux demanda :


— Seigneur ? Puis-je me permettre une question ?


— Bien sûr.


— La Reine ne devrait-elle pas assister à la réunion ?
Megan aurait dû se douter de ce genre d’interrogation.


L’absence d’Emma peu après le sacrement étonnait ses sujets.


— La Reine souhaite se reposer, mais sera informée de
tout ce qui sera dit autour de cette table.


Elliot, assis près de sa femme Gina du clan des Abhcan prit
la parole en regardant Megan :


— L’heure est grave, ma Reine. Plusieurs des nôtres ont
disparu, certains ont été retrouvés morts et les attaques se multiplient. Nous
avons dû nous défendre avant de nous replier au sud de la Caroline du Nord.


— A Washington, la crise dégénère davantage, intervint Adrian.
Nous n’en avons pas encore la preuve mais l’une de nos sources nous a indiqué
qu’une milice secrète gouvernementale avait été créée ce que je n’ai aucun mal
à croire puisque les frappes des humains sont précises et coordonnées.


— Qu’en est-il en Europe ? interrogea Sarah en
regardant Lena, Robin et Lilly.


— Pour l’heure, commença Lena, les populations sont
surtout préoccupées par la crise qui touche l’Europe. Qu’il s’agisse de l’emploi
ou de l’effondrement de la zone euro, ils ne se préoccupent pas de ce qui se
passe en Amérique. Les médias filtrent les informations bien que quelques
humains tentent de comprendre ce qu’ils lisent sur Internet.


— Nous avons subi quelques attaques, ajouta Lilly, mais
rien d’alarmant pour l’instant.


Ce qui laisserait une zone de repli pour les clans,
songeaient-ils, du moins, si les choses n’empiraient pas en Europe.


— Au Mexique, la police demande davantage d’argent,
reprit Felipe en regardant spontanément Faith. Vous savez comment ils
fonctionnent mais doit-on les payer à hauteur de leurs exigences ?


Faith se vit dans l’obligation de rappeler en dépit de la
situation plus que sérieuse.


— Je ne saurais répondre à la place de notre Seigneur.
Megan aurait pourtant préféré que sa mère se charge de ces problèmes résumés
par les représentants. Tous les regards se tournaient maintenant vers elle dans
l’attente d’une réponse suite au petit rappel de Faith.


— Nous ne paierons pas davantage, répondit Megan. L’argent
du Clan sert d’abord les nôtres. De toute façon, les gouvernements Mexicain et
Américain ne s’entendent jamais et ne s’entendront pas plus à notre sujet.


Elle marqua une pause en se rappelant de ses nombreuses
réflexions qui avaient suivi sa courte et choquante visite à Brooklyn.


— Je crois que cette guerre ne doit pas être prise
comme toutes celles que vous avez déjà connues autrefois... L’accord de York n’a
plus de poids aux yeux du gouvernement qui nous prend pour des créatures moyenâgeuses
encore équipées d’épées et d’arbalètes. Nous devrions nous servir de notre
temps, des médias, des réseaux sociaux, de la technologie et riposter en
utilisant toutes ces sources. On est assez nombreux et vous êtes tous assez
âgés pour connaître le fonctionnement de l’esprit humain et le manipuler. D’ailleurs,
vous l’avez tous très bien prouvé jusqu’à maintenant avec tous vos complots et vos
manigances.


Quelques regards s’échangèrent sur ces derniers mots à la
fois percutants et accusateurs. La nouvelle Reine savait manier la rhétorique
autant que ses mères songeaient certains.


— Si je peux me permettre, dit Dahlia en regardant sa
fille. Ce gouvernement n’est pas le premier à s’être opposé à nos accords et
notre présence. Pourquoi ne pas simplement tirer leçon du passé et résoudre ce
problème comme vous l’aviez fait.


Son regard s’était reporté sur Faith qui, en 1963, avait
décidé de l’assassinat d’un président trop « encombrant ». Elle le
reporta sur sa fille.


— Le Président Ellis ne vaut pas mieux que le Président
Kennedy.


Megan marqua une pause pour réfléchir à la suggestion de sa
mère. Elle devait d’abord assimiler la nouvelle stupéfiante de l’explication de
la mort de Kennedy.


— Dahlia a raison, reprit Morgane, avec tous les moyens
que nous avons à disposition, il serait aisé de couper la tête de ce
gouvernement.


— Est-ce qu’on a les noms des responsables de ces
groupes humains ? interrogea Megan.


— A Washington, j’ai entendu parler d’un certain Kevin
Hittner, répondit Adrian, un ancien colonel des Rangers qui se serait allié
avec un mercenaire du nom de Tyrrell Philips.


— Si nous tuons le Président maintenant, les gens
penseront que nous sommes responsables, répondit Megan. Trop de monde connaît
notre existence à la différence des années 60 où Internet n’avait pas encore
fait son apparition. On doit d’abord discréditer ces attaques aux yeux de la
population humaine, les comparer à une sorte de génocide et quand le doute se
sera installé dans la tête du public, alors on pourra tuer le Président. Les gens
penseront alors que les activistes s’en sont pris au gouvernement comme ils l’ont
pensé en accusant Lee Harvey Oswald.


Ainsi, en quelques minutes, un plan venait d’être décidé et
même si Megan n’était pas sa fille, Sarah percevait une certaine fierté de voir
celle-ci s’imposer comme Faith avait attendu qu’elle le fasse. Il n’avait fallu
à Megan que de se retrouver devant le fait accompli pour prendre en charge ses
responsabilités et accepter le rôle qui était le sien.


* * *


En tant que première Conseillère, Lorena avait rapporté à sa
Reine les décisions prises par l’héritière pour pallier aux attaques des humains
et à la dissolution de l’accord de York. Emma avait gardé pour elle ses appréciations
mais constatait que sa tendre épouse suivait le même chemin que Faith par le
passé. Si le Président était assassiné, quelle meilleure opportunité aurait-il
pour mettre à sa tête l’un des leur ? Emma en avait parlé à Faith et cette
idée ne lui était pas sortie de l’esprit malgré les évènements des derniers
jours. Car si Emma ne devait en aucun cas s’occuper du sort de la Reine Mère,
celui de son clan et de sa famille importait, surtout avec la venue prochaine d’un
nouvel héritier. Cette pensée la réchauffa. Fille ou garçon, Emma enfanterait un
nouvel héritier des Animas, un nouvel enfant au sang pur faisant également
perdurer la lignée royale des siens.


Il était bientôt minuit et Philippe-Henry dormait depuis quelques
heures. Elle confia à Lorena la surveillance de son fils et quitta ses
appartements. La douleur a son ventre perdurait malgré elle et elle s’aidait
donc de sa canne pour marcher. Elle s’arrêta devant la porte des appartements
de sa femme et entra sans frapper avant de la constater endormie sur son lit.
Il était vrai qu’Emma avait oublié ce détail pourtant primordiale. Megan, en
tant qu’hybride, gardait des habitudes humaines et le sommeil était sans doute
une nécessité à sa bonne santé. Elle la regarda un instant, profita du calme
qui régnait dans la pièce et s’avança d’un pas lent et silencieux. La jeune
Reine avait eu tant à faire ces derniers jours qu’elle n’avait certainement pas
eu le loisir de se reposer réellement. Emma constatait qu’elle n’avait guère
pris la peine de se déshabiller, endormie sur son lit encore vêtue de son jeans
et d’un débardeur. Emma osa venir s’asseoir près d’elle, profita de cet instant
pour la détailler, respirer ses parfums, lui voler ce moment de solitude où il
n’y aurait ni défit, ni doute, ni colère. Ses doigts repoussèrent alors une
mèche brune qui tombait le long de son visage et elle vit Megan se réveiller
dans un sursaut...


— Je ne voulais point te réveiller, dit-elle d’une voix
basse.


Megan la fixa un instant pour comprendre que sa Reine s’était
infiltrée dans sa chambre pendant son sommeil. Mais dans ses réflexions
habituelles au sujet d’Emma, sa présence n’augurait rien de bon.


— Qu’est-ce qui se passe ? Lui demanda-t-elle,
prête à toute éventualité.


Fallait-il seulement une raison pour venir voir sa femme, se
demanda Emma.


— Il ne se passe rien. Je voulais simplement passer un
moment avec toi.


Une fois de plus, Megan se retrouva incertaine et troublée
par la réponse de sa Reine. Celle-ci voulait passer un moment avec elle... Quel
genre de moment ? Elle tourna les yeux vers l’horloge et fut tout aussi
perplexe en voyant inscrit minuit passée.


— En plein milieu de la nuit ? L’interrogea-t-elle
spontanément.


Emma se retrouva confuse. Elle n’avait pas pour habitude de
rendre des comptes, même à ses « compagnons » ou « compagnes » quand
elle requérait leur présence à ses côtés. Mais Emma réalisait aussi que les
humains n’avaient pas pour habitude d’être réveillée la nuit.


— Et bien si ma présence t’indispose, je reviendrai
demain.


Quand Megan la vit se redresser sur sa canne, elle soupira
en silence et attrapa sa main pour l’arrêter. Un geste réflexe provoqué par l’expression
nouvelle et non moins troublante de sa Reine.


— Non, fit-elle. C’est bon, tu peux rester... Megan se
cala contre le montant du lit et ajouta :


— Je suis réveillée de toute façon... Tu veux bien me dire
ce qui se passe maintenant ?


— Il ne se passe rien, répondit Emma. Ai-je besoin d’une
raison pour souhaiter te voir ?


Megan gardait les yeux sur Emma assise sur son lit près d’elle,
dans la pénombre. Elle alluma la lampe de chevet et la lumière révéla ses
traits toujours aussi séduisants. Mais malgré les mots d’Emma, leur dernière
conversation, Megan ne parvenait pas à assimiler le simple fait que sa Reine
vienne lui rendre visite en pleine nuit dans le seul but de la voir.


— Est-ce que Lorena t’a fait le résumé de la réunion ?
Lui demanda-t-elle sans trouver autre chose à dire.


Emma posa sa canne à tête de loup contre la commode et se
redressa un peu pour venir sur le matelas.


— Oui je suis au courant des projets du clan et si je
peux me permettre, il serait avantageux pour tous que tu te rapproches du
vice-président qui assurera la direction du gouvernement quand Ellis sera tué.


Emma détourna son regard sur la main de Megan posée sur le
matelas et la prit entre les siennes avant de poursuivre :


— Je connais un humain qui te permettra de nous
présenter à lui.


Megan regarda sa propre main entre celles d’Emma. Comment se
concentrer sur la conversation en cours alors que sa Reine jouait avec sa main.
Celle-ci parlait de mort, d’assassinat, de manipulation aussi naturellement qu’elle
parlerait du temps. Pouvait-elle réellement lui faire confiance ? A peine
Emma planifiait-elle l’assassinat du Président que Megan ne pouvait s’empêcher
de penser à tout ce qu’elle avait fait par le passé. Son regard se releva sur
son visage sans avoir retiré sa main des siennes et elle demanda :


— T’aimes ça pas vrai ?


Elle croisa ses yeux interrogateurs et s’expliqua :


— T’aimes comploter je veux dire... Préparer des coups
en douce, manipuler les gens, tout ça.


Emma dut prendre une pause sur cette question qui n’avait
rien à voir avec ce qu’elle venait de dire. Son regard bleu se baissa un
instant sur la main de Megan. Emma avait appris à lire à travers les mains des
gens, non pas les lignes de vie, comme prétendaient le faire certains voyants,
mais les mains pouvaient révéler à qui l’on avait à faire. Les doigts fins de
Megan, longs et entretenus révélaient sa délicatesse malgré son caractère franc
et rebelle. Contrairement aux siennes, il n’y paraissait pour l’instant aucune
ride, aucune crevasse témoignant d’une longue vie de défis ou de combats. Son
pouce longea doucement son majeur avant qu’elle ne réponde enfin à sa question :


— C’est ainsi que l’on devient quand on gouverne. La
politique exige de grandes qualités mais aussi d’impitoyables défauts.


Avant de pouvoir assimiler ces dernières paroles, Megan fut
distraite par les gestes d’Emma le long de ses doigts. Elle les trouva très
agréables, très relaxants, mais se garderait bien de le lui avouer. Ses
réflexions reprirent leur cours au sujet de leur conversation, d’Emma, de ses
paroles lors de leur dernier face à face. Au fil des secondes, Megan les laissa
vagabonder, voguer au gré de ses analogies. Elle finit par sourire un peu sur l’une
d’entre elles.


— Quand j’étais au lycée, en cours d’histoire, on m’a
enseigné que la sœur du roi Soleil était morte de la petite vérole...


Emma sourit également sur ces mots.


— En effet, Louis n’aurait pu admettre que sa sœur s’était
faite enlever à la Cours.


Megan acquiesça d’un simple signe de tête, plongée dans ses
pensées. Celles-ci s’entremêlaient les unes aux autres, se dispersaient et
partaient dans des directions bien différentes.


— Qu’est-ce que ma mère a pu te faire pour que tu
veuilles te venger trois cents ans après ?


Les traits d’Emma se durcirent sur cette question. Nul n’avait
jamais osé la lui poser et y songer la replongeait dans un passé douloureux. Il
y avait tant à dire, mais devait-elle seulement raconter à l’Héritière cette
partie de sa vie et de celle de sa mère ?


— Si tu souhaites des réponses, elle sera la mieux
placée pour t’en donner, tenta Emma.


Car reparler de sa vengeance signifiait aussi évoquer le
meurtre de la sœur de Megan. Son regard bleu retourna dans le sien, la
dévisageant un instant.


— Peut-être que les choses auraient été différentes si
sa Reine n’était pas morte... Peut-être ne l’aurais-je d’ailleurs jamais
rencontrée... Et peut-être n’aurions-nous jamais eu cette discussion. Chaque
malheur en a entraîné un autre mais peut-être que chacun d’eux méritait d’arriver
car je porte aujourd’hui ton enfant.


Megan comprit surtout qu’Emma évitait volontairement le sujet.
Terminer par cette remarque au sujet de son enfant était une tentative pour la
détourner de sa question première et principale. Mais elle avait vu à travers
le regard de sa Reine à quel point le souvenir de son passé commun avec Faith
lui était douloureux et pénible.


— Si Sarah était restée en vie, je ne serais pas là
maintenant. Faith n’aurait sûrement jamais été avec ma mère...


Le destin était parfois cruel, capricieux mais aussi plein
de surprises songeait Emma. La main de l’Héritière entre les siennes, elle
ramena sa paume à sa joue afin de profiter d’un court instant de calme, la
chaleur de sa peau contre la sienne plus froide. Elle finit par y poser un
léger baiser.


— Je vais te laisser te reposer et retourner dans mes
appartements.


Megan avait frissonné sur ce geste inattendu associé à ce
baiser. Emma montrait une image à l’opposé de celle qu’elle lui avait présentée
jusqu’alors. Elle la regarda se lever. Au fond d’elle, quelque chose lui
manquait déjà, l’envie de prolonger ce moment se faisait sentir. Mais elle
préféra ne rien dire, ne pas écouter ce qui se tramait au fond de son crâne.


— Bonne nuit, fit-elle simplement.


Elle la regarda quitter la pièce et poussa un profond soupir
avant d’éteindre la lampe de chevet. A présent, elle devait retrouver le sommeil,
mais comment le pourrait-elle après une nouvelle discussion inespérée avec sa
femme ?


* * *


Sarah ne savait quoi répondre à Faith. Sa femme lui avait
fait part de la demande de Dahlia, de sa requête pour le moins exceptionnelle.
Bien sûr, elle ne pouvait se réjouir mais une part d’elle parvenait à
comprendre sa démarche. Dieu merci, Faith avait attendu qu’elle se repose, qu’elle
dorme quelques heures avant de lui résumer sa rencontre avec Dahlia la veille.
Bien sûr, Sarah compatissait. Dahlia avait presque tout perdu en quelques
années. Son amant, sa fille, son statut de Reine. Il ne lui restait plus que
Megan et, heureusement, l’affection de Faith. Sarah mesurait aussi combien l’aide
de Dahlia avait été précieuse ces dernières années. Avec Lorik, celle-ci avait pris
en charge les affaires du clan durant les recherches de Faith. Elle avait fait
appel à ses contacts pour les aider. Et par-dessus tout, Dahlia avait dû donner
sa bénédiction pour le mariage de Megan à l’individu responsable de la mort de
son autre fille. Plus que du respect, Sarah ne pouvait qu’admirer ses
sacrifices, ses engagements et ne pourrait jamais condamner sa volonté de tuer
Emma d’Orléans.


— C’est d’accord, concéda-t-elle en regardant Faith. Si
Kate est capable de lui donner cet enfant par ton sang, alors qu’il en soit
ainsi.


Car Dahlia méritait de connaître un peu de bonheur après s’être
repentie durant ces dernières années. Sarah ne l’avait guère épargnée. Toutes
les deux s’étaient vouées une « guerre » silencieuse depuis que Dahlia
avait rejoint le clan, mais Sarah jugeait qu’il était temps de cesser ces
conflits.


Faith approcha, mesurant le sacrifice de sa femme.


— Tu es sûre ?


Sarah ne pouvait l’être autant.


— Elle a tué Richard, a perdu Jennifer et nous a
autorisés à marier Megan. Comment pourrais-je lui refuser de porter un enfant
que tu es seule à pouvoir lui donner ?


Faith saisit la main de sa Reine. Même sans son statut
officiel, Sarah se comportait encore comme telle. Son honneur, sa compassion et
sa bonté transparaissaient toujours dans ses réflexions et ses décisions. Elle ramena
sa paume à ses lèvres et y déposa un baiser.


— Après cela, Kate brûlera les derniers échantillons de
mon sang et tu seras la seule à en disposer à ta guise.


Sarah eut un tendre sourire sur ces mots.


— On va attendre que John ait un peu grandi si tu le
veux bien. Non pas que l’idée d’être maman d’une famille nombreuse me déplaise
mais on a l’éternité devant nous !


Faith rit un peu sur ces mots qu’elle ne pouvait réfuter.
Mais malgré eux, Sarah avait effectivement disposé de son sang comme il lui
avait plu de le faire et Faith ne l’oubliait pas.


* * *


Les Animas et leurs proches avaient aménagé un des immeubles
que le Clan possédait dans Manhattan. Ainsi, Lilly et Robin les avaient rejoints
avec Lena. Les deux blondes douées en informatique se chargeaient de colporter
des rumeurs, de parsemer la toile de commentaires à l’encontre des activistes.
Tous les vampires du Clan et tous les anciens fidèles de Richard avaient pour
ordre de participer à cette offensive différente de toutes celles qu’ils
avaient connues par le passé. Discréditer les groupes activistes humains
prendraient un peu de temps, mais le public finirait par n’y voir qu’illuminés
en quête de sensations fortes. Sur les conseils de Faith, Megan avait rencontré
les responsables de chaînes télévisées et presse écrite avec qui Faith avait
gardé de très bons contacts. Quelques chèques signés ci-et-là avaient scellé leur
loyauté au Clan, leur discrétion au sujet de leur Histoire et de leur
existence. Entre temps, les attaques visant les vampires se poursuivaient, mais
les défenses organisées par Megan, renforcées par ses ordres amoindrissaient
les pertes, épargnaient d’autres vies. Les discothèques appartenant au Clan
avaient rouvert leurs portes ainsi que les bars afin de ne pas attiser la
curiosité des civils. Au temps où Faith et Sarah régnaient encore sur le Clan,
de nombreux contacts avaient été créés et ils possédaient beaucoup de
sympathisants dans divers domaines publics tels que le journalisme, la musique,
le cinéma et les médias. De grandes figures pouvaient ainsi communiquer sur les
réseaux sociaux, leurs pages internet personnelles et confier leurs avis au
sujet des groupes d’activistes. Des personnalités renommés, populaires auprès
des humains se chargeaient eux-aussi de ridiculiser les allégations lancées par
leurs ennemis.


Un mois était passé et Emma était restée à l’écart, comme
demandé par Megan. Se soumettre ainsi à une demande, pour ne pas dire un ordre,
était bien une chose qu’elle n’avait plus faite depuis des siècles. Mais Emma
admettait sans mal que ses préoccupations se portaient davantage sur sa
grossesse que sur la guerre d’informations que le Clan menait depuis le retour
des Animas. Lorena lui rapportait parfois leur venue au Manoir, mais Emma ne les
croisait pas, pas plus qu’elle n’avait revu Dahlia. Certaines rumeurs
rapportées par Lorena, disait que Faith avait demandé à cette dernière de
quitter le Manoir, ce dont elle ne se plaindrait pas sauf si Dahlia était aussi
responsable de l’absence de l’Héritière. Car depuis des semaines, Megan s’absentait
de longues journées ou soirées avant de rentrer et de s’enfermer dans sa
chambre où elle dormait. Emma avait quelques fois voulu la voir mais soit l’héritière
prenait du repos, soit Julian et Ian l’accompagnaient. Alors Emma passait le
plus clair de son temps dans le bureau où Lorena lui rapportait également les
affaires du Clan. Car si la Duchesse était devenue Reine, les affaires de son
clan requéraient toute son attention. En Ecosse ou en Angleterre, nombre de ses
partisans l’avaient contactée pour recevoir leurs ordres, obtenir de l’aide à l’encontre
des humains et Emma demandait à tous d’agir comme Megan l’avait ordonné ici.
Avec discrétion et malice. Contrairement à l’héritière, elle autorisait
cependant les siens à tuer les humains les plus gênants.


Ce fut un matin différent des autres qui interpella Emma
tandis que l’Anemos du nom de Lena était venue la voir sur demande de Megan :


— Vous devez demander aux dirigeants des clans d’Angleterre
de rejoindre Warrington.


— Qu’y feront-ils de plus ? interrogea Emma.


— Nous avons des infrastructures capables de les
accueillir en attendant la fin de la crise.


L’ordre émanant de Megan, Emma ne souhaitait s’y opposer
puisqu’elle continuait de vouloir lui prouver sa valeur malgré ses actes à l’encontre
de sa sœur.


— Je leur dirai, concéda-t-elle.


Lena constatait la Reine absente malgré leur discussion
importante. Elle la voyait gênée, sa main en permanence sur son ventre.


— Tout va bien Madame ? demanda Lena qui se
refusait d’appeler Emma d’Orléans « ma Reine » comme la plupart
des Anemos.


Sa grossesse que tout le monde connaissait n’était pas
encore apparente après ces cinq dernières semaines. Lena vit Emma se lever, sa
main se retenir au bureau. La tasse de sang bascula sur le sol et le verre se
brisa. D’instinct, Lena contourna le bureau et aida la Reine.


— Asseyez-vous, je vais appeler un médecin.


Emma ne savait ce qui lui arrivait. De légères douleurs la
traversaient et des nausées inhabituelles mêlées de vertiges la prenaient.
Jamais elle n’avait ressenti cela, pas même avec Philippe-Henry dont la grossesse
s’était annoncée par ses rondeurs après deux ou trois mois. Elle vit l’Anemos prendre
le téléphone, l’entendit s’adresser au médecin des Animas puis raccrocher en la
regardant :


— Kate est en route... Je dois vous aider à vous allonger.


Emma se leva mais, épuisée malgré elle, Lena l’aida à
marcher jusqu’au canapé du petit salon où elle l’allongea. Sa surprise fut
grande quand elle réalisa la moiteur de l’épiderme de la Reine. D’où pouvaient
venir ses sueurs froides, se demandait Lena. Pourquoi le teint de la Française
semblait-il reprendre autant de couleurs ?


Kate entra dans la pièce, préoccupée par le ton de la voix
de Lena. Lorsqu’elle vit la Reine allongée auprès de l’Anemos, elle s’approcha
sans attendre.


— Que se passe-t-il ?


Lena préféra laisser la Reine répondre à sa question.


— J’ai chaud, lança Emma d’un air affolé... Et j’ai mal
à l’intérieur... C’est le bébé... Est-ce qu’il va... Est-ce qu’il va mourir ?


Kate savait que cette grossesse était différente de celles
de Sarah, tout simplement parce que Faith n’en était pas responsable. Elle
ramena sa main sur le front de la Française et constata effectivement la
moiteur apparente de sa peau. Mais sans analyse plus poussée et appareils d’examens,
Kate ne pourrait savoir quel mal touchait la Française. Elle regarda Lena :


— Appelle Tryac, je la descends en salle d’examen. Elle
se leva et aida la Duchesse à se redresser.


— Et préviens Faith et Megan.


* * *


Une demi-heure plus tard, Faith arrivait avec sa fille dans
la salle d’examen du Manoir. La Duchesse était allongée sur un lit, Tryac à son
chevet effectuait plusieurs prises de sang. Faith approcha de Kate et demanda
sans attendre :


— Comment va le bébé ?


L’expression de Kate demeurait confuse en regardant ses deux
Seigneurs.


— Je ne suis sûre de rien pour l’instant...


— Dites-nous ce que vous savez, fit Megan dont la mine
devenait de plus en plus inquiète.


— J’ai dû faire une échographie, commença Kate. Le
développement de l’embryon suit son cours normal et quand je dis « normal » je
dis qu’il a tout d’un humain.


Kate vit sur les traits de Megan et Faith la portée de son
annonce. Elle poursuivit cependant :


— Son cœur bat, les deux hémisphères de son cerveau
commencent à se constituer ainsi que plusieurs de ses organes vitaux.
Seulement...


Kate lança un coup d’œil vers Emma que Tryac tentait aussi
de rassurer puis poursuivit pour Faith et Megan :


— Il semble que le sang de Megan, à travers la
grossesse, ait infecté le sang d’Emma. Par les douleurs qu’elle perçoit, ses
organes sont en train de se reconstituer un à un, mais pas seulement pour le
bien être du bébé. L’embryon provoque la reconstitution des cellules de sa
mère, ce qui veut dire...


— Quoi ? interrogea Megan, apeurée.


— Que son corps est en train de redevenir humain... Du
moins semblable à celui d’un humain, répondit Kate.


Sur ces paroles, Megan et Faith se retrouvèrent sans voix. Ni
l’une, ni l’autre ne s’étaient attendues à pareilles conséquences pour cette
grossesse. Selon l’expression de Kate, elles ne pouvaient être rassurées, la
voyaient troublée et déroutée par ses découvertes.


— Est-ce qu’il y a un risque pour Emma et le bébé ?
demanda encore Megan.


— Je ne le pense pas, répondit Kate dans l’espoir de la
rassurer. La grossesse provoque ces phénomènes, le bébé est en train de créer l’environnement
le plus propice à sa croissance... Je n’ai jamais vu ça et dans l’Histoire de
la science, aucun médecin n’a vu ce genre de chose. C’est nouveau...


Megan ne sut comment prendre les propos de Kate dont les
connaissances dépassaient celles de tous les médecins de la planète. Avec sa très
longue expérience, ses nombreuses découvertes et les précédentes grossesses de
Sarah, Kate était sûrement la mieux placée pour faire face à celle d’Emma. Mais
Megan n’en demeurait pas moins inquiète. Et pas seulement à l’égard du bébé...
Elle contourna Kate et entra dans la pièce où se trouvait la Reine près de Tryac
qui retirait l’aiguille d’une seringue de son bras.


— Je lui ai administré un antidouleur, lui
expliqua-t-il, il est assez puissant et devrait faire effet dans les prochaines
minutes.


Il les laissa seule à seule après avoir quitté la chambre et
Megan reporta ses yeux sur Emma en s’approchant :


— Comment tu te sens ?


Emma esquissa un très léger sourire sur cette question.


— Dois-je te dire que je suis souffrante pour que tu
restes près de moi ?


Megan ne put s’empêcher de sourire sur ces mots qui
sonnaient un peu réprobateurs. En effet, Megan n’avait plus revu sa Reine
depuis leur conversation nocturne dans sa chambre. Ces dernières semaines
avaient été si chargées qu’elle n’avait pas eu le temps de songer à Emma.
Néanmoins, elle avait appris sa bonne volonté par l’intermédiaire de Julian et
Ian, son comportement digne d’une Reine. Megan ne trouvait plus de raison de la
haïr désormais et c’était sûrement ça le problème. Lui faire face sans pouvoir
l’accuser, sans pouvoir lui reprocher ses manières ne lui laissait plus aucun
autre choix que celui de prouver à son tour les promesses faites lors du
mariage. Et bien sûr, Emma avait noté son absence ou plutôt son manque de
disponibilité. La déclaration que sa Reine lui avait faite quelques semaines
plus tôt, était-elle donc vraie ?


— C’est ce que tu voudrais ? lui demanda Megan en
retour, que je sois près de toi ?


Emma lança un coup d’œil vers Faith qui s’entretenait avec
Kate puis reposa son regard bleu sur l’héritière. En de nombreux points, Megan
ressemblait à sa mère, autant par ses traits physiques que ceux de son
caractère. Et pourtant, toutes deux étaient différentes par le regard qu’elles
posaient sur elle. La colère dans celui de Megan s’était adoucie, devenue
confusion puis incertitude. Emma glissa doucement ses doigts vers ceux de Megan
posés sur son lit avant de répondre :


— Je sais que les évènements requièrent toute ton
attention mais il est vrai que ton absence me pèse. Tu manques à tes sujets et
tu manques à ta Reine.


Megan ne put réfréner un long frisson sur ces mots et le contact
des doigts d’Emma sur les siens. Il lui rappelait leur précédente rencontre
dans sa chambre, lorsque sa Reine avait pris sa main, puis le malaise qui l’avait
saisie. Peut-être ne parvenait-elle pas à gérer cette très grande différence
entre ses émotions. Passer de la haine enragée au plaisir que son corps
semblait prendre était un revirement difficile à maîtriser. Puis elle doutait
encore... Et si Emma jouait avec elle ? Si sa Reine la berçait de douces
paroles pour mieux la manipuler ? Mais dans le regard qu’Emma lui offrait,
Megan n’y lisait aucune traitrise, aucune volonté diabolique de l’asservir. Là
aussi était le problème... Ce que les yeux de sa Reine reflétaient. Elle baissa
les siens sur sa main et la serra finalement dans la sienne.


Elle admettait que ces dernières semaines dénuées de haine,
de colère envers sa femme lui avaient été plus reposantes.


— Je tâcherai d’être plus souvent au Manoir...


— Ai-je droit à un baiser avant que tu partes ?


Megan se retrouva telle une adolescente intimidée par un
premier émoi et s’en agaça. Elle jeta un regard plus loin vers l’entrée où se
tenaient Faith en compagnie des médecins. Elle ne pouvait se résoudre à baisser
la garde aussi aisément devant sa mère et les autres. Un compromis pourrait
tout de même répondre à la demande de sa Reine. Elle ramena sa main à ses
lèvres et y posa un baiser avant de se lever. Le malaise et le trouble
perduraient... Elle marcha vers la porte dans le but de quitter la pièce, mais
ils furent soudain trop lourds, trop encombrants. Ses pas stoppèrent avant de
franchir le seuil et, dans un revirement, elle rebroussa chemin. Elle se
rapprocha de sa Reine avant de l’embrasser finalement plus tendrement qu’elle ne
l’avait fait auparavant. Ainsi, elle répondait à cette attirance impossible à
refouler, bien trop présente ces dernières semaines. Elle sentit la main d’Emma
glisser dans ses cheveux, sur sa nuque, ses lèvres répondre au baiser et se
refermer sur les siennes. Elle finit par se reculer, capta le regard brillant
de sa femme qui glissa ses doigts fins le long de sa mâchoire. A travers ce
nouveau contact et ce regard échangé, Megan sut au fond d’elle qu’Emma ne
jouait plus. Même sa caresse sur sa joue portait toutes les marques d’une
affection indéniable. Et malgré sa très courte expérience en matière de
relation, Megan savait reconnaître ce genre de chose.


Plus loin, Faith avait observé la scène entre sa fille et
son ancienne amante. Elle préférait de loin voir Emma auprès de Megan qu’avec
son traitre de frère ou un autre de ses ennemis. Voir Emma ainsi, la voir
esquisser autant de gestes affectifs sur Megan lui rappelaient quelques
lointains souvenirs. Faith la savait en plein changement, retrouver ses
réflexes de jeune demoiselle, son besoin de tendresse et d’attention. Megan avait
réussi à l’adoucir, à lui faire retrouver le goût d’une émotion intense et
positive. Quand elle vit sa fille se rapprocher, elle sortit de ses songes et
reporta son attention sur les médecins.


— Faites-nous appeler en cas d’urgence ou de nouvelles
informations.


— On le fera, répondit Kate.


Parce que pour l’instant, Emma devait rester dans cette chambre
pour d’autres examens avant de pouvoir retrouver ses appartements privés.


Dans le couloir, Faith marchait aux côtés de sa fille et la trouvait
bien silencieuse. Elle en comprenait les raisons. Megan devait certainement
trier ses nombreuses réflexions au sujet de son épouse.


— Tu pouvais rester avec ta Reine, lui rappela-t-elle.
Nous sommes ici pour t’aider et Julian peut se charger de ton emploi du temps en
cas d’urgence. La grossesse de ta Reine en est une bien plus importante que
cette guerre que les humains nous ont déclarée.


Megan jeta un regard à sa mère qui, autrefois, avait été
avec l’amante de sa femme. Faith avait sûrement dû la surprendre quelques minutes
plus tôt, les lèvres scellées à celles d’Emma.


— Je sais, répondit-elle, et je retournerai la voir
plus tard.


Avant d’entrer dans le bureau, Megan reporta les yeux sur
Faith et demanda :


— Où est maman ?


— Elle nous a rejoint à l’hôtel où elle se repose.


Megan acquiesça d’un simple signe de tête. Elle préférait
savoir Dahlia auprès de Faith plutôt qu’au Manoir où ses ennemis rôdaient par
dizaines.


* * *


Depuis plusieurs heures la Duchesse attendait des nouvelles
qui ne venaient pas. Elle entendait Tryac et Kate discuter en des termes
scientifiques qu’elle ne comprenait guère et personne ne l’avait tenue informée
de son état ou de celui de son bébé, outre le fait qu’il allait bien. Malgré
une légère fatigue qu’elle n’avait jamais expérimentée de sa longue vie, elle
se leva et approcha de la porte qui séparait sa chambre du laboratoire d’analyses.
Là, Kate et Tryac utilisaient divers appareils et Emma pouvait voir son sang
distillé dans des tubes à essais.


— Qu’en sera-t-il quand son cœur se remettra à battre ?
demanda Tryac.


— A ce stade, je ne peux te répondre, fit Kate. C’est
pour cette raison que nous devons poursuivre les analyses et prendre note de
tous les changements qui surviendront au niveau cellulaire.


Emma fronça les sourcils. Elle était donc réduite à l’état de
rat de laboratoire... Comment pouvait-elle tolérer une telle chose ? Quels
avaient été les ordres de Faith ou de Megan à son sujet ? Surtout, une
chose la frappa sur la question posée par Tryac : Son cœur se remettrait à
battre ? Comment cela pouvait-il être possible ? Sans un mot, sans
prévenir, elle marcha vers la porte de sortie et quitta l’infirmerie. Elle
était lasse d’attendre ici et se sentait mieux de toute façon. Elle marcha à
travers le couloir mais s’arrêta à hauteur des cuisines. Celles-ci étaient
rarement occupées, sauf quand des humains étaient conviés au Manoir et que des
collations leur étaient apportées. Elle entra et n’attendit pas pour ouvrir l’un
des grands réfrigérateurs où les aliments étaient conservés. Elle y pénétra,
consciente d’avoir un soudain appétit tout autre que celui du sang. Elle
récupéra alors des fruits, des légumes mais une voix résonna derrière elle :


— Ma Reine ? Que faites-vous ici ?


Seamus se tenait debout et prise sur le fait, Emma avait
fait tomber les aliments. Elle se baissa pour les ramasser et expliqua :


— C’est plutôt à moi de vous poser cette question... Et
Seamus expliqua simplement :


— C’est l’heure du déjeuner, je viens chercher le repas
de Philippe-Henry.


Emma posa les fruits et légumes sur un plan de travail et
sortit du réfrigérateur plusieurs poches de sang.


— Je m’en occupe, dit-elle. Nous déjeunerons ensemble à
midi. Conduisez-le dans mes appartements en attendant.


— Bien, ma Reine.


Le précepteur quitta la pièce et Emma fit chauffer le sang.
Seamus n’avait sans doute pas compris pourquoi elle cherchait de la nourriture
humaine dans les frigos et elle-même s’en inquiétait car le léger creux dans
son estomac n’était pas anodin.


Quelques minutes plus tard, elle remontait à l’étage et à
ses appartements où Philippe-Henry l’attendait. Elle congédia Seamus avant de
poser sur la table une assiette couverte d’une serviette blanche dissimulant
ses aliments. Elle servit à Philippe-Henry une grande tasse de sang et prit
place près de lui. Mais le petit garçon fronça aussitôt les sourcils en voyant
les fruits et légumes.


— Pourquoi tu manges ça ? Demanda-t-il.


Si Emma préférait se cacher de ses sujets, elle devrait expliquer
à son petit garçon les changements qui surviendraient prochainement.


— Il se trouve que je vais avoir besoin de manger comme
les humains, mon chéri.


Mais à son explication, Emma se demanda aussi pendant
combien de temps cela serait nécessaire. Elle vit la mine incertaine de son
fils et poursuivit :


— Tu te souviens quand tu as demandé à Faith si un jour
tu pourrais avoir un frère ou une sœur ?


Philippe-Henry acquiesça d’un signe de tête et Emma se
demanda s’il serait judicieux d’annoncer à Philippe-Henry que sa cousine était
responsable de son état. Un petit mensonge lui éviterait bien des explications :


— Et bien il se trouve que tu vas bientôt être grand
frère mon ange.


Philippe-Henry ouvrit de grands yeux ronds :


— C’est vrai ?


— Oui c’est vrai, répéta Emma d’un léger sourire.


— C’est super ! Quand ? Quand je vais le voir
maman ?


— Et bien, comme Seamus te l’expliquera probablement,
il faut attendre un peu, tout comme j’ai attendu avant que tu viennes au monde.


— Alors il est dans ton ventre ? demanda Philippe— Henry,
avide d’explications.


— Oui et il ou elle va grandir lentement et sera d’abord
un tout petit bébé avant que tu puisses jouer. Tu seras grand frère et ton
devoir sera de le ou la protéger. Mais pour l’instant tu dois manger et si tu
as d’autres questions, j’y répondrai.


Philippe-Henry acquiesça et continua de déjeuner tandis qu’Emma
épluchait une banane dont les parfums ouvraient davantage son appétit. Elle en
croqua un morceau, se délecta du plaisir oublié qu’un humain ressentait lorsque
sa faim s’apaisait par le seul acte de manger. Puis elle repartit dans ses réflexions,
et songea aux propos de Kate et Tryac à l’infirmerie. Ce fut alors un son, un
bruit lointain mais distinct qui sembla lui parvenir l’espace d’une seconde,
peut-être deux, avant qu’un autre vertige ne la prenne. Elle regarda Philippe
qui ne se doutait de rien mais se leva avant de s’éloigner vers la salle de
bains. Emma se sentait étrange, des nausées revenaient la parasiter puis elles s’estompèrent
doucement et le silence sembla l’engloutir. Elle se regarda dans le miroir et se
précipita dans la chambre où son fils la regarda d’un air incertain sans
comprendre son air inquiet. Quelque chose avait changé, pas seulement en elle
car tout, autour d’elle, semblait plus calme, plus reposant. Elle n’entendait
plus le cliquetis de l’horloge du couloir, les bruits lointains des klaxons, des
voitures qui circulaient sur l’Upper East Side. Les parfums qu’elle respirait
semblaient alors plus doux, moins encombrants. Se pouvait-il que tout cela s’explique
par l’enfant qu’elle portait ? « Qu’en sera-t-il quand son cœur se
remettra à battre » avait dit Tryac. Emma ramena sa main à sa gorge,
sentit le petit cognement lent et régulier de sa jugulaire contre ses doigts.
Alors c’était vrai, son cœur se remettait à battre, son corps reprenait vie en
même temps que celui de son enfant se formait... Emma était perdue entre joie,
incertitude, ravissement et stupeur. Des milliers de questions lui traversèrent
alors l’esprit. Humaine, elle n’était plus rien, perdait tout statut autant
celui de Duchesse, d’Anemos que de Reine... Mais à ces inquiétudes se
succédèrent des évidences trop longtemps oubliées dans l’esprit d’Emma :
Être humain apportait des libertés et privilèges auxquels la jeune sœur du Roi
avait dû renoncer quand Faith l’avait transformée. Etait-ce une bénédiction
divine, une nouvelle chance de profiter de la vie qu’on lui avait dérobée. Mais
personne ne devait savoir, songea la blonde, car quiconque aurait vent de sa
faiblesse n’hésiterait pas à la tuer. Trop d’ennemis l’entouraient au Manoir et
même Lorena ne devait pas savoir. Elle s’empressa de prendre le téléphone et
entendit Seamus répondre :


— Je dois m’absenter, dit-elle. Envoyez quelqu’un pour
s’occuper de Philippe.


# Bien, ma Reine.


Emma approcha de son fils.


— Je reviens vite, sois-sage.


Elle l’embrassa sur le front, récupéra une petite veste dans
son armoire et quitta la chambre. Le silence qui l’entourait était à la fois
grisant et angoissant, bouleversait ses repères et ses sens. Elle ne pouvait
entendre quiconque venir et devait rester discrète. Elle rejoignit le
rez-de-chaussée du Manoir mais préféra ne pas prendre le couloir menant à l’entrée.
Elle se dirigea donc vers l’une des nombreuses sorties de secours et s’arrêta
face à une porte tandis qu’un léger courant d’air frais la faisait frissonner.
Emma avait oublié ce qu’était un frisson, cette perception si particulière qui
s’évanouissait dans le néant lorsqu’on devenait vampire et que les veines
devenaient aussi froides que la pierre. D’un geste incertain, elle baissa la
poignée de la porte et l’ouvrit pour que la lumière du jour pénètre prudemment
jusqu’à elle. La chaleur des rayons l’atteignirent, contrastèrent avec la
fraîcheur régnant dans le Manoir... Emma fut bouleversée par cette sensation,
par ce sentiment soudain de liberté retrouvée. Elle sortit d’un pas hésitant et
son visage se redressa à peine vers les rayons de lumière. Des siècles, des
vies entières étaient passés avant qu’elle ne puisse percevoir à nouveau
pareilles sensations. Et dehors, au-delà des murs du Manoir, la vie se
poursuivait... Elle lança un coup d’œil derrière elle, referma l’issue de
secours et se dirigea vers un petit portail qui lui permettrait de sortir sans
se faire voir.


* * *


Dans le bureau, Faith et Megan avaient retrouvé Ian et Julian
pour discuter de la situation actuelle et des dernières attaques à l’encontre
du Clan. Faith s’était assise sur le canapé, avait laissé sa fille prendre le
fauteuil qui lui revenait de droit derrière le bureau.


— Les à priori de certains pays étrangers sur l’Amérique
nous servent, reprit Julian dans son explication. Ils prennent les activistes
pour des fous ou des illuminés. Tout le monde ne croit pas ce qu’ils déclarent sur
les chaînes câblées ou les vidéos Internet. Mais les attaques se poursuivent
contre nous et la dernière ne remonte qu’à trois heures à la Nouvelle-Orléans.


Julian tourna ses yeux vers Megan qui écoutait avec
attention, puis sur Faith dont la présence imposait le respect des règles de
bienséance en dépit de son retrait du trône. Devant le petit comptoir, Ian
resservit son verre et celui de Megan :


— Ces activistes trouvent des fidèles tous les jours et
leurs rangs grossissent un peu plus, fit-il remarquer. Je ne sais pas où ils
les trouvent...


Ian déposa le verre de Megan devant elle et l’observa un instant
tandis qu’elle demeurait silencieuse, le regard tourné vers l’écran de l’ordinateur.


— A ce propos, reprit Julian, nous devrions envisager d’évacuer
le Manoir et de trouver un autre endroit où abriter tous ses résidents.


Faith jeta un regard sur sa fille qui ne répondit pas à
cette suggestion. Elle la savait pensive depuis les annonces de Kate et Tryac,
sûrement préoccupée par l’état de son épouse et du bébé.


— N’affolons pas les nôtres avec l’annonce d’une
évacuation, intervint Faith. Le Manoir incarne le dernier rempart. Nul besoin
de l’évacuer pour l’instant.


L’ancien Seigneur avait parlé et tout le monde présent dans le
bureau n’objecta. A cet instant, la porte s’ouvrit sur Kate qui sembla affolée.


— Mes Seigneurs... La Reine est introuvable.


Cette fois, Megan détourna les yeux et se leva sur cette
annonce inattendue.


— Elle n’est plus dans sa chambre et ne se trouve pas
dans ses appartements, expliqua Kate.


Et plus Kate parlait, plus l’inquiétude de Megan se
renforçait. Avec la crise actuelle, les attaques successives, la disparition de
la Reine était certainement l’une des pires annonces qu’on aurait pu lui faire.


— Vous avez fouillé tout le Manoir ? Demanda Faith
qui s’était levée à son tour.


Kate acquiesça d’un signe de tête.


— C’est pas vrai ! Lança Megan, comment elle
aurait pu sortir d’ici ? Il fait encore jour.


A présent, elle songeait à un enlèvement et son angoisse
grimpa d’un cran.


— Fermez toutes les issues, ordonna-t-elle à Julian,
que personne ne sorte d’ici sans mon autorisation !


Elle se hâta à l’extérieur suivie de sa mère, Ian et Kate.


— Qui l’a vu en dernier ? Interrogea Faith à l’attention
de Kate.


— Il semblerait qu’elle ait mangé avec son fils dans
ses appartements.


Megan fronça les sourcils sur cette remarque et répondit
aussitôt :


— Emma ne mange jamais devant son fils...


Faith ne put qu’acquiescer, mais réalisa surtout que Megan
avait bien observé sa Reine pour connaître ses habitudes.


— Je vais parler à Philippe, reprit-elle à sa fille, il
me fait confiance.


Ils se dirigèrent vers la porte de la chambre d’Emma et y
trouvèrent Seamus et le petit garçon qui se précipita vers Faith. Celle-ci le
prit dans ses bras, soulagée de le revoir après tant de temps.


— Bonjour, petit homme, répondit-elle à son accueil
chaleureux. Sais-tu où est maman ?


Philippe voyait bien que quelque chose n’allait pas car il n’y
avait jamais tant de monde autour de lui. Il expliqua cependant à sa maman
brune :


— Elle a mangé et elle est partie.


Ian s’approcha de la table où se trouvait encore une partie
du déjeuner :


— On dirait bien qu’elle a mis de côté son goût prononcé
pour le sang humain.


* * *


Et pour cause... Emma déambulait désormais dans les rues
bondées de New York et savourait une glace à la vanille en s’arrêtant parfois
devant les devantures des magasins. Jamais elle n’avait fait du shopping en
pleine journée sous un soleil radieux. Chaque fois qu’elle était sortie se
promener ou faire des achats, elle l’avait fait accompagnée de Gail, Lorena ou
encore avec la Marquise qui n’avait jamais su s’habituer aux nouvelles modes.


Mais Emma, elle, savait s’adapter et le faisait sans songer
une seule seconde que la moitié des vampires du Manoir était en alerte. Elle n’avait
aucune idée de ce qui se passait dans son corps, mais tout ce qu’elle sentait l’émerveillait.
Le bruit autour d’elle n’avait plus rien d’assourdissant, les parfums étaient
agréables malgré la pollution et son appétit était comblé par toutes ces choses
sucrées qu’elle avait avalées, notamment l’une d’elle nommée « barbe à
papa ». Elle qui avait toujours considéré les humains comme de la
nourriture depuis sa transformation se plaisait à leur parler, à leur offrir des
sourires que la plupart lui rendait. Ce jour était différent de tous les
autres, sans contrainte, sans contrariété. Emma semblait presque capable d’oublier
son passé, son âge, pour ne faire qu’un avec tous ces gens autour d’elle.
Certains étaient au téléphone, d’autres écoutaient de la musique, des touristes
prenaient des photos et d’autres encore se promenaient. Emma ne le savait pas
mais en suivant la foule, elle marchait désormais sur Broadway Avenue en direction
de la Cinquième. Ce fut en s’arrêtant enfin et en se tournant qu’elle réalisa
qu’elle n’avait pas la moindre idée de l’endroit où elle se trouvait. Cela
faisait bien une heure, voire deux, qu’elle marchait et se promenait sans se
soucier des rues, des avenues qu’elle avait traversées. Comment pourrait-elle
se repérer désormais, elle qui était habituée à sortir avec un chauffeur ou au
mieux avec un servant. Elle tenta de réfléchir un instant, regardant toutes ces
rues qui se ressemblaient, perpendiculaires les unes aux autres. Elle arrêta
une personne et demanda :


— Savez-vous où se trouve le Manoir ?


Les chinoises la regardèrent un instant et se mirent à
glousser avant de poursuivre leur route sans qu’Emma ne comprenne un mot de leur
conversation. Elle arrêta une autre personne :


— Pardonnez-moi, je pense m’être égarée, je dois
rentrer au Manoir.


— Désolée, je ne connais pas ce lieu...


L’homme continua sa route et Emma croisa les regards des
badauds qui allaient et venaient autour d’elle tandis qu’elle demeurait debout
en plein milieu du large trottoir. Emma restait ahurie de constater que personne
ne connaissait le Manoir et bien entendu, elle n’avait pas l’adresse exacte en
tête, ni même son téléphone ou encore un numéro à appeler. Emma était moderne
mais n’aimait pas les nouvelles technologies, comme ces téléphones servant à « texter ».


— Vous êtes perdue on dirait, fit un jeune homme
derrière elle.


Emma se tourna et plissa les yeux. L’inconnu lui souriait,
les mains dans les poches, les cheveux bruns bouclés en bataille sur son front.


— En effet, avoua-t-elle. Je cherche le Manoir...


Le garçon leva les sourcils et regarda autour de lui.


— Le Manoir... et c’est quoi ? Un restaurant, un
bar ?


— C’est ma demeure, répondit Emma.


Sur la façon de parler de la jeune femme et son accent très « frenchy »,
son interlocuteur comprit qu’il avait probablement à faire à une touriste.


— Votre demeure ? répéta-t-il. D’accord... Ça doit
être un hôtel sans doute.


Il sortit son téléphone et pianota sur Google dans l’espoir
de trouver un hôtel du nom de « Manoir ». Après un instant, il la
regarda :


— Je suis désolé mais il n’y a rien dans les environs
qui porte le nom de Manoir.


Emma fronça les sourcils. Il était impensable que tous ces
humains ignorent où se trouvait l’antre des Animas comparable, en son sens, au
palais de Buckingham.


— Ecoutez, ce qu’on peut faire, c’est aller dans ce
café là-bas et vous m’expliquerez à quoi ressemble ce Manoir, reprit le garçon.
On demandera à d’autres personnes et je vous offrirai un chocolat chaud ou un
café en attendant.


Emma sourit plus largement.


— Je veux bien une glace à la vanille.


— Vas pour une glace alors. Il lui tendit la main :


— Au fait, moi c’est Dan.


Emma la lui serra :


— Je m’appelle Emma...


* * *


Au Manoir, tout le monde avait été informé de la disparition
de la Reine et chacun usait de ses contacts pour répandre la nouvelle. Philippe
leur avait expliqué le déroulement du repas, donné tous les détails dont il se
rappelait et rien n’indiquait un enlèvement.


— Ceux qui résident en ville ou dans les alentours sont
informés, annonça Ian assis près de Megan dans la limousine.


Ian venait de raccrocher avec Julian resté au Manoir pour
centraliser les moindres informations au sujet de la Reine. Dans le véhicule,
Faith observait l’extérieur, l’avenue qui défilait sous ses yeux. Après avoir
discuté avec Philippe, débattu avec Kate et Tryac, ils en étaient venus à la
conclusion que l’état de la Reine avait sûrement évolué. Et s’ils avaient
raison, son cœur s’était remis à battre. Faith se rappelait parfaitement son
premier réflexe lorsque son cœur avait battu à nouveau. Chaque être privé de
soleil pendant des siècles cherchait désespérément à retrouver ses rayons à la
première occasion donnée.


— Aucun des nôtres ne pourra la chercher !
répliqua Megan, de plus en plus inquiète. Il fait jour !


Elle frappa à la vitre du chauffeur et lui ordonna :


— Arrêtez-vous.


— Que fais-tu ? demanda Faith.


Aussitôt le véhicule garé le long du trottoir de la
cinquième avenue, Megan ouvrit la portière.


— Je suis la seule à pouvoir sortir au soleil, appelez-moi
si vous avez autre chose.


Sur ces derniers mots, elle quitta la voiture et referma la
portière.


Ian et Faith se retrouvèrent seuls dans la limousine. Ian n’en
fut pas plus rassuré. Voir Megan ainsi seule au milieu de New-York en pleine
crise ne l’enchantait guère.


— Nous devrions la suivre, suggéra-t-il à Faith.


— Elle sait ce qu’elle fait, répondit Faith, et nous ne
sommes pas loin.


* * *


Le long de l’avenue, Megan ajusta ses lunettes de soleil sur
le nez et longea le trottoir en contournant tous les passants. Les humains se
bousculaient à cette heure-ci de la journée. Entre touristes, étudiants, gens d’affaire
en costume et fanatiques de shopping, la rue se retrouvait bondée. Son portable
vibra et elle lut le message envoyé par Julian qui lui indiquait que les
recherches du côté de Lorena n’avaient pas abouti. Angoissée, elle rangea l’appareil
et tenta de réfléchir en guettant chaque visage au loin, chaque chevelure
blonde. Elle espérait que sa mère eut raison, qu’Emma avait été attirée par la
chaleur du soleil, enthousiasmée par les battements de son cœur. Mais Emma n’avait
aucune idée du monde contemporain en dehors des limousines, de ses servantes et
de tous les gens qui se chargeaient de tout pour elle. Le Royaume de France à l’époque
de Louis XIV était bien loin dans le passé et New-York était sûrement l’une des
plus grandes villes du monde où il ne fallait pas se perdre. Megan s’arrêta un
instant près des marches de la grande bibliothèque et respira profondément dans
l’espoir de discerner une odeur familière, un parfum que seule Emma aurait
porté. Elle n’avait eu que peu d’étreintes avec elle, que peu de contacts, mais
sa mémoire avait stocké ses fragrances sucrées et agréables, reconnaissables
entre toutes. Sans résultat, Megan reprit sa marche, toujours plus inquiète. Emma
s’était perdue en plein New— York, enceinte d’un enfant unique, héritier d’un
monde que les humains voulaient détruire à tout prix. Mais plus que tout, Megan
réalisait ne pas aimer la disparition de sa Reine, ne pas se réjouir de son
absence soudaine, de l’impossibilité de la retrouver. Et plus elle en prenait
conscience, plus elle pestait contre Emma. Où avait-elle pu aller ? Par
quoi avait-elle pu être attirée dans ce monde ensoleillé ? Trop de choses
lui semblaient possibles... Trop d’éventualités. Entre nourriture, sucrerie,
boutiques de luxe, restaurants, parcs, fontaines, places renommées, Manhattan
proposait l’embarras du choix. Le dispositif mis en place dans la ville avait été
simple. Les vampires postés aux quatre coins de la grande Pomme, à l’abri du
soleil avaient reçu une photo de la Reine. Celui ou celle qui pensait la
reconnaître appelait une ligne au Manoir et Julian se chargeait de vérifier l’image
que l’informateur avait capturée à l’aide de son portable. Les temps changeaient,
les Seigneurs et leurs méthodes aussi.


* * *


Dan n’avait su trouver le Manoir mais Emma ne lui en tenait
pas rigueur. Après lui avoir offert une glace, le jeune homme l’avait conduite
à Central Park, dernier endroit de New-York où le soleil demeurait en fin d’après-midi,
sans être caché par les gratte-ciel du centre-ville. Assise sur l’une des
grandes pelouses au sud du parc, Emma profitait d’un nouveau met appelé « hot
dog » bien que la saucisse glissée dans le pain n’eut rien d’un « chien
chaud ». Le mélange de moutarde et de ketchup était particulièrement
succulent et Emma appréciait aussi cette sensation retrouvée du contact de l’herbe
sous ses pieds nus. Elle avait ôté ses chaussures, relevé son pantalon et sa
peau blanche absorbait déjà les rayons du soleil.


— On peut dire que tu n’es pas ce genre de fille à
faire attention à ton poids, remarqua Dan en la voyant terminer son sandwich.


Ce dernier était accoudé sur le côté tandis qu’Emma
demeurait assise en tailleur, les bras en arrière et le visage relevé vers le
soleil.


— C’est vrai, répondit-elle. Mais le changement a du
bon.


Mais Dan hésita en la voyant ainsi décontractée.


— Et... tu ne t’inquiètes pas plus que ça de ne pas
retrouver l’endroit où tu loges ?


Emma ne voulait pas y penser. Elle aurait bien assez le
temps de réfléchir quand le soleil serait couché. Dieu seul savait si elle
pourrait encore profiter de ses rayons réconfortant le lendemain.


— Chaque jour suffit sa peine, rappela-t-elle. Et
aujourd’hui je ne veux guère en avoir.


* * *


Le soleil se couchait maintenant sur New-York et l’ombre des
immeubles s’allongeait sur la ville. Megan continuait à fouiller les avenues
comme elle le pouvait à pieds. Chaque information reçue n’avait rien donné et
Emma demeurait introuvable. Bientôt, une vague de vampires déferlerait sur la
ville en quête de la Reine disparue. Mais cette vague, autant qu’Emma
risquerait de nouvelles attaques de la part des humains. Megan continuait de
réfléchir, tentait de deviner le fil des pensées de sa femme qui savourait sa
journée au soleil. Si elle désirait la prolonger un peu plus malgré la fin du
jour, elle devait aller à Central Park, sur les larges étendues enherbées qu’il
offrait aux amateurs de bronzage. Dans un pas pressé, elle suivit donc le
sentier à travers le parc, finalement non loin du Manoir. Arrivée aux abords de
l’étendue encadrée par un grillage, elle le longea et rejoignit l’entrée. Elle
respira encore profondément et reconnut un parfum bien spécifique de jasmin et
d’amandes douces. Ses sens en alerte, elle fouilla l’endroit des yeux et
aperçut une chevelure dorée à une cinquantaine de mètres. Sans tarder, elle se
hâta vers elle, mais au fil de son avancée, elle aperçut une autre personne en
sa compagnie. Elle se tint sur ses gardes, peu confiante en ces temps troublés
pour le Clan. Quand elle fut certaine d’avoir retrouvé sa Reine, son
soulagement ôta un poids énorme de ses épaules, mais la présence de cet homme à
ses côtés n’éveilla en elle que méfiance.


— Emma, fit-elle en s’approchant.


A en juger la position de sa Reine sur la pelouse, celle-ci ne
se faisait que peu de souci au sujet de sa situation. Emma se redressa alors,
les yeux pétillants et le sourire ravi :


— Megan...


Elle se reprit un peu en voyant l’expression tendue de sa
femme.


— Je... Comme tu vois, je suis sortie prendre l’air,
certaines choses ont semble-t-il un peu changé et je ne voulais pas te déranger
avec ça.


Un raclement de gorge se fit entendre et Emma regarda son
nouvel ami.


— Oh... Dan, c’est Dan... Dan je te présente Megan, ma
femme.


Le garçon écarquilla les yeux et manqua d’avaler de travers
sur ces mots qu’il n’avait pas attendus le moins du monde et encore moins de
façon aussi directe. Emma n’y prêta guère d’attention et reprit à l’attention
de l’héritière :


— Dan a souhaité m’aider à trouver le Manoir, en vain.
Et comment se fait-il qu’aucun humain ne sache où il se trouve, ce n’est pas normal !
Alors en attendant il m’a offert un fabuleux sandwich du nom de...


Elle regarda le jeune homme qui semblait embarrassé et ce
dernier l’aida :


— Hot Dog, fit-il.


— Hot Dog, répéta Emma en regardant Megan. Je ne sais
pas si c’est nourrissant mais c’est très bon et je t’en recommande à ton
prochain repas si tu souhaites y goûter.


Megan la fixait d’un air abasourdi et incertain à la fois.
Pendant tout ce temps, la Reine s’était donc amusée avec ce jeune homme aux
allures d’étudiant en arts, tandis qu’elle avait regroupé une bonne centaine de
vampires pour leur ordonner de surveiller la ville. Elle ne sut quoi dire à
cause de la présence de ce Dan’. Parce qu’aucun humain ne pouvait et ne devait
être informé de leur existence en pleine crise. Elle réfléchit un instant, observa
le jeune homme qui, sans le moindre doute possible, avait tenté de séduire
Emma. Quel homme sain d’esprit ne tournerait pas les yeux sur elle ? Et
plus elle songeait à tout ça, plus elle s’en agaçait. Elle fouilla dans sa
poche, saisit son portefeuille et tendit quelques billets à Dan’.


— Je vous remercie... C’est pour le sandwich et le
reste.


— Oh euh... non, non, fit-il. Je l’ai fait parce que ça
me faisait plaisir, ne vous en faites pas...


Emma regarda Megan et demanda :


— Ne pouvons-nous pas rester encore un peu ?


Mais le jeune homme préféra intervenir :


— Je pense que je vais vous laisser... Il regarda Emma :


— Ravi de t’avoir rencontrée en tout cas.


— Moi aussi, répondit Emma.


Megan le regarda s’éloigner et reporta très vite ses yeux
sur sa femme.


— Est-ce que tu sais combien de vampires sont à ta
recherche ?


Elle prit son portable et tapota sur son clavier pour
envoyer un message à Julian.


— Tout le monde te cherche en réalité, ajouta-t-elle.
Elle releva les yeux sur elle et poursuivit :


— Et toi, tu es...


Elle s’arrêta dans son élan et ajouta :


— Avec...


Elle tendit le bras dans la direction par laquelle ce « Dan » était
parti. Tant de choses lui traversaient l’esprit en cet instant qu’elle en
perdait ses mots, s’emmêlait dans ses reproches.


— Dan’, l’aida Emma.


Mais après un instant à sonder sa belle héritière, Emma
mesura son expression contrariée.


— Serais-tu jalouse ? demanda-t-elle.


C’était la question qu’il ne fallait pas poser à Megan en cette
seconde précise où elle s’énervait après avoir vu sa femme disparue en pleine
séance de bronzage en compagnie d’un jeune humain.


— Non ! se défendit-elle.


Elle secoua la tête, exaspérée.


— Mais ça fait des heures que je fouille la ville à
pieds. Tu aurais pu te faire agresser, enlever ou tuer par des humains qui n’attendent
que de nous affaiblir un peu plus ! Et toi, tu batifoles avec ce type à
manger des hot-dogs ! Et je te rappelle que tu es enceinte ! Et de
mon bébé, tu aurais au moins pu me prévenir avant de sortir du Manoir !


Emma avait levé les sourcils sur la façon dont Megan s’emportait
à présent. Dans d’autres circonstances, peut-être aurait-elle répondu avec
toute l’arrogance dont elle savait faire preuve, mais plus elle observait sa
jeune amante, plus elle prenait la mesure du comportement à adopter à son
égard. Elle finit par se pincer les lèvres et repoussa d’un geste de main
féminin ses cheveux dorés qui tombaient sur ses épaules.


— Je ne pensais pas faire mal. Je suis sortie me
promener et me suis perdue. Je te jure sur la vie de mon fils que c’est la vérité.
Je ne voulais pas t’inquiéter, je ne pensais pas que mon absence serait
remarquée mais je ne pensais pas non plus perdre mon chemin. Cette ville est
bien plus grande qu’on ne peut l’imaginer.


Emma s’excusait et admettait ses torts sans aucune
difficulté. Megan n’avait encore une fois aucune raison de l’accuser et se
retrouvait troublée devant elle.


— Bien sûr que ton absence a été remarquée, tu es la
Reine et tu es enceinte, fit-elle avec moins de virulence.


Megan soupira en silence. Heureusement, elle avait retrouvé Emma
saine et sauve, seulement plongée dans ses plaisirs innocents au centre du parc.
A présent, elle se rappelait des mots de sa mère lorsqu’elle lui avait décrit
le caractère humain d’Emma.


— Je suis même étonnée de voir que tu as oublié ton
statut et tes serviteurs.


— Je ne les ai pas oubliés, précisa Emma. Mais j’ai
pensé qu’il serait stupide de révéler qu’il était plus aisé de me tuer
maintenant que mon cœur bat. Quelques gouttes de poison suffiraient à quiconque
pour m’assassiner. Sais-tu combien d’amis j’ai perdus à la Cour à cause de la
Marquise de Montespan ?


Megan la fixa quelques secondes pour resituer l’histoire
dans l’Histoire. A observer Emma dans ses propos, elle aurait juré y déceler une
crainte bien réelle, une peur de la mort et de la trahison.


— Tu ne peux pas mourir aussi facilement, simplement
parce que ton cœur bat, lui expliqua-t-elle pour la rassurer... Le mien aussi bat,
mais je ne mourrai pas par empoisonnement. Le tien ne bat que parce que le bébé
en a besoin. Kate et Tryac nous l’ont expliqué.


Megan se pencha et ramassa les chaussures de sa femme.


— Remets tes chaussures, on rentre au Manoir.


Emma parut confuse suite à ces explications. Cet état ne
serait donc pas permanent ? Elle enfila ses chaussures et rajusta son pantalon
avant de suivre Megan à travers la grande pelouse. De jeunes couples s’y allongeaient,
discutaient, des groupes d’amis jouaient au frisbee, d’autres mangeaient des
sandwichs ou dansaient en écoutant de la musique...


— Devons-nous vraiment rentrer ? demanda-t-elle en
la suivant. Nous pourrions aussi bien rester là, profiter nous aussi de cette
belle fin de journée.


Cela faisait bien longtemps que Megan n’avait pas profité
des avantages offerts par la ville. Central Park était l’endroit rêvé pour se
détendre, oublier les affres de la vie, les peines endurées. Quand les nuages
laissaient apparaître le bleu du ciel et les rayons du soleil, les couleurs
printanières égayaient les esprits et rendaient le sourire aux lèvres. Dans cet
immense carré de nature au beau milieu de New-York, on oubliait les bruits
incessants de la ville, la cohue de ses rues, les bousculades de ses avenues.
Megan se rappelait encore de ses premiers jours ici, auprès de sa sœur, lorsqu’elles
avaient traversé l’océan pour accompagner leurs mères, la tête pleine de
découvertes et d’envies. Jennifer passait ses journées à marcher le long de ses
sentiers quand Megan ne songeait qu’à se battre, s’entraîner à l’épée...
Aujourd’hui, tout semblait différent, changé, métamorphosé comme si une vie en
avait remplacé une autre. Seul le parc ne changeait jamais, ses sentiers
serpentaient inlassablement à travers les arbres, ses lacs accueillaient encore
les tortues, les canards, ses bancs berçaient les amoureux et le temps n’avait
toujours aucun impact sur lui. En dépit de tous les attentats que la ville
avait subis, de tous les drames qui s’y étaient déroulés, Central Park
demeurait. Megan jeta un œil à son portable pour y voir un message de Julian
qui lui indiquait avoir reçu le sien au sujet d’Emma. Elle reporta les yeux sur
elle et l’examina une seconde. Se pouvait-il qu’Emma ne fut que corrompue par sa
mère ? Serait-il possible que sa Reine eut dissimulé un si bel aspect de
sa personne ?


— Juste un moment alors... finit-elle par céder.


Emma lui offrit un sourire sincère et spontané et glissa sa
main dans la sienne pour l’entraîner :


— Viens, allons sur les rochers.


* * *


La Française avait été retrouvée mais Sarah ne savait si
elle devait s’en réjouir. Restées dans leur résidence sur Madison Avenue,
Dahlia avait quitté le grand salon sur l’annonce de cette nouvelle. Sarah
comprenait son désir de la voir morte. Quelle mère accepterait que l’assassin de
son enfant lui survive, se disait-elle. Malgré les paroles de l’ancien amant d’Emma
« justifiant » sa vengeance à l’égard du clan et des Animas, ces
actes restaient impardonnables.


Assise dans l’un des canapés, Sarah tentait de se détendre
en regardant sur grand écran la visioconférence avec la Nouvelle-Zélande. De l’autre
côté, Alice avait branché la caméra dans la salle de jeu de leur fils et Sarah
pouvait voir John lui présenter un à un tous ses jouets. Ainsi, même éloignée
de ses enfants, Sarah pouvait prendre de leur nouvelle et leur parler tous les
jours. Faith finit par rentrer et Sarah se leva :


— Julian m’a prévenue, dit-elle. Tout va bien ?


Faith ôta sa veste qu’elle posa sur le dossier d’un fauteuil
et s’approcha de son amour.


— Megan est avec Emma, tout va bien.


Elle lui repoussa une mèche de cheveux dans un geste
attentionné et prit le temps de la détailler comme elle se plaisait souvent à
le faire.


— Les changements que subit Emma l’ont poussée à
retrouver les rayons du soleil et elle a omis d’annoncer sa petite sortie en
ville.


— Et c’est tout ? lança spontanément Sarah. Madame
a « omis », tout le monde l’a cherchée et la vie peut reprendre son
cours. Dahlia est contrariée et je t’avoue que la naissance du bébé à venir ne
me réjouit pas.


Sarah ramena ses mains sur le torse de Faith et ses doigts
frôlèrent sa peau au niveau de sa gorge avant qu’elle ne rajoute :


— Je suis la seule qui devrait tomber enceinte.


Faith esquissa un léger sourire sur ces derniers mots de sa
Reine. Elle ne fut guère étonnée par cette petite remarque. Sarah avait
toujours fait preuve d’un besoin d’exclusivité exacerbé en tout temps. Elle ne
put s’empêcher de poser un doux baiser sur ses lèvres avant de pouvoir
répondre.


— Ce bébé naîtra pourtant et chacun devra en prendre
son partie, nous y compris. Il semblerait d’ailleurs que notre race évolue avec
la naissance de cet enfant. Son arrivée pourrait annoncer de grandes
découvertes sur notre sang.


— Lesquelles ? demanda aussitôt Sarah.


Faith réfléchit un instant aux propos et aux annonces de
Kate plus tôt dans la journée. Elle se dirigea vers le comptoir et se servit un
verre.


— La grossesse provoque des changements corporels
complets chez Emma... Elle régénère ses organes, leur redonnent vie pour
poursuivre sa gestation.


Elle but une gorgée de scotch et tourna les yeux vers son
amour.


— Son cœur s’est remis à battre, elle mange de la
nourriture. On pourrait affirmer qu’elle est humaine en tout point. L’enfant
pourrait être plus résistant que nous le sommes déjà.


Sarah ne sut si elle devait être inquiète ou même jalouse.
Ceci expliquait les raisons de sa sortie en journée. Vivante, elle pouvait
retourner au soleil et quel vampire ne se réjouirait pas de pouvoir retourner
dans la lumière ?


— Humaine ? répéta-t-elle. Comment c’est possible ?
Elle se reprit et regarda Faith d’un air contrarié :


— Kate pourrait nous tenir informée quand même !


— C’est ce qu’elle fait, répondit Faith pour calmer l’emportement
de sa Reine. Et je te sers d’intermédiaire.


Faith s’approcha de son amour qu’elle savait tendue et
agacée par les dernières nouvelles au sujet d’Emma. Faith au contraire, n’appréhendait
pas la situation de la même manière après avoir vu le comportement plus tendre de
la Duchesse avec sa fille. Emma s’adoucissait en présence de Megan, se pliait
apparemment à ses ordres.


— Aujourd’hui, Emma n’a songé qu’à se divertir en plein
air plutôt qu’à comploter pour asseoir sa position de Reine à la tête du Clan.
Cela devrait te réjouir au contraire.


Sarah fronça un instant les sourcils sur ces explications
logiques. En effet, mieux valait que les divertissements de la Duchesse se
tournent vers le monde que vers le Clan. Restait à savoir si son état était ou
non définitif.


* * *


A Central Park, Emma ne songeait effectivement plus au clan et
à ses éternels complots. Le soleil disparaissait lentement derrière les hauts
buildings et lui permettait de profiter de ses derniers rayons. Assise près de
Megan sur les rochers du parc, Emma avait l’illusion d’être comme le commun des
mortels et cette sensation n’était pas si désagréable à en juger sa piètre
opinion des humains en temps normal. Près d’elle, Megan n’était pas très
bavarde mais elle faisait la conversation pour deux :


— Si demain je peux encore sortir, j’aimerais revenir.
Le parc est si grand et je n’ai pas eu le temps de tout visiter.


Elle regarda Megan :


— Viendras-tu avec moi ?


Megan n’eut pas le temps de répondre, Emma s’emballa :


— Nous pourrions aussi faire les boutiques, manger dans
un restaurant en plein air et se régaler de glaces.


Megan ne put réfréner un léger sourire devant autant d’emportement
et d’excitation de la part d’Emma. Jamais, elle n’aurait soupçonné un côté si
innocent et enthousiaste chez elle. Sa Reine ne songeait même pas à ses
responsabilités, à ses nouveaux serviteurs, son rôle de grande dame. Elle posa
ses mains vers l’arrière et s’appuya sur ses bras avant de tourner les yeux
vers Emma.


— Est-ce que tu te rappelles encore tous tes efforts
pour prendre le trône aux Animas ? lui demanda-t-elle d’un ton railleur.


Emma plissa les yeux et ne put dissimuler son léger sourire.
Bien sûr qu’elle savait qui elle était, ce qu’elle avait fait pour en arriver
où elle était. Mais ce qui lui arrivait était bien trop grisant et incroyable
pour ne pas avoir la volonté d’oublier son statut le temps d’une journée ou
deux.


— C’est vrai, concéda-t-elle en regardant les moineaux
picorer les miettes de pain sur les rochers. Je suis une Reine mais j’ai aussi
le droit de m’accorder quelques jours de vacances.


Elle regarda Megan dont le regard bleu devenait plus clair
sous les rayons du soleil. Le sien se fit plus joueur et s’approcha avec l’envie
irrépressible de l’embrasser. Ses lèvres lui dérobèrent un baiser, sa main sur
sa joue avant qu’elle ne se recule et n’ajoute :


— Et nul ne saurait me prendre ce qui est déjà à moi.
Une fois de plus, Megan se retrouva désarçonnée par le comportement d’Emma avec
elle. Sa douceur, son regard brillant, la tendresse de ses lèvres avaient
raison de ses ressentiments à son égard. En effet, ce moment loin du Manoir et
de ses responsabilités allégeaient aussi le poids de ses rancœurs et de ses
regrets. Il lui donnait de longues minutes de répit où la présence de sa Reine
semblait éveiller de nouvelles sensations en elle. D’agréables frissons, d’infimes
vibrations au creux de son ventre qui réchauffaient son être, nourrissait son
attirance refoulée pour Emma. Tout près d’elle, elle retrouvait ses parfums,
ses fragrances mêlées d’amandes et de jasmin particulières à Emma. Pouvait-elle
aussi s’accorder de brèves vacances ? Elle s’approcha encore et retrouva
ses lèvres dans un nouveau baiser, le premier qu’elle offrait de son plein gré.


— Tu parles de moi ? lui demanda-t-elle d’une voix
plus basse. Tu crois que je suis à toi ?


Emma hésita sur cette question, son regard sondant celui de
la belle héritière. Ce qu’elle sentait dans sa poitrine, ces cognements
significatifs, elle ne les avait perçus qu’une seule fois il y a bien
longtemps, à l’époque où elle était vivante, avant que son Prince ne l’arrache
aux siens. Et ces sensations revenues lui rappelaient alors qu’elle vivait à
nouveau, qu’une deuxième chance lui était offerte. Qu’importaient alors la
couronne, le trône Animas et les complots. Sa lèvre inférieure disparut entre
ses dents un court instant avant qu’elle ne réponde d’une voix un peu éraillée.


— C’est l’impression que j’ai à chaque fois que tu m’embrasses
ou que tu me fais l’amour...


Megan se retrouva sans voix devant pareille remarque.
Jamais, elle n’aurait pu s’y attendre après tout ce qui s’était passé entre elle
et Emma. Son corps avait encore une fois réagi avec vivacité, sans hésitation,
sans incertitude. Son cœur tapait plus fort et lui indiquait bien son
appréciation. Megan fixait sa Reine sans vaciller, en quête d’un quelconque
piège, d’une éventuelle menace, en vain. Malgré le trouble évident qu’elle
ressentait, Megan gardait ses réflexes, des habitudes ancrées en elle comme le
sang qui coulait dans ses veines. Ces dernières années de lutte, de conflits en
tout genre et de tragédies l’avaient endurcie, forcée à enfermer son âme au
fond d’elle, à verrouiller son cœur au risque de le perdre à nouveau. Qui
aurait pu dire un jour que sa pire ennemie, celle qui fut à l’origine de son
mal, serait aussi responsable d’autant d’émotions opposées ? D’un geste
inhabituel et incertain, ses doigts repoussèrent quelques cheveux du visage d’Emma
avant que ses lèvres ne retrouvent les siennes. Tout était trop compliqué pour
répondre autrement, pour prononcer le moindre mot. Le baiser révélait autant d’espoir
que d’envie sans se résoudre à lâcher prise. Parce qu’elle devait succomber à
son désir devenu trop puissant jour après jour. Elle n’était pas faite de marbre
et sa Reine était certainement la femme la plus attirante qu’elle n’eut
rencontrée dans sa courte existence. Elle se recula, brûlée par la saveur de
ses lèvres sur les siennes et se força à se reprendre, à retrouver un semblant
de lucidité. Elle se leva et lui tendit la main.


— On doit rentrer au Manoir, fit-elle d’une voix
brouillée par la chaleur soudaine.


Emma continuait de frissonner après ce contact, une réponse
sans équivoque de la part de sa femme. Sa tendresse, son regard, semblait lui
ôter un poids lourd de ses épaules. Car quel meilleure alliée pouvait-elle
avoir à travers l’Héritière, celle que tous reconnaissaient comme souveraine
suprême après les Animas. Emma avait appris à ses dépends que ce mariage ne lui
avait pas forcément apporté le respect de tous. Erik et Richard, avaient cru à
tort que le respect s’acquérait par la violence ou la terreur. Emma en avait
usé, abusé pendant des siècles, peut-être parce qu’elle ne s’était pas
confrontée à des personnalités aussi fortes que la sienne... Malgré sa
jeunesse, Megan détenait des qualités rares et importantes aux yeux d’Emma,
mais elle se garderait de le lui avouer, pour l’instant du moins.


Le soir venu, Kate et Tryac vinrent visiter Emma pour lui
poser plusieurs questions et lui prélever d’autres échantillons de sang. Ils
souhaitaient savoir comment elle se sentait, si les nausées revenaient, si des
douleurs persistaient et bien sûr, comment s’était passée sa journée en plein soleil.
Emma leur avait répondu en profitant de sa nouvelle condition pour commander
plusieurs repas « humains » qu’elle avait goûtés avec appétit et
enthousiasme.


— Pensez-vous qu’il sera permanent ?
demanda-t-elle à Kate car elle aussi avait des questions.


— Je ne peux vous l’affirmer. Nous devrons faire d’autres
analyses tout au long de votre grossesse.


Arrivée au dessert, Emma dégustait à présent ce qu’on lui
avait présenté comme une « assiette gourmande », de la glace vanille
enduite de chantilly, de coulis de chocolat, le tout enfermé dans une épaisse
crêpe aromatisée au rhum. Emme était si absorbée par sa dégustation qu’elle ne voyait
pas la mine triste de Philippe-Henry assis près d’elle avec son bol de sang à
moitié vide.


— Moi aussi j’en veux maman.


Emma arrêta la cuillère devant ses lèvres et regarda son fils
avant de la reposer. Philippe pouvait bien manger ces friandises mais le goût à
son palais serait différent, les saveurs ressortiraient moins intenses.


— Finis ton sang et je te laisse mon assiette. Mais dépêche-toi
avant que la glace ne fonde.


Kate avait détaillé la Française que tous ici détestaient
mais qu’elle apprenait à connaître sous un nouveau jour depuis son retour à New
York. Elle se leva :


— Vous devrez m’appeler si vous ressentez quoi que ce
soit d’anormal, douleur ou non.


Le regard d’Emma se fit plus malicieux.


— Douleur ou non, hum ?


Kate fut décontenancée par cette question qui, elle le
réalisait pouvait sous-entendre un tas de choses.


— Vous m’avez comprise, abrégea-t-elle. Elle regarda
Tryac.


— Je prends le premier tour de garde au laboratoire.


Tu peux aller te reposer quelques heures.


— Merci Kate.


Ils quittèrent la chambre et Emma regarda son fils se
régaler du dessert. Elle ne l’avait pas habitué aux repas humains mais ne pouvait
décemment pas en profiter sous ses yeux et l’en priver. Emma pouvait être bien
cruelle mais jamais, ô grand jamais, avec son enfant.


Quand Philippe-Henry fut couché, elle demanda à Seamus de le
veiller car Emma avait des projets bien précis pour cette nuit. Ce fut aux
alentours de dix heures du soir, et malgré une fatigue qu’elle n’avait jamais
éprouvée jusqu’alors, qu’elle entra en silence dans la chambre de sa femme.
Megan dormait profondément et, cette fois, avait pris la peine de se dévêtir
avant de se glisser dans son lit. Emma frissonnait à la seule idée de la
rejoindre car depuis le court instant qu’elles avaient partagé à Central Park,
elle ne pensait qu’à retrouver son amante seule à seule, loin du regard et du
jugement des autres. Seule la nuit était donc propice à leur retrouvailles.
Elle contourna le grand lit et défit le nœud qui fermait son peignoir de satin
rouge. Le vêtement tomba sur ses pieds et ce fût entièrement nue qu’elle se
glissa sous le drap. Elle sentit les parfums de Megan envahir ses narines,
réchauffer sa peau tandis qu’elle percevait à nouveau ses cognements extatiques
lui rappeler qu’elle était vivante. Son corps vint se blottir contre le sien,
sa main glissa sous son petit débardeur et elle la sentit doucement se tourner
vers elle, somnolente...


— Que... Qu’est-ce que...


Mais Emma l’interrompit en posant son index sur ses lèvres
pour dire d’une voix basse :


— Ta femme vient réclamer tes faveurs...


La première sensation que Megan sentit avant de retrouver
ses esprits fut un long frisson. La voix d’Emma résonna en fond sonore mêlée à
son rêve duquel elle sortait doucement. Les doigts qui parcouraient son torse
étaient-ils aussi oniriques ou appartenaient-ils à la réalité. Embrumée par le
sommeil, Megan ouvrit péniblement les yeux pour entrevoir le visage d’Emma. Un
autre frisson éveilla ses sens, réchauffa son corps. Sa Reine jouait-elle avec
son corps en cet instant ou cette main baladeuse sous son débardeur venait-elle
aussi de son rêve ? Mais plus les secondes défilaient, plus Megan revenait
à la réalité qui lui parut plus qu’agréable. Des lèvres couvrirent les siennes
et leurs parfums eurent raison du moindre doute. Sa femme l’embrassait, l’arrachait
à son repos pour quémander ses faveurs. Sa main le lui indiquait. Impatiente, vagabonde
et libertine, elle courait le long de son ventre, s’attardait sur ses seins,
frôlaient des endroits bien trop sensibles. Attisée par cet assaut sensuel et
irrésistible, Megan ne put qu’approfondir le baiser, referma ses lèvres sur les
siennes, les goûta avec délice et passion. Elle ne voulait songer au petit
matin qui suivrait, à ses responsabilités qui l’attendaient dès le réveil. Pour
l’instant, sa chambre la protégeait de toute intrusion, du moindre reproche, du
plus petit sentiment de culpabilité. Après tout, sa Reine, son épouse se
trouvaient dans son lit. N’était-ce pas ce que tout le monde avait attendu ?
Quand elle découvrit sa nudité parfaite, ses courbes débarrassées du moindre
tissu, son corps s’éveilla complètement. Maintenant lucide, en pleine possession
de ses moyens, Megan put enfin apprécier les attentions d’Emma à leur juste
valeur. Plus que des attentions, sa main sous son débardeur, l’autre sous la
ceinture de son short, sa Reine se montrait délicieusement gourmande. Ces
prémices plus sensuels que leurs précédentes étreintes, plus enjôleurs
renforçaient un désir déjà ancré en elle. Megan se redressa et ôta son
débardeur et son short dans des gestes précis et décidés. Débarrassée de ces
entraves, elle retrouva le corps d’Emma, ses bras, ses lèvres, ses parfums. Le
temps n’était plus aux discussions, aux disputes ou aux négociations. A cet
instant, il leur appartenait à elles-seules et se rendait complice de leur
union. Et si par chance il ralentissait son cours, elles profiteraient de ce
moment plus longtemps, à l’abri des regards, à l’écart du reste de leur monde. Libérée
de ses songes troublés, de ses tourments, Megan savoura enfin son mariage
forcé, son union voulu par tous. De son plein gré, elle décidait maintenant d’embrasser
sa femme, de succomber à ses charmes délicats. Le souvenir de leur premier
ébat, de leur rencontre s’était éloigné, presque effacé. Megan choisissait d’en
créer un autre qui ne serait ni redouté, ni regretté. Ainsi, ses mains
participaient au petit jeu de séduction exigé par Emma. Ses lèvres se joignaient
aux siennes et visitaient son corps avec lenteur et avidité. Les soupirs de sa
femme l’incitaient à poursuivre ses assauts, repoussaient la venue du moindre
doute, de la plus petite incertitude. Elle n’avait pas à prononcer de mots, ne
devait pas s’expliquer, se justifier et tout ce qui comptait pour l’instant
était l’accord silencieux qu’elle concluait en cet instant avec Emma. Les
charmes de sa Reine, ses doigts séducteurs, son regard captivant apaisaient ses
craintes, renforçaient son attirance pour elle. Pourquoi faire d’elle une
ennemie si elle répondait à tous ces besoins ? Emma avait montré sa
loyauté, son affection envers elle pendant ces dernières semaines. Elle s’était
pliée à chacun de ses ordres en dépit de son caractère. Si seulement, Emma n’avait
pas été si attirante, au goût de Megan, tout aurait été plus simple, plus
facile à supporter. Mais plus le temps passait à ses côtés, plus Megan se
savait faiblir et cet instant blottie contre son corps nu en était une preuve
irréfutable. Dans un mouvement soudain, Emma la bascula sur le dos, retourna la
situation à son avantage. Megan croisa son regard joueur et brillant et ne put
que sourire, charmée. Sa femme semblait aimer les défis en tout genre, taquine
et libertine, parfaitement à ses goûts. Si tels étaient les désirs d’Emma, alors
Megan pourrait bien s’y soumettre un instant. Elle se redressa et retrouva ses
lèvres dans un nouveau baiser. Ses mains dans son dos, longèrent la courbe de
sa colonne, ses flancs à la peau si veloutée. Cette fois, elle prit son temps, s’attarda
dans ses découvertes, dans la conquête de ce corps aux si beaux atours. N’était-il
pas dans son devoir d’honorer son épouse ? Après tout, chacun recevait ce
qu’il semait...


* * *


Ce fut le lendemain en ouvrant les yeux qu’Emma réalisa qu’elle
avait dormi d’un sommeil profond et réparateur. Plus que cela encore, elle
avait rêvé et des bribes de souvenirs se confondaient dans son esprit
semi-inconscient. Son premier réflexe fut de se tourner vers le corps de Megan,
dénudé près du sien. Sa jolie brune dormait encore et son cou gardait les
marques de son orgasme fabuleux car, malgré elle, malgré ce qu’on lui avait dit
sur ce retour à « l’humanité », l’instinct d’Emma l’avait poussée à
mordre Megan, à la goûter et savourer son sang si parfumé. Alors elle
comprenait que le vampire en elle demeurait, peut-être en sommeil lui aussi
tant que son moi humain porterait leur bébé. Emma ne comprenait rien à tout
cela et les questions attendraient car pour l’heure elle souhaitait profiter de
ce réveil délicieux, de l’éveil de ses sens auprès de sa femme. Ses lèvres se
hâtèrent sur son épaule, retrouvèrent la douceur de sa peau, leurs parfums
enjôleurs et tracèrent un lent chemin jusqu’à son oreille. Ses doigts
écartèrent ses mèches brunes et ses lèvres capturèrent son lobe, car en plus d’être
matinale, Emma était aussi joueuse et l’avait montré à son amante la nuit
passée...


— Que dirais-tu d’un petit-déjeuner au lit en ma
compagnie ?


Encore une fois, Megan fut arrachée à son sommeil de la plus
douce des manières. Les lèvres d’Emma la chatouillèrent et elle dut rentrer un
peu sa tête dans ses épaules pour stopper cette sensation. Un sourire éclaira son
visage avant que ses paupières ne s’ouvrent. Elle tourna les yeux vers Emma qui
semblait de très bonne humeur. Cette nuit à ses côtés avait été différente des
autres, plus reposante malgré la passion de leurs étreintes, plus sereine. Et
son réveil près de sa femme ne portait aucune trace de honte, ni de regret.


— Tu as encore faim après cette nuit ? lui
demanda-t-elle d’une voix à moitié réveillée.


En effet, Emma n’expliquait pas son appétit constant.
Peut-être était-il la conséquence de sa nouvelle condition.


— Aurais-tu oublié que je me nourris pour deux ?
Megan posa sa main sur celle d’Emma installée sur son torse. Il était
inconcevable d’oublier ce bébé qui grandissait dans le ventre de sa Reine, dont
la croissance provoquait d’étonnants changements. Elle tourna les yeux vers l’horloge
qui indiquait huit heures passées et s’étonna de ne pas encore avoir entendu
frapper à sa porte. Le réveil amenait avec lui ses responsabilités, son emploi
du temps chargé.


— Je vais chercher de quoi manger, fit-elle en se
redressant.


Mais Emma la poussa à se rallonger :


— A quoi bon être un Seigneur si c’est pour faire toi-même
les basses besognes ?


Elle posa un baiser appuyé sur ses lèvres délicieuses et se
recula :


— Je vais demander à Lorena de nous faire monter un
plateau.


Mais elle n’eut pas le temps de se redresser que l’on frappa
à la porte.


« Seigneur ?"


La voix de Lorena venait de résonner de l’autre côté. Emma
récupéra son peignoir de satin qu’elle noua avant d’aller ouvrir.


— Seigneur je...


Mais Lorena s’arrêta en constatant que sa Reine n’avait pas
à nouveau disparu.


— Qu’y a-t-il ? demanda Emma.


— Je vous cherchais ma Reine. Je pensais que vous étiez
encore sortie.


— Je suis bien là, répondit Emma et tu tombes bien.
Veille à ce qu’on nous monte un copieux petit-déjeuner.


Elle s’apprêta à fermer mais ajouta :


— Avec de la glace vanille.


— Bien ma Reine.


Megan s’était calée contre le montant du lit pour assister à
la scène sans se faire voir. Emma aimait jouer les Reines, les maîtresses et
cela se voyait dans sa manière de faire, jusqu’à sa démarche féminine et assurée.
Cela ne l’étonnait guère puisqu’Emma avait suivi une éducation dans ce sens, dans
le but d’occuper un trône un jour ou l’autre. Parce que Megan n’oubliait pas
non plus d’où Emma venait, ni ce qu’elle était. Elle découvrait simplement de
nouvelles facettes chez elle qui la réconciliaient doucement avec ses méfaits.
Sa lutte intérieure n’était pas terminée pour autant après cette nuit et Megan
le savait, sentait toujours ce brin de méfiance à l’encontre de sa femme, ses
réflexes d’autoprotection et percevait encore le murmure de quelques rancœurs
indélébiles. Emma revint s’étendre à ses côtés et Megan demanda :


— Comment tu te sens ce matin ? Est-ce que tu as
toujours mal au ventre ?


Le regard d’Emma s’était fait plus coquin et ce fut sans aucune
gêne qu’elle vint s’asseoir sur Megan avant que ses mains ne ramènent les
siennes sur ses flancs.


— Je me sens bien, répondit-elle. Je ne me suis jamais
sentie aussi bien de toute ma vie.


Sa tête à peine penchée sur le côté, elle demanda :


— Et que dirais-tu que nous passions la journée ensemble.
On pourrait sortir, retourner dans ce parc merveilleux et nous promener comme
le font les amoureux.


Megan frissonna bien malgré elle. Une sensation qui allait à
l’encontre de ses réflexions plus sérieuses, plus graves. Mais comment résister
à la spontanéité d’Emma, à son corps nu sous le tissu soyeux ? Ainsi
installé sur le sien, le peignoir retombait lascivement le long de ses cuisses
écartées. Il lui suggérait mille et une fantaisies, aussi joueur que celle qu’il
couvrait. Un petit sourire refit surface sur son visage, à la fois amusé et
exaspéré par l’humeur légère de sa Reine.


— Est-ce que tu te rappelles que des humains veulent
nous éliminer ?


Emma la détailla un instant, sa lèvre inférieure entre ses
lèvres et glissa ses doigts sur le haut du torse de sa femme.


— Cela fait des siècles que les humains nous traquent.
Tes ordres sont donnés pour solutionner la question, tu as donc le droit et le
devoir de t’accorder du bon temps.


Emma savait aussi appuyer ses suggestions à travers ses
gestes et ses attentions. Megan baissa les yeux sur ses doigts baladeurs et les
releva sur elle tandis qu’ils laissaient un chemin brûlant derrière eux. Le
satin se rendait complice de ses nouveaux méfaits plus agréables que les
autres... Il traînait sur le galbe de ses seins rebondis, laissait entrevoir sa
poitrine généreuse déjà visitée par les lèvres de Megan. Et son regard la
trahissait déjà, attiré par les pans du vêtement juste assez écartés pour
susciter l’envie. Ses mains toujours installées sur ses hanches s’y refermèrent
une seconde, agrippant le tissu fragile. Un mouvement, un souffle suffisait à desserrer
le nœud, à défaire le corps d’Emma de sa seule et unique protection. Un geste
de plus et il quitterait ses épaules pour tomber sur ses reins... On frappa à
la porte et aucune ne bougea. Megan releva ses yeux sur sa tentatrice de femme
qui semblait la mettre au défi de se dégager de son corps, de s’arracher à
elle. On frappa encore et la pression grimpa.


« Seigneur ? »


Cette fois, il s’agissait de la voix de Ian. Megan soutenait
encore le regard de sa femme, prise entre désir et devoir, fantasme et raison.
Pouvait-elle ainsi abandonner les siens un moment en faveur de sa Reine ?


« Megan ? » insista Ian de l’autre côté
de la porte.


Et Emma semblait déterminée, décidée à demeurer sur elle,
ainsi peu vêtue. Le regard de Megan dans le sien se teinta d’interrogations et
d’incertitudes. Et si de nouvelles attaques avaient eu lieu ? Ian serait
entré en dépit des règles de bienséance. Megan le connaissait assez pour le
savoir.


« Bien, Seigneur, si tu ne réponds pas, je devrai
entrer et faire fis d’une quelconque situation gênante... Parce que cette très
chère Lorena m’a informé de la présence de notre bien-aimée Reine à tes côtés.
Et j’aimerais te laisser en paix, peu importe la position dans laquelle tu te trouves,
mais cela m’est malheureusement impossible puisque mon rôle est de te rappeler
ton rendez-vous avec Mademoiselle Macpherson."


Emma garda un sourire à la fois provocateur et arrogant et
se pencha à l’oreille de sa bien-aimée.


— Je te laisse à tes occupations...


Elle posa un doux baiser sur ses lèvres et se retira de sa
position plus que suggestive.


— Pour cette fois... Je serai avec Philippe si tu me
cherches.


Elle se dirigea vers la porte et ouvrit avant de voir Ian
lui adresser un sourire empreint d’arrogance, ce qui ne la dérangea en rien
pour demander :


— Veillez à ce qu’elle soit en forme pour mon bon
plaisir.


Elle s’éloigna et Ian entra dans la pièce en voyant sa Reine
se rhabiller. Contrairement à Julian qui demeurait respectueux, lui ne put s’empêcher
une réflexion :


— Je préférais la version sanglante à ce que j’ai
entendu cette nuit.


Megan ajusta son débardeur autour de sa taille et se tourna
vers son ami. Elle savait son aversion pour sa Reine et ne pouvait l’en blâmer.
La plupart ici gardait en mémoire les moyens par lesquels elle avait accédé au
trône. Et Megan se voyait déjà en désaccord avec eux, plus totalement contre
Emma.


— A quelle heure, j’ai rendez-vous ? lui demanda-t-elle
pour changer de sujet.


— Dans une heure, à leurs bureaux.


* * *


Dans leur résidence sur Madison Avenue, Sarah suivait de
près le déroulement des opérations médiatiques. Faith avait reçu plusieurs
représentants des grandes chaînes. Contre des chèques chiffrés à plusieurs
zéros, ceux-ci garantissaient la diffusion de reportages ou interviews lors de
leurs différents journaux télévisés. Les médias savaient et sauraient toujours
diriger les informations, les manipuler selon leur volonté et aux services de ceux
ayant le plus d’argent. Depuis le salon, assise près de Faith, elle regardait donc
le premier débat diffusé par CNN, l’une des chaînes les plus fidèles à leur
clan. Deux intervenants de la chaîne s’opposaient, l’un apportant des arguments
sur l’existence des vampires, l’autre amenant des preuves pour contredire son
adversaire.


Cara entra à cet instant :


— Excusez-mon interruption, la Française est ici. Sarah
coupa le son du moniteur et se leva :


— C’est une plaisanterie ?


— Je crains que non, répondit Cara.


Emma entra sans attendre d’invitation et regarda d’abord
Faith avant de poser ses yeux sur la Reine déchue.


— Je viens en amie, dit-elle.


— Parlez pour vous, fit Sarah. Que voulez-vous ?
Emma avança dans le salon sans tenir compte de la présence de la favorite de
Faith dont elle avait parfois entendu parler. Elle prit place dans un fauteuil
et s’adressa à Faith :


— Je crois que ta fille compte beaucoup sur ta présence
auprès d’elle. Etant données les circonstances et les épreuves que traverse le clan,
nous pourrions convenir d’une entente.


— Quelle genre d’entente ? interrogea Sarah d’un
ton sec.


— Votre soutien à mon mariage contre votre retour au
Manoir.


Cara serrait les dents devant l’affront et l’insolence dont
cette femme faisait preuve.


— Plutôt mourir que vous soutenir, fit-elle
spontanément.


Faith leva la main à l’attention de Cara qu’elle savait
fulminer à travers sa seule remarque. Elle lui lança un regard plus calme avant
de le tourner vers Emma.


— Aurais-tu tant besoin des deux pour venir jusqu’ici
nous faire ta proposition en personne ?


Emma plissa les yeux mais ne put que sourire en
reconnaissant bien là son ancien Prince et sa rhétorique à double tranchant.


— Je n’ai guère besoin de votre sanctuaire pour régner,
cependant...


Elle croisa les jambes dans une légère inspiration.


— Nous avons toutes deux un point en commun malgré nos
désaccords nombreux. Nous voulons le bien être de ta fille.


— Et je peux savoir depuis quand le bonheur de la fille
de Faith vous intéresse ? accusa Sarah. Vous avez tué sa sœur jumelle,
jamais vous ne pourrez réparer le mal que vous avez fait à Faith et Megan et
vous ne méritez en aucun cas de porter l’enfant de sa fille.


Les traits d’Emma se durcirent :


— Le ciel n’a fait que me rendre ce que Faith m’a un
jour enlevé !


Sarah fronça les sourcils sur ces mots, sans être certaine
de les comprendre. Emma regarda Faith :


— Tu ne lui as donc pas dit pour notre fils ?


Tous les regards se rivèrent sur Faith après cette question,
cette insinuation incompréhensible. Faith n’aurait pu se sentir moins seule qu’en
cette seconde précise. Mais elle aurait dû s’attendre à cela de la part d’Emma,
à ce qu’elle jette son dernier atout sur la table, le plus gros, le plus grave d’entre
tous... La Française aurait certainement aimé la voir défaillir, vaciller ou
détourner le regard pour fuir ceux de sa Reine et de sa favorite réunies. Mais
Faith le gardait sur Emma, plus songeur qu’accusateur. Des méfaits, elle aussi en
avait provoqué et les siens restaient gravés dans la pierre, dans le cœur de
ses victimes.


— Faith ? entendit-elle de la part de Cara.


Sarah aussi attendait avec impatience sur son silence
pesant. Et Faith fixait Emma sans relâche, ailleurs, désormais absente, repartie
à une époque bien lointaine et sombre où tous les malheurs du monde lui étaient
incombés. Elle avait mis un Royaume à feux et à sang, perverti la sœur du plus
grand Roi que la France n’eut jamais connu, mis en péril les vies de milliers d’innocents,
bousculé et hanté l’Europe entière... Jusqu’à ouvrir brutalement les yeux après
le pire s’il avait été encore possible.


* * *


France — Toulouse -1673


Faith avait traîné son amante jusqu’aux confins du
Royaume de France, là où les hommes étaient valeureux et forts, là où les
femmes se plaisaient à s’acoquiner avec le premier gentilhomme venu. Emma se
repaissait dans le luxe de son château pris aux mains de nobles gens que le
malheur avait frappé subitement. Si le Roi avait surpris sa sœur au cours de
ces cinq dernières années, il aurait eu une attaque foudroyante. Emma d’Orléans
n’était plus depuis bien longtemps et son innocence l’avait quittée au fil de
ses aventures avec son Prince. Entre vices, cruauté, péchés mortels et luxure,
Emma ne cessait de se divertir et quémander plus de frivolités encore. Mais
Faith se lassait et plus les étreintes se succédaient, plus Sarah revenait la
hanter. Emma ne la remplaçait en rien... Ni sa beauté, ni son regard et sa
chevelure dorée n’étaient parvenus à effacer son souvenir. Depuis plus d’un an,
Faith buvait, vidait des litres de vin, de whisky importé d’Angleterre et même
le goût du sang ne l’enthousiasmait plus. Emma développait une imagination
folle dans l’espoir de la distraire, de la rendre folle d’amour, éperdue de
désir à son égard. Elle était même allée jusqu’à enfanter grâce au mélange de
leur sang et lui avait donné un fils. Mais Faith ne sentait plus rien et ce
bébé ne faisait qu’aggraver son mal. Rien ne vivait plus désormais en elle que
le vide et ce trou béant qui résonnait jusqu’au fond de son âme. Sarah occupait
la moindre de ses pensées, le moindre de ses songes bousculés.


Ce soir-là, Emma lui amena une victime bien en chair,
assez dodue pour se rassasier toute la nuit. Quand Faith posa ses yeux sur un
des moines appartenant à l’Ordre des Inquisiteurs, sa colère s’empara d’elle.
Depuis des années, elles fuyaient les Inquisiteurs que Faith savait à leurs
trousses, alertés par les paysans des environs. Elle ne pouvait laisser Emma
agir ainsi avec autant de bêtise. Sans tarder, elle s’approcha du moine et lui
brisa la nuque d’un geste vif avant de tourner des yeux noirs sur sa
partenaire.


— Qu’as-tu fait, malheureuse ? ! N’as-tu
pas vu qui il était ? ! Imbibée d’alcool, elle lâcha sa fureur sur
Emma et envoya le revers de sa main percuter sa joue. Les Inquisiteurs avaient
tué son amour, sa sœur, son âme. Ils étaient seuls responsables de sa
malédiction, symbole de sa perte et Emma lui en apportait un chez elle !
La Française s’écrasa contre une commode de la pièce avant que Faith n’approche
encore. Elle se pencha sur elle et enveloppa ses doigts autour de ses joues
pour la soulever ainsi par la force d’un bras.


— Tu n’as donc rien appris depuis tout ce temps ?
Tu ne peux donc pas faire au moins semblant de lui ressembler ?


Aveuglée par son mal et le traumatisme que les
Inquisiteurs incarnaient, Faith la jeta de l’autre côté de la pièce. Mais Emma
heurta le petit lit où se trouvait leur fils et ce dernier chuta au sol...


* * *


Les regards demeuraient sur elle et Faith les sentait, n’entendait
plus que le silence résonner dans la pièce. Ce moment avait marqué son esprit à
jamais, l’avait si profondément meurtrie qu’elle avait fui pour ne plus jamais
se retourner vers ce passé. Depuis ce jour, elle n’avait eu de cesse de se
repentir, de prier pour le salut de son âme. Elle aurait voulu le vivre seule,
le garder à jamais pour elle, enfoui aux tréfonds de son être.


Sarah demeurait plus confuse que jamais. Faith qui n’avait
pas eu de secret pour elle se retrouvait piégée, désavouée par son ancienne
amante. Maximilien s’était bien privé de lui parler de cet enfant mais elle
regarda la Française :


— Elle me l’a dit, répondit-elle à la place de Faith.
Mais quand bien même cet enfant a-t-il perdu la vie, vous en avez pris une
autre en sachant pertinemment que cet enfant ne vous reviendrait pas.


Emma reprit son sérieux sur la réponse de l’Animas. Ainsi,
Faith n’avait aucun secret pour sa Reine...


— Mon désir n’était point de tuer les enfants de Faith
même si j’avais toutes les raisons de la voir souffrir à son tour. Elle m’avait
offert ce que Dieu m’aurait de toute façon refusé en étant morte, elle m’a
donné un fils pour ensuite m’en priver. Si Faith vous a dit ce qu’il en était,
avez-vous seulement essayé d’imaginer ce que j’ai pu ressentir quand elle m’a
laissée ? Je n’étais qu’une marionnette entre ses mains, qu’une poupée
destinée à vous remplacer. Je n’étais qu’une enfant quand elle m’a enlevée et
je n’étais guère plus âgée quand elle m’a transformée. Je me suis jurée de me
venger mais...


Emma reporta son regard sur Faith qu’elle voyait bien
désemparée face à pareille discussion.


— Je ne savais pas que l’une de tes filles était
humaine. L’attaque à son encontre devait faire diversion et non lui ôter la
vie.


— Vous allez nous faire croire que c’était un accident ?
accusa Sarah.


— Croyez-le ou non, j’aimais Faith probablement autant
que vous l’aimez et je l’ai autant haïe pour avoir détruit le peu d’humanité qu’il
me restait...


Dans le dos de ses Seigneurs, Cara n’en revenait pas de l’histoire
qu’Emma venait de révéler au grand jour. Elle avait bien deviné la peine
immense de Faith lorsque Sarah avait été tuée, mais ne s’était pas doutée de
son impact sur elle.


Faith remerciait la clairvoyance et l’intelligence de Sarah
qui avait affirmé n’avoir aucun secret avec elle. Elle s’en voulait de savoir
qu’il n’en était rien, que ce terrible secret venait de lui être dévoilé. Mais
comment aurait-elle pu en discuter avec son amour ? De quelle manière
raconter une histoire aussi tragique ? Quand ? Aucun moment ne
semblait adéquate pour avouer de telles horreurs.


— Ton humanité est restée intacte, Emma et ton
affection pour Megan en témoigne. Je n’ai que peu de souvenir de toi humaine,
mais j’ai connu ton regard sincère autrefois et je sais que tu l’as offert à ma
fille il y a peu. Tu es peut-être la plus infâme de mes créations, mais je
connais chacune d’entre elle et je reconnais la lumière lorsqu’elle réapparaît.
Tu ne serais pas ici si tes sentiments pour Megan n’avaient pas évolué.


Emma ne s’était pas attendue à tant de franchise, à tant de
bonté dans les mots de Faith. Elle aussi lui avait fait du mal, l’avait enlevée
aux siens pour la soumettre à ses désirs comme Faith le lui avait fait subir.
Mais Faith pensait-elle réellement ce qu’elle venait de dire, que la lumière revenait
l’habiter ?


Emma avait vécu tant d’années dans l’obscurité, la cruauté
et le désir de vengeance qu’elle ne savait sans doute plus faire la différence
entre certaines émotions. Sarah préféra mettre un terme à cette rencontre :


— Cara va vous raccompagner. Revenez ce soir avec Megan
nous discuterons de cette entente.


Emma se leva, comprenant qu’il était temps de laisser les
Animas discuter voire régler leurs comptes. Elle regarda Faith et ajouta :


— Ce que je ferai désormais, je le ferai pour le bien
de mes enfants et de ma famille...


La française quitta le salon sur ce dernier sous-entendu
car, qu’elle le veuille ou non, Faith serait la grand-mère de l’enfant qu’elle
portait et aurait des responsabilités et des devoirs à son égards.


Une fois la porte fermée, Sarah reporta son regard sur sa
sœur. Ainsi, il y avait eu un premier enfant, un enfant dont Sarah n’avait
jamais entendu parler. Bien sûr que Sarah n’avait pas été la « première » à
porter la progéniture de Faith. Elle était morte cinq cents ans, comment
aurait-il pu en être autrement ? Le croire aurait été bien naïf et
prétentieux de sa part en connaissant les particularités extraordinaires du
sang de Faith.


— Quel âge avait-il ? demanda-t-elle à son amante
en la voyant absente et déboussolée.


— Six mois, répondit Faith.


Sarah comprenait le lourd fardeau que Faith avait porté et
portait encore. Elle se rapprocha d’elle, penchant un peu la tête pour capter
son regard fuyant et confus. Sa main se posa sur la sienne, tendre.


— Tu veux bien me dire ce qu’il s’est passé ?


Faith reporta son regard sur sa femme. Sa proximité, le ton
de sa voix calmaient ses maux, ses angoisses. Car ces évènements enfouis au
fond d’elle refaisaient subitement surface et provoquaient des émotions plus
violentes encore.


— Emma a percuté le berceau quand je l’ai frappée... Le
bébé est tombé...


Sarah n’avait pas besoin de plus de détails. Que le
nourrisson fut vampire ou humain, il n’en demeurait pas moins fragile. Elle
avait su, et mesurait en cet instant, combien son absence avait pesé sur Faith
qui était allée jusqu’à chercher quelqu’un pour la « remplacer ». Mais
nul ne pouvait remplacer l’être aimé. Sarah le savait, Faith l’avait su malgré
elle mais comme tout le monde, avait tenté de se reconstruire à travers une
jeune femme avec laquelle Sarah aurait pu avoir des ressemblances.


— C’était un accident, lui dit-elle d’une voix douce.
Je pense que tu as assez payé le prix de ta culpabilité...


Encore une fois, Faith reconnaissait la sagesse et la
tempérance de son amour. A travers ses mots, elle y entendait autant de
compassion que de miséricorde. Faith se retrouvait soulagée, rassurée par cette
réaction de la part de sa Reine. Son regard dans le sien, elle ajouta :


— Comment aurais-je pu t’avouer une telle chose ?
Comment m’aurais-tu considérée si je l’avais fait ? Je ne pouvais pas te
montrer celle que je suis devenue après ta mort et j’aurais tout donné pour l’oublier.


Sarah ramena tendrement sa main sur sa joue.


— C’est la Faith que tu as été qui fait aussi de toi la
Faith que tu es aujourd’hui et quelles que soient tes erreurs, je t’aime telle
que tu es.


Faith sentit les lèvres de sa femme se poser sur les
siennes. Sarah parvenait à calmer ses angoisses, à faire taire ses remords. 340
ans étaient passés depuis la mort de son premier fils et le fait que Sarah
connaisse enfin son lourd secret ôtait un poids de ses épaules. Son passé l’avait
rattrapée, Emma était revenue dans sa vie et Faith savait d’ores et déjà qu’elle
y resterait...


* * *


Ian longea les couloirs du sous-sol d’une des discothèques
dont il avait la charge au nom des Animas. Au-dessus de sa tête résonnaient les
basses provenant de la musique jouée au rez-de-chaussée. La soirée battait son
plein et la foule avait envahi les bars et les discothèques qu’ils avaient
rouverts après avoir dû les fermer suite aux attaques. Megan avait décidé de
poursuivre le plan qui consistait à faire comme si les vampires n’avaient
jamais existé, qu’ils sortaient tout droit de contes de fée effrayants. Puisque
les médias diffusaient leurs programmes dans ce sens, ils devaient tous jouer
ce jeu... Arrivé à la hauteur d’une lourde porte de fer, Ian s’arrêta pour l’ouvrir.
La pièce exigüe ne s’illuminait que grâce à une malheureuse ampoule fixée au
plafond de béton. Les murs ne portaient aucun ornement, aucune marque, aucune
trace du moindre décor. Ian jeta un regard sur ses deux collaborateurs
et amis qui l’attendaient et s’écarta de l’entrée.


— Le voici, annonça-t-il.


Megan franchit le seuil de la pièce et posa ses yeux sur l’objet
de ses dernières obsessions. Plus qu’un objet, il était et serait désormais un
jouet entre ses mains. Ian avait tenu parole et lui avait livré Lucian en
parfait état. A présent, elle pouvait le détailler, l’examiner, observer les
traits de celui qui avait tué sa sœur. Après tout ce temps, elle avait eu le
temps de réfléchir. Sa colère s’était affinée, sa rage s’était tue pour devenir
silencieuse, tapie dans l’obscurité de son âme. Inoubliable, indélébile et
éternelle, son chagrin ne disparaîtrait jamais quoiqu’elle fasse. Elle l’avait
bien compris, mais jamais, elle ne garderait les bras croisés face à la perte
de sa sœur. Emma occupait son lit, ses pensées et sa vie, mais Megan ne s’était
pas résignée. La peine que la mort de Jennifer avait laissée derrière elle
pesait encore et toujours sur ses épaules. Devant ses yeux, se tenait le
responsable direct de tous ses maux, de ses cauchemars récurrent, de ses nuits
blanches... Tel un virus, il l’avait infectée, rendue vulnérable et tel un
remède, elle s’en servirait pour calmer la douleur. Le regard de Lucian demeurait
teinté d’arrogance et de provocation. La folie régnait en lui et Megan pouvait
le sentir. Ses traits taillés sur un visage brut, sa barbe rousse mal rasée et ses
cheveux longs attachés en bataille accentuaient son allure mauvaise... Il puait
le camp ennemi à plein nez et tant qu’il vivrait, le Clan n’aurait de répit...
On l’avait entravé sur une chaise à l’aide de chaînes, entouré de deux gardes.


— Qui es-tu, toi ? l’interrogea-t-il avec dédain.


Megan ne prit pas la peine de répondre, mais tint son regard
sans vaciller. Elle savourait simplement l’idée de planter ses yeux dans les
siens, de pouvoir l’observer. Autour d’elle, ni les gardes, ni Ian ne
parlaient. A en croire les battements de cœur qui résonnaient contre les murs
de béton, Lucian put répondre à sa question lui-même. Si cette fille s’entourait
d’autant de vampires, avait eu le pouvoir de le faire prisonnier, alors elle ne
pouvait être que l’hybride.


— Tes mamans savent-elles que tu es ici avec moi ?
renchérit-il avec un sourire narquois et méprisant.


Megan remerciait Ian pour avoir mis autant de temps à lui
amener Lucian. Ainsi, elle avait pu calmer sa fureur, ses émotions, avait su
les maîtriser. Quelques années plus tôt, quelques semaines plus tôt, elle
aurait sûrement explosé de rage face à tant d’arrogance. Mais il n’en était
rien à présent. Elle tourna les talons et posa ses yeux sur Ian avant de lui
tendre la main. Sur sa paume, son ami déposa un pistolet argenté, à la crosse
gravée d’un M et d’un W. Parce que Megan aussi pouvait détenir ses propres
armes. Elle en vérifia le chargeur avant de se retourner vers Lucian. Ce
dernier affichait son sourire, nullement effrayé par ce pistolet inoffensif.
Pourtant, quand Megan tira en direction de ses genoux, un cri de douleur suivit
les déflagrations. Megan rendit l’arme à Ian et s’approcha de son prisonnier.
Sans ménagement, elle le saisit par le menton, le força à lever les yeux dans
les siens.


— Tu ne mourras pas, je le sais, lui confia-t-elle d’une
voix blanche, mais les balles resteront à l’intérieur, juste assez pour te
faire souffrir un peu et faire couler ton sang. Et ce n’est que le début. Je
vais jouer avec toi jusqu’à ce que je me lasse. Jusqu’à ce que j’ai pitié de
toi... Jusqu’à ce que tu me supplies de mettre fin à ta misérable existence parce-que
crois-moi, ce moment arrivera...


Rongé par l’orgueil, Lucian dégagea son visage des doigts de
l’hybride. Malgré la douleur, il demeurait sur ses positions car jamais il n’abdiquerait
devant elle, jamais il ne se soumettrait à l’autorité d’un Animas et encore
moins d’une femme. La mâchoire serrée, le regard méprisant, il maintint son
regard dans le sien.


— Jamais ! Tu n’as pas idée de ce que je sais
endurer. Tu n’es qu’une petite fille, comment le saurais-tu ?


Il ricana avec plaisir et provocation, fier de sa petite
remarque. Mais Megan se recula sans réagir. Elle s’attendait à un jeu d’usure
basé sur la patience et la maîtrise des émotions. Pour cela aussi, elle se
félicitait d’avoir attendu si longtemps, d’avoir eu le temps de vivre avec sa
peine. Elle tourna les talons et, cette fois, quitta la pièce suivit de Ian qui
referma derrière eux.


* * *


Au Manoir, Emma s’était occupée de son fils, avait chargé
Lorena de prévenir Megan qu’elles seraient attendues chez les Animas dans la
soirée. Philippe— Henry réclamant sa maman brune, Emma lui ferait le
plaisir de pouvoir passer un moment avec elle.


Megan de retour, Emma lui fit un bref résumé de son entrevue
avec Sarah et sa mère, lui expliquant que Sarah elle-même avait demandé leur
présence respective. Quand elles rejoignirent leur résidence sur Madison
Avenue, la tension qui s’installa fut aussitôt palpable. Seul Philippe-Henry se
hâta dans les bras de Faith avec un sourire enjoué. Emma constata que la
favorite de Faith était cette fois absente, ce qui résumait cette petite
réunion en un mot : familiale.


Emma prit place près de Megan après que leurs hôtes les
eurent conviées à s’asseoir.


— Où est votre fille ? demanda Emma d’un air
intrigué.


Elle regarda Faith :


— Tu devrais la présenter à Philippe, ils n’ont que
quelques années d’écart.


Sarah n’était pas d’humeur à entreprendre de longs échanges
car la présence d’Emma lui rappelait désormais qu’elle était la première femme à
avoir donné un enfant à Faith.


— Elle est avec son frère... Emma plissa les yeux.


— Son frère ?


— John a trois ans, répondit Sarah. Kate avait conservé
des échantillons du sang de Faith quand elle a été contrainte de s’éloigner de
moi quelques temps.


Ce petit ton ironique confirmait ce qu’on disait à propos de
la Reine Animas, songea Emma.


— Et bien c’est une bonne chose, Philippe a donc une
demi-sœur et un demi-frère.


Le concerné s’était installé sur les genoux de Faith et
intervint sans attendre :


— C’est vrai ? J’ai un frère maman ?


Faith jouait avec le petit Philippe qu’elle n’avait pu voir
ces dernières semaines. Ainsi, elle retrouvait son sourire, son humeur légère,
son simple besoin d’affection.


— C’est vrai, oui et il s’appelle John, lui
répondit-elle.


— Il est plus petit que moi ?


— De deux ans, en effet, mais il est aussi amateur d’histoires
que tu ne l’es.


— Je pourrai le voir ?


— Bien sûr, répondit Faith, amusée par l’enthousiasme
de Philippe à l’égard de John. Mais avant cela, j’aimerais que tu termines ton verre
de sang.


Parce-que les enfants comme Philippe ou John, encore
insouciants et peu conscients de risques, devaient être rassasiés avant de
pouvoir se trouver ensemble dans la même pièce. Ainsi, ils évitaient un
éventuel incident dû à l’appétit, à l’instinct qui habitait tout vampire.


Megan but une gorgée de whisky, silencieuse. Elle sentait
les tensions perdurer dans la pièce et ne comprenait pas pour quelles raisons,
Sarah avait souhaité ce dîner. Bien sûr, Emma lui avait rapporté sa proposition
faite aux Animas et l’accord que Sarah stipulait à travers ce petit moment en
famille. Mais quel genre de famille formaient-ils ? Les enfants présents
avaient-ils la moindre idée de ce qui les attendait ? Savaient-ils au
moins ce qu’ils étaient, ce qu’ils incarnaient ? Elle savait Emma attachée
à l’éducation royale de son fils, déterminée à lui faire comprendre de
quel sang il descendait. Mais John, Katleen et même Philippe ne songeaient qu’à
jouer, se divertir, manger des gâteaux ou des frites. Quel genre de famille
donnait-elle à ses enfants un verre de sang avant de retrouver ses amis ?
Malgré toutes les années passées à côtoyer les vampires, les Animas, à se
battre contre eux ou avec eux, Megan gardait en mémoire son autre vie. Celle qu’elle
avait vécue en compagnie de sa sœur en Allemagne. Comment oublier son enfance,
son passé, des parents qui les avaient élevées ? Et par-dessus tout, son
propre enfant grandissait dans le ventre d’Emma que jamais, elle ne pourrait
tuer désormais. En la personne de Lucian, elle trouvait le coupable idéal,
détestable, assez méprisable pour calmer ses tourments, leur attribuer un
palliatif. Sa malédiction, parce que toute famille telle que la sienne en avait
une, était de s’être entichée de son ennemie. Un vrai roman à l’eau de rose,
une histoire digne de ces films que les nouvelles générations adoraient, pleine
de contradictions et de tortures en tout genre... Un scénario que Jennifer
aurait sûrement aimé. Megan but une gorgée de whisky pour faire descendre ses
réflexions au plus profond d’elle, les étouffer. Ses doigts autour du verre
reposé sur la table le faisaient tourner sur lui-même tandis que ses yeux s’étaient
égarés sur Emma. La discussion suivait son cours autour des enfants, des
quelques questions de Philippe et Megan se perdait dans ses songes, absente, ailleurs.
Deviendrait-elle un jour aussi torturée que Faith l’avait été autrefois ?
A ce point rongée par la peine qu’elle en viendrait à détruire des vies ?
Cela aussi était-il inscrit dans le sang ou n’appartenait simplement qu’à leur époque
lointaine et brutale ? La sienne l’était tout autant. Seuls les moyens de
tuer avaient changé. Se pourrait-il un jour que plus rien ne la poursuive, qu’elle
n’eut plus aucune raison de lutter ? Cela faisait-il aussi partie de son
héritage, de son sang ? Il fallait le croire. Elle devait le croire parce
que les faits lui sautaient aux yeux tous les jours un peu plus. Ces sentiments
à l’égard d’Emma, cet enfant dans son ventre, la place sur le trône qu’elle
avait choisie de prendre. Chaque évènement l’avait amenée jusqu’ici en dépit de
tout, malgré elle et ses convictions. Les responsabilités, la couronne, l’héritage
la rendaient dépendante, incapable de s’en défaire. Elle aurait pourtant aimé
tout rendre, quitter la ville, oublier son rang, fuir son héritage et retrouver
une vie humaine et normale. Mais elle se savait presque enchaînée à ce qu’elle
était devenue, comme si son sang la retenait auprès des siens, la poussait à
suivre un chemin déjà tracé pour elle.


— Megan ? l’interpella Emma.


Celle-ci se reprit et regarda sa femme qu’elle n’avait pas
entendue.


— Quoi ?


— Qu’en penses-tu ?


La mine plus confuse, elle demanda :


— Ce que je pense de quoi ?


Emma avait bien vu l’héritière plongée dans ses songes,
absente.


— Qu’il est préférable pour le bébé que sa famille soit
réunie.


Sarah demeurait méfiante malgré les demandes louables de l’épouse
de Megan. Elle avait vu celle-ci plus pensive, voire confuse et la regarda pour
connaître son point de vue. Megan lança un regard sur Sarah, puis Faith avant
de le reporter sur Emma. Sa première pensée fut de se demander si sa Reine
manigançait quelque chose pour ainsi faire une telle proposition aux Animas. Elle
but une gorgée de whisky et répondit finalement :


— Je suis d’accord avec ça. Et de toute façon, on aura
besoin de Kate.


Sarah jaugea un instant la réaction de la Française et
reprit à son attention :


— Je ne sais pas qui vous voulez convaincre de votre
intérêt pour notre famille ou encore pour l’enfant que vous portez.


— Ne pensez pas savoir ce que je veux.


— Les années passées ont fait leurs preuves, reprit
Sarah. Chacune des décisions que vous avez prise n’était destinée qu’à combler
votre ego et inutile d’accuser ce que Faith a pu vous faire subir par le passé.
Vous n’êtes pas la seule à avoir une croix à porter et tout ce que vous avez
fait jusqu’à maintenant c’est semer le trouble dans notre clan et accroître la
douleur des nôtres. Comment pouvez-vous demander notre soutien au nom de l’enfant
que vous portez ?


Emma soutint le regard de la Reine Animas, celle pour qui
son Prince l’avait arrachée à la Cour dans l’espoir de combler son manque.


— Je vous pensais plus miséricordieuse, fit Emma.


— Vous avez tué la fille de Faith, vous l’avez enlevée
à sa femme, à son autre fille, vous nous avez manipulés pour obtenir le trône
et vous pensez que nous allons vous pardonner ?


La porte s’ouvrit à cet instant sur Cara qui laissa entrer
Katleen puis John qui s’empressa de venir sur les genoux de sa maman blonde.
Sarah l’enlaça et regarda la Française.


— Profitez du pouvoir que vous avez, Emma. Car les
années passeront vite. Notre fille et notre fils devenus adultes, Megan pourra
se retirer et ils seront les seuls héritiers du trône des Animas, les seuls
enfants descendant de la lignée pure. Car si Faith vous a engendrée, tous les
nôtres savent qu’Erik n’était qu’un traître.


Le silence suivit ces dernières paroles virulentes. Faith ne
dit rien parce qu’elle ne trouvait rien à ajouter aux propos de sa Reine. Sarah
n’avait jamais accepté les méfaits et les manigances d’Emma. Et comment l’en blâmer ?
Faith se montrait simplement plus souple à cause de son passé douloureux avec
Emma. L’heure était venue pour la Duchesse de payer le prix de leurs trop
nombreuses pertes et avec l’existence de Katleen, celle de John, aucun autre
sang ne saurait prendre leur place, aucune autre famille ne règnerait sur un
Clan que Faith et Sarah elles-mêmes avait construit au péril de leur vie. Faith
croisa le regard sombre d’Emma après les paroles de Sarah et intervint
finalement après avoir bu une gorgée de sang :


— Le trône n’est qu’un meuble autant que le Manoir n’est
qu’un bâtiment... Ils ont été créés pour le peuple parce qu’il a toujours eu
besoin de symboles et de bannières pour vouer leur fidélité à leurs Seigneurs.
Ton sang est royal, mais il ne l’a été que pour les humains, hérité des
humains. Le nôtre l’est pour un Clan, un peuple, une communauté, un monde que
nous avons créé pour lesquels nous avons toujours été leurs Seigneurs. Richard
ne l’a jamais compris, Erik n’a fait qu’en abuser depuis notre venue au monde
jusqu’à nous trahir et mourir. Rien ni personne ne saurait nous remplacer même
en s’asseyant sur notre trône. Megan et Katleen sont déjà reconnues comme
héritières au sang pur et John, premier fils Animas, le sera dès que j’annoncerai
officiellement son existence au Clan. Ni toi, ni personne ne pourra forcer la
loyauté d’un peuple qui tient son sang du nôtre.


Megan gardait les sourcils froncés après autant d’explications.
Son absence passagère n’était plus et elle avait été parfaitement attentive aux
paroles de Sarah, puis à celles de sa mère. Mais une sensation désagréable l’habitait.
Une impression de trahison, de colère et de désillusion. Près d’elle, elle
sentit Emma tendue, prise au dépourvue et son caractère impulsif la poussa à se
lever. La main tendue vers sa femme, elle lui dit :


— On s’en va.


Emma tourna des yeux perturbés sur elle, mais posa sa main
dans la sienne. Megan tourna ses yeux vers Sarah et répondit à la place d’Emma :


— Si quelqu’un doit la juger pour la mort de ma sœur, c’est
moi et moi seule. Vous traitez Emma de traitre, mais vous êtes prêtes à trahir
les vôtres pour votre trône et votre clan. A vous entendre, je n’ai été qu’un
pion entre vos mains, mais le pion n’est pas encore prêt à se retirer pour
votre bon plaisir.


Elle tourna les yeux vers Faith, s’approcha et prit Philippe
dans ses bras. Elle le cala contre elle et fixa sa mère :


— Même si j’ai toutes les raisons de tuer ma femme, je
ne peux pas la laisser se faire humilier devant son propre fils.


Elle reporta les yeux vers Emma et lui fit un signe de tête.


— Viens, on n’a plus rien à faire ici.


Emma la suivit, déboussolée par la réaction de Megan qu’elle
n’avait pas attendue. Les paroles des Animas l’avaient prise au dépourvue car en
aucun cas elle n’était venue jusqu’à eux pour les provoquer. Sarah les regarda
sortir et tourna les yeux vers Faith qui, comme elle, n’avait pas bougé. Cette
entrevue n’aurait pu se passer autrement mais désormais, Faith pouvait avoir la
certitude des sentiments de sa fille à l’égard d’Emma.


— Et maintenant ? demanda-t-elle. Que faisons-nous ?


— Nous repartons en Nouvelle-Zélande avec les enfants.


Sarah mesurait l’importance de cette annonce. Faith prenait
la décision difficile de laisser sa fille gérer définitivement seule l’avenir
du clan. En partant ainsi avec Emma, Megan avait choisi de s’opposer à eux.


A suivre...








cover.jpeg
COLLECTION STEDITIONS





